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P RÉ FJ C E. 

Le ticre de cet ouvrage n’annonce que des faits de des 
dattes , cependant il eft vrai que ç’a été le prétexte d’un 
plus grand deflein , que je bernois alors à mon ulàge. Je 
Voulois connoître nos loix , nos mœurs, & tout ce qui eft 
l’amede l’hiftoire, ou plutôt l’hiftoire même; mais la jufte 
méfiance de ne pouvoir remplir une fi vafte entreprilè , 
& l’impatience d’en jouir pour moi-même, fit que je crus 
devoir me déduire au fimple projet d’un abrégé chrono- 
logique : je pris la liberté de m’en ouvrir à M. le chan- 
celier Dagueflêau, qui l’ajjprouva. Ce fut dans cette vue 
qu’en fiiivant les dattes des années & le cours des fiecles, 
je verlài dans les intervalles tout ce que la leélure de qua- 
rante ans, des réflexions, & furtout des conférences par- 
ticulières m’avoient fait recueillir. Je gardai longtems 
mon fècret, & je me contentois de faire part de mon 
ouvrage à quelques amis toutes les fois que l’occafion fc 
préfèntoit de les inftruire de quelque fait, ou de leur 
donner quelque éclaircilîêment fiir des quefiions de droit 
public. 

• Telle eft l'hiftoire naïve de cet ouvrage : on le trou- 
va utile , on me confèilla de le publier ; & j’avouerai , 
fi l’on veut, que l’on n’eut pas de peine à me perfuader. 

■ .Cependant , quand il en fallut venir à l’exécution , le 
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PRÉFACE. 

grand jour me fie peur, je n’ofiû me montrer tout entier, 
& je crus devoir commencer à eflayer le goût du public , 
en me rëduifànt au pur nécellàire: il m'accorda quelque 
faveur ; & cet encouragement m’enhardit à me dépouiller 
peu à peu d’une grande partie de tout ce que j’avois acquis : 
c'efi le terme où je fiiis parvenu par les différentes éditions 
dont celle-ci fera la derniere. 

Ainfi cet ouvrage s’efl accrû fùcceflivement de plus des 
deux tiers, depuis qu’il a paru pour la première fois en 
1744. mais on s’appercevra que ces augmentations n’en 
changent ni la forme , ni le caraélére , & qu’elles font di- 
rigées. fùivant la même intention. Si ces augmentations 
font néceflàires , le public pardonnera aifement b multi- 
plicité des éditions , & fèntira que dans une fi grande car- 
rière on a toujours à réparer des butes , à écbircir des faits , 
& à fuppléer des chofès eflèntielles; en un mot , c’efl l’u- 
tilité qui doit en être l’excofè , fùrtout en y joignant un 
fùpplément. 

Mais qu'il me fbit permis de m’interrompre pour dire 
un mot en général des conférences, à l’occafion de celles 
dont je viens de parler : que d’avantages elles procurent 1 
& combien j’invite les magiflrats à ne les point négliger ! 
C’efl là que s* entretient le goût des bonnes lettres , & le 
defirde bvoir; c’efl b que l’efpttt fe remplit & s’écbire 
par des richeffes mutuelles, & parles difcuffions : & que 
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l'on ne croye pas qu elles ne foient feitcs que pour la jeo- 
neflè ;plus on eft inftrulCj & plus elles (ont utiles. Voyez 
les hommes illuftres du liëcle palTé j ces lumières du tribu* 
nal & du barreau y les Talon y les de Thou y les Seguier j les 
Molë, les Bignon, les Harlai, les Lamoignon, &c. les 
conférences étoient le délalTement & la réparation de leurs 
travaux ; ilsy venoient reprendre de nouvelles forces , & 
c’étolt un profit égal pour les mœurs & pour la Icience. 

' C'efi d’après de pareilles conférences, où préCdoienc 
des hommes vraiment habiles , & où le traitoient les quef* 
tiens les plus importantes de notre droit public , que j’ai 
recueilli les principes qui font l’objet de cet abrégé chro* 
nologique ; aufli y trouvera-t-on tout ce qu’il y a de plus 
elTentiel dans chacune de ces matières. Ce qui regarde les 
hefs, les pairies, les lùccellions , les régences, la loi là- 
lique, les appanages , le domaine, les offices tant de* ju« 
dicature que de guerre & de hnance , les réunions , les 
renonciations, la régale, les affranchiflèmens , les com- 
munes , les annobliflemens , les maximes de nos libertés , 
les éleéUons , les conciles , le concordat , le pouvoir de 
nos rois dans les matières eccléflafliques , les héréfîes , la 
ligue, les loix, les ordonnances, les réglemens , les ufà- 
ges , la police , les établilTcmens, les fondations , &c. 
tout y eft dit bien fbmmairement ; auffj faut-il y apporter 
quelques connoiftânees : & tel mot qui échappera peut; 
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êcre aux leifteurs moins attentifs ou moins verfés dans la 
connoiflance de notre hiftoire , lèra apperçu avec fruit par 
ceux qui en ont déjà fait une étude plus particulière : j’y ai 
joint des réflexions j lorfque je les ai cru utiles pour éclair- 
cir les queftions. J'ai tâché de faire connoître quelques 
hommes célébrés ou principaux, foit princes, fbit partir 
culiers, pour que l’on jugeât mieux de leurs aflions, & 
de leur influence dans les affaires ; enfin j’ai parcouru notre 
hiftoire , & j’y ai mêlé les hiftoires étrangères , loriqu’elles 
nous étoient relatives , ou qu’elles étoient dignes par elles- 
mêmes de notre attention. Je n’avois garde d’omettre les 
traits les plus éclatans du régne prélènt ; & comme cela 
n’étoit pas de monfiijet, j’ai profité des occafions qui pou- 
voient les amener le plus naturellement. 

J’ai profité d’ailleurs des avis qu’on a bien voulu me don- 
ner J & d’un, entr’autres , des Bénédiélins, à l’année iioo. 
en corrigeant les méprilès inféparables d’un auflî long tra- 
vail, mais je me fuis bien gardé de répondre à des critiques 
auxquelles le public a déjà répondu pour moi. 

La table eft bien augmentée : on ne s’eft pas contenté de 
mettre un chiffre à chaque mot , on a défigné , on a (pécifié 
les matières pour faciliter les recherches ; ce qui eft un tra- 
vail pénible, mais un travail néceflaire , làns quoi le livre 
ne.feroit prelque pas d’ufôge. 

ABRÉGÉ 


Digitized by Google 



CHRONOLOGIQUE 


L’HISTOIRE DE FRANCE 


H N met Pharamond, Clodion, Merovée 
6c Childéric fon fils à la tête des rois de la 
première race ; mais nous conhoiflbns fi 
peud’événemens de leurs régnés, que 
nous commencerons cette fuite chrono- 
logique par Clovis ^qui peut être regar- 
dé comme le véritable fondateur ^ la monarchie. 


contempo- 

rains. 


FcUilIt. 


Odoicrf. 49 


481. 2. J. 4. y. 

C->LOVIS fils de Childéric, ôc petit-fils deMero- 
vée, toi des François, affermit leur domination dans 
les Gaules. Ce peuple y avoit eu, dès l’an 287. un 
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CLOVIS. 


P RISCES 
conrempo- 


établiflement qui lui fut confirmé en 3 J 8. par l’empe- 
reur Julien, &qui devint fixe fousClodion, vers 438. 
après l’expédition qui aflura à ce prince la poirdTion de 
Cambrai & du pays voilin jufqu’à la Somme. 

Il ne fe palTe rien de remarquable dans les cinq pre- 
mières années. 

48 87. &c. 

Bataille deSoilTons, gagnée contre Siagrius, général 
des Romains , que Clovis fit décapiter. 

Siège de la monarchie établi à Soiffons. 

492. 

Conquête de la cité de Tongres. 

493. &c. 


Pdtftl. 

mit ni. 491. 
Gclaf< I* 49tf> 

AnalIafelU 491. 

Smfereurt^O^ 

nrr$, 

Zénen. 491» 
Arufijfc I. J II. 

Xait S It4lie» 

OJoacre. 49 î- 
Tltéodotic. 

Am tfft Gttf tm 

Alaric. 507* 


Clovis époufe Clotilde, fille de Chilpéric, roi des 
Bourguignons. 

Conquête des provinces fituées entre la Somme , la 
Seine ôc l’Aifne •. les peuples de la cité de Reims fe 
donnent à Clovis , par l’entremife de S. Remi. 

Royaume des Gots en Italie , fous Théodoric , 
vainqueur d’Odoacre. 

495. 

Bataille de Tolbiac, près Cologne, gagnée contre 
les Allemans. Clovis fe fait chrétien , fuivant le vœu 
qu’il en avoit fait , s’il demeuroit vainqueur: il e(l bap- 
lifé. Tl étoit alors le feul roi catholique qu’il y eût dans 
l’empire, tant d’Orient que d’Occident. Il étend fes 
conquêtes par-delà le Wahal & le Rhin. 

497. &:c. 


Les Armoriques qui s’éroient foufiraits à l’empire 
Romain , fe donnent à Clovis , ainfi que les Ro- 
mains qui gnrdoient les bords de la Loire. 

La Bretagne portoit dans les premiers tems le 
nom d’Armorique , qui étoit conunun à tous les pays 
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CLOVIS. 



Princes 

contempo- 

rains. 


contenus ehtre les emboucliures de la Seine & de la 
Loire : mais lorfque les Bretons , peuple Celte d’ori- 
gine , furent obligés de fortir de l’ifle d’Albion ( l’An- 
gleterre) & de fe réfugier dans une partie de l’Armo- 
rique vers l’an 4^8. Ils communiquèrent infenfible- 
ment leur nom aux habitans du pays & au pays même. 

yoo. &c. 

Clovis fait cette année deux traités d’alliance offen- 
five contre Gondebaud , roi de Bourgogne ; le premier 
avec Tliéodoric, roi des Oftrogots, qui avoit époufé 
fa fcsur Audeflede. L’intérêt de Théodoric , dans le 
projet de partage que Clovis & lui firent de leurs con- 
quêtes , étoit de fe conferver la partie de la Bourgogne 
qui lui donnoit paffage en Italie. Le deuxième traité 
que fit Clovis , étoit avec Godégifile, frété de Gonde- 
baud, mécontent du partage qu’il avoit dans la Bour- 
gogne. Gondebaud fut défait par Clovis ; mais s’étant 
raccommodé incontinent, Godégifile en relia la vic- 
time, & perdit la vie dans un combat aux portes de 
Vienne. Théodoric profita fcul de cette guerre. C’ell 
d’après l’abbé Du Bos que je place fous l’an yoo. un 
traité d’alliance offenfive entre Clovis & Théodoric 
contre Gondebaud. Hijl. crit. de fa Mon. Fr, T. IL de 
la Jec. Edit. p. 126. Le favant Muratori {/Innal.Ital. 
T. III. ) a depuis attaqué cette opinion , & ne m’a pas 
paru l’avoir détruite. 

Fameufe conférence tenue à Lyon entre les Catho- 
liques & les Ariens. 

yo 5 . 


Pjpf/t 

AniIUfc 11. 49t* 
Syouiu^u«. 514. 

Smferemr 

rient, 

Anallafe I. jit. 

Jtê* d'Itélit. 
Thcodortr. 

itù des (i-tt en 
£}fég‘ e. 

AUric. itj» 


Concile d’Agde , dont le quatrième canon défend 
à toutes fortes de perfonnes , foit eccléfiafliques , foit 
laïques, d’exercer Part de deviner, & de prédire l’avenir 
par l’infpcélion de la fainte Ecriture ; cet abus, intro- 
duit par la fuperllition des peuples , s’étoit fortifié par 
l’ignorance des évêques, puifqu’ily avoit des oiaifons 

Aij 
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Princes 

contempo- 

rains. 


qui fe difoient clans l'dglife à cette intention ; c’cft ce 
qui fe voit dans un recueil de canons fait par AL®. Pi- 
thou, qui contient des formules fous le titre de Jàn 
des yipôtres , que M. Pithou l’ainé trouva à la lin des 
canons des Apôtres, dans l’abbaye de Marmouftier. 


r . ifr . 

Syitima^tK. 514. 


r K f-rnmr 
rifrt, 

Anaftift l« 51t. 
fsi d'rutie. 


yo7. 

Bataille de Vougliî, près Poitiers, gagnée contre 
Alaric , qui y fut tué par Clovis ; ce prince fournit tout 
le pays, depuis la Loire jufqu’aux Pyrénées. 


Thccsiocic. 524. 

Ktit Jft Gut rm 
Cfl-i-t. 

Ml 

Ccfsitic. $11. 


yo8. yop. 


Clovis prend Angouléme, mais Théodoric bat fon 
armée devant Arles. Paix conclue entre les Francs, 
les Vifigots & les Bourguignons. Les Vifigots croient 
établis depuis environ cent ans , tant en Efpagne, que 
dans cette partie des Gaules que l’onappellaô>/J/(»un.'>, 
& avoient un toi qui faifoit fa réfidence à Touloufe , 
comme les Oftrogots en avoient un en Italie. Clovis 
reçoit d’Anaftafe, empereur d’Orient, le titre & les 
ornemens de patricc , de conful , même d'augufle. 
Paris devient la capitale du royaume. Paris étoit dès 
lors une ville commerçante , les Naut<t Parifiaci étoient 
un corps de commerçans ; on y venoit de tout l’orient , 
les Syriens furtout , qui donnèrent , fuivant M. de 
Launoy , leur nom à la rue des Arcis. 

y 10. 

Cruautés exercées par Clovis , contre tous les prin- 
ces fesparens , entr’autres contre Sigeben, qui regnoit 
à Cologne , & fon fils Clodoric ; contre Cararic , roi 
des Morins ; contre Ranacaire qui regnoit à Cambrai ; 
& Renomer roi du Mans : il s’empare de ces petits 
royaumes. 

yii. 

Concile d’Orléans, où fe trouvent les vrais prin- 
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cipes du droit de Régate. On fait quels ont été les diflc- 
rens fyftêmes fur l’origine de la Régale ; les uns attri- 
buent ce droit à la qualité que nos Rois ont de fonda- 
teurs des bénéfices qui y font fujets, les autres à celle 
de patrons , les autres à la nature du droit féodal , les 
autres au droit de garde & de protection , les autres au 
droit de dépouille , 6cc. mais on ne prend pas garde que 
tous ces principes vont à rendre le droit de Régale com- 
mun à tous les rois, ce qui e(t faux, puifque Tes rois de 
France feuls en joidlTent , & à diminuer la noble ancien- 
neté de fon origine , puifqu’on ne la feroit remonter tout 
au plus qu’à la fin de la fécondé race , en y appliquant 
la loi des Fiefs ; au lieu que ce droit ayant été reconnu 
folemnellement dans un concile par les évêques , juftes 
contradiéteurs de ce droit , & dans la fuite par les conci- 
les & par les papes , cette reconnoilfance n’en borne plus 
l’origine, & fait rentrer , à chaque vactuice , lesfmits 
del’évéchédanslamain du roi, par un droit acquis de 
tous les tems à la dignité de fon trône. 

Rédaétion de la loi Salique par Clovis. 

Mort de fainte Geneviève , enterrée dans l’églife 
de S. Pierre & S. Paul , qui depuis a pris fon nom. 

Clovis meurt, âgé de quarante-cinq ans : il en avoit 
régné trente : il fut enterré à Paris dans l’églife de fainte 
Geneviève , qui étoit alors fous l’invocation de faint 
Pierre ôc do faint Paul : il laifle cinq enfans ; T hieri , 
fils d’une concubine , Clodomir, Childebert, 
Clotaire, 6c Clotilde, tous enfans de Clo- 
tilde : Audigier, dans fon livre de VOrigine des François ^ 

Î irétend que Thieri fut fils d’une femme légitime. On 
ui donne aulfi une fille nommée Théodechilde , 6c 
un aîné nommé Ingomer , qui ne vécut que huit 
jours. 

Les évêques, en haine de l’Arianifme , avoient fa- 
vorifé Clovis dans fes conquêtes ; 6c la reconnoilfance 
de ce prince à leur égard , fut la fouice de l’autorité 


I 

P RINCES 
contempo- 
rains. 

Péft. 

S)’tniKt<;iic* J 14 * 

Imfetttv J*0- 
tttmt. 

Anaftaf; 1. ;ii« 

Th^uJoric. 

d4t C»!t tM 
tffégmt. 

Ccfiliic* |ii* 




Digitized by Coogle 



6 


HISTOIRE DE FRANCE. 


ç 


L O V I S. 


Princes 

contempo- 

rains. 


qu’ils ont confervce fi long-tems en France. 

L’infanterie fait la principale force des armdes. 

Loi Gombette ( joi ) faite par Gondebaud, roi de 
Bourgogne : il eft fait mention des duels dans la loi 
barbare de ce prince , qui défère le duel à ceux qui 
ne voudront pas s’en tenir au ferment, (art. XI. v. ) 
Cependant , fi cette Loi étoit la môme que celle des 
Lombards, elle étoit moins cruelle qu’elle ne le pa- 
roit ; car les combats ne fe faifoient qu’avec le bâton 
ôc le bouclier , cum fujltbus cr clypeo ,• & depuis nous 
retrouvons un capitulaire de Charlemagne conforme 
à la loi Lombarde. 

Code Tliéodofien , réformé par le comte Goïaric , 
que l’on croit avoir été chancelier d’Alaric , & attri- 
bué mal-à-propos par quelques auteurs à Anien , ré- 
férendaire de ce prince (yo(5. ) Ce fut en yap. le i6 
avril, qu’on publia le code par ordre de Juftinien, 
environ cent ans après qu’avoit été publié le code 
Théodofien ; le digefte fut publié par ordre du môme 
Juftinien le jo décembre y 34 . Quelques écrivains 
ont dit que Juftinien étoit fi ignorant qu’il ne favoit 
pas lire , quoiqu’il affure lui-meme qu’il a lu & relu 
fon livre des inftitutes. Il faut rétablir ici la réputa- 
tion de ce grand prince aiifti favant que guerrier , & 
qu’une méprife de copifte a fait confondre avec Juftin 
I. fon prédéceffeur , fils d’un bouvier , & le plus igno- 
rant de tous les hommes. Lex mnnJana , compofée du 
code Théodofien pour les Romains , & des codes na- 
tionaux des Barbares , fuivant lefquels ces derniers 
étoient jugés : cette loi s’appelle Aîmidan.i , ou la Loi du 
monde, par oppofition au droit canonique. Tl eft bon 
de remarquer a ce fujet, que le code de Juftinien a 
prévalu fur celui de Théodofe, parce que Juftinien, 
qui régna plus de cent ans après Théodofe , y employa 
les confliturions faites depuis Augufte jufqu’à Conftan- 
tin , par les miniftres les plus habiles , & les plus grands 


Synmiiqiic. 514. 

Imi-ertMr 

ru,.$, 

AnUljfc 1. jif. 

F$i ifiléfie. 
TUcodoric, 525, 

Xti i^rt Citi t» 

C:r.üiic. fil. 
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PrI NCES 

contempo- 


jurifconfultes ; au lieu que Théodofe n’avoit recueilli 
prefque dans le fien , que les conftitutions des princes 
qui avoienc légné depuis Conftancin jufqu’à lui , & 
que ces conftitutions fe reffentoient du ddclin des 
fciences. 

N’eft-il pas étonnant que l’empire de Rome , qui em- 
braftbit l’univers, que ce peuple fi renommé, & qui 
eut de fi grands orateurs, eût fubfifté depuis Romulus 
jufqu’à Théodofe II. c’eft-à-dire plus de mille ans, 
fans avoir eu un corps de Loix ? Il eft vrai que vers l’an 
30 J. de Rome , les Romains avoient eu la fameufe loi 
des douze Tables, dont dix raflembloient les loix qui 
avoient été recueillies dans la Grece, & les deux au- 
tres étoient compofées des coutumes & du petit nom- 
bre de loix qu’il y avoir alors dans cette république. 
Mais qu’eft-ce que ces Loix, & des loix étrangères, par 
proportion aux befoins d’un état ? Cependant, telle 
étoit l’indifférence des Romains à cet égard , qu’il s’é- 
toit écoulé trois cens ans depuis Romulus jufqu’à cette 
loi des douze Tables, & qu’il s’en écoula près de huit 
cens depuis la loi des douze Tables jufqu’a Théodofe 
II. auteur du premier code ; à moins qu’on ne voulût 
regarder comme un code la rédadion que l’on fit des 
formules des jurifconfultes l’an 473. de Rome, fous le 
nom de droit civil Flavim, & de droit F/avien dr Ælien , 
ce qui laifleroit toujours un vuide de plus de fix cens 


Péft. 

S/nmx^tic. J 14. 

Emfteremr ^ 0 * 
rie»$. 

Anjftarc I. |it« 
d*hêUe» 

TiicoJoric. $16, 
Jl«i dft t» 

GeClUk. J II* 


ans. 

Ufagedesversà foie, apporté des Indes. 

Le quatrième fiécle , c’eft-à-dire le fiécle qui précéda 
nos premiers rois, a été plus brillant dans les Gaules, 
par rapport aux fciences, qu’aucun autre ne l’avoitété 
dans cette partie de l’Europe ; c’étoit principalement à 
Trêves , à Bordeaux, à Touloufe & a Autun ; la lan- 
gue latine étoit la langue vulgaire du pays. Les feien- 
ces ne firent que décliner depuis jufqu’à Charlemagne. 
{Hijl. litter, de la France, T. 1 , ) 
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HISTOIRE DE FRANCE. 


CLOVIS, 


e fiécle que lepapier à écrire , venu d’E- 
lu pour cet ulage, avant Alexandre le 
i. A,... rnmmerce en 


Ce fut vers ce 

gyptej & connu puui l^cLuiagE, avau, 

f rand, commença à Être d’un grand commerce en 
rance. 


T H I E R I I. 
régné 
à Metz. 


Clodomir 

régné 

i Orléans. 


Premières an- 
nées paisibles* 

510. îii. 

Cette paix ne 
dura qu'entre les 
frères, car Thic- 
rineput défendre 
contre Théodo- 
ric une partie des 
conquêtes de fbn 
P***®» 

Thierl aide 
Hermanfroi i dé- 
pouiller ion frere 
Baldéric de la 
partie de la Tu- 
ringe au*i] polTc- 
doit. Hermanfroi 
lui manquede pa- 
role, quand il n’a 
plus befoin de 
lui. 

ÎJï- 

Thîeri s empare 
du royaume de 
Turinge , apres 
avoir défait Hcr- 
manfrot , & l’a- 
voir fait périr : 
il ell aidé dans 
cette guerre par 
Clotaire Icn fre- 
re , à qui il drelle 
des embûches* 


Premières an- 
nées pai/iblcs. 


Clodomir fait 
la guerre à Sigif 
mond , roi dt 
Fourgonne. Il U 
fait prÜonnier,& 
enfuite le fait 
mourir. Il ell tui 
lui-nteme à la ba- 
taille deVéleron- 
ce qu’il livre :■ 
Gondemar , de- 
venu roi de Bour- 
gogne depuis b 
mort de Sigîf 
mond jbn frere. 
nui eB au nombre 
les faints. 


Childebert 

I. 

regne ^ Paris. 


Premières an- 
nées paiübles. 


n3*i4.&C* 
Childebert le 
joint à Clodomir 
& à Clotaire con- 
tre Sigifmond , 
héritier de Gon- 
debaud, coupable 
de la mort du perc 
& de la mere de 
Clotilde : ils dé- 
font Sigifmond , 
& en demeurent 
U. 


tp. 

Childebert fait 
la guerre à Ama- 
laric, roi des Vi-j 
ligots, qui trai- 
coic mal la fem- 
me Clotilde, ftiur 
de Childebert. 

Amalaric vain- 
cu, ell aflalTtné 
par Tes gens* 


Clotaire L 
regne 
à SoilTons. 


Premières an- 
nées pailîbles. 


9 S5.t4*&c. 
Clotaire fe joint 
d Childebert & à 
Clodomir contre 
Sigifmond. 


Clotaire ac- 
compagne Thîeri 
A la guerre contre 
le roi de Turinge, 
& fe fauve heu- 
reufement des 
piéees que lui 
tend Ton UerCt 


Princes 

contempo^ 

rains. 


P^ptu 
SyffKTia^ue. 514* 
Hontiifdas* saj* 
Jean I. S-S. 
FcIîk IV. sso- 
BonifacelJ. $}l. 

ImtptrtitTs d*0- 
rismt, 
Antflarel. stt. 
Jullii) Bttevitt» 
517* 

Juftinicfi. $SS* 

TlWedonc* ssS» 
Auliric. SS 4 * 

Jt«r </«/ Gtt/ r» 
ijfslnt. 

Amalaric. SM» 


I 

I 
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Clodomir 

Childebert 

Clotaire I. 

régné 

I. 

régné 

i Orldans. 

régné i Paris. 

i SoilTons. 


ttriCf q|ui avoit 
Ion mari. Il re- 
prend fa femme , 
iJpana^ele royau- 
me de Bourgogne 
avec les deux on- 
cles. 11 avoit eu 
une troi dcme fem- 
me , dont le nom 
cA Inconnu. 

ny- 

JuAinten fait 
un traité avec 
Thcodebert&fes 
oncles, pour les 
«*'g*‘‘gcr i le join- 
dre a lui contre 
Thccdat, devenu 
roi desOArogots 
per Amalalbnte, 
qui part.! ’eaTem- 
pireavec lui, mais 
ne l'cpoufa 


ni- 

Deuxenfansde 
Ciodomir maffa- 
crés des 5x6. à 
Paris par Childe- 
bert & Clotaire , 
qui avoienc déjà 
fait le partage au 
royaume d’Or- 
léans avec Thie- 
ri. Le troilîcme , 
Clodoalde , fe 
fauve, &eArafô; 
on rinvoque fous 
le nom de faint 
Cloud: il adonné 
Ibn nom au villa- 
ge qui fe nom- 
inoit auparavant 
Nogent-lur -Sei- 
ne. Ciodomir eut 
pourfemmeGon- 
diucque» qui le 
remaria à Qoui- 
re !• 


Î 34 . 

Childebert & 
Clotaire font tout 
ce qu'ils peuvent 
pour démembrer 
le royaume de 
Thîtn,àfamort. 
Theodebert les 
en empêche, & 
fe lie a Childe- 
bert. 

Fin du royaume 
de Bourgogne , 
par la défaite & la 
mort de Gonde- ' 
mar. Childebert , 
Clotaire & Theo- 
debert , après l’a- 
voir vaincu, font 
le partage de ce 
royaume encre 
eux. Thieri avoit 
eu part à cette rc- 
Tolucion dan^ Ibn 
commencement. 

Childebert é- 
pouvantc par on 
orage qui vient 
fondre fur Ibn 
camp , accorde la 
paix 3 Clotaire. 

fiélilairc « gé- 
néral de JfuAi- 
j nien , reprend 
l'Afrique lûr les 
; Vandales, qui y 
régnaient depuis 
l’an -4CO, 


534 * 

Clotaire & 
Childebert font 
en furce de profi- 
ter de l’abfcnce 
de Theodebert , 
qui eA amoureux 
en Auvergnepen- 
dant la maladie 
de Thieri Ibn 
pere , pour dé- 
membrer fesctacs 
à fa mort : Tfaéo- 
debert qui re- 
vient, les en em- 
pêche. 

Il y avoit près 
de cent vingt ans 
que le royaume 
de Bourgogne é- 
toit fonde dans 
IcsGaules, quand 
il fut réuniàrcm- 
pirede France. 

C’eA dans cet- 
te année que l’on 
place l’ctabliAê- 
ment du prétendu 
royaume d’Vvc- 
tou 


comempo^ 

rains. 


pdft, 

Jean II. stS* 

£mfemr 4 * 0 * 
ritnf. 

Jtinioien. sSf. 


Acaiaric. 

rj4*' 

Tbéodit. 

117- 

Ph dtt G»U tn 

iJfdiHt, 


Tbeudû. 

54S.- 
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HISTOIRE DE FRANCE. 


1 1. h O D E- 
BERT I. 
rcgne à Metz. 


pas, (quoiqu’cn 
ayent dit grand 
nombre d nîflo- | 
riens , ) ce qui Ce i 
prouve par les 
lettres de cette 
princefTe i Julli- 
nien,(Ca^o<iifu.) 

J 7 - 38 . 

Vitiges ♦ fuc- 
cefleur de Théo- 
dat^gagncThéo- 
debert , & fait 
aux Francs le de* 
]ain*emencdetout 
ce que les Oftro- 

§ ots polTédoient 
ans les Gaules, 
avec les droits 
qu'ils y avoient , 
Comme feigneurs 
de la ville de 
Rome. 


C H l L D S- 
B E R T I. 
règne à Paris. 


Clotaire I. 
régné 
à SoHTons. 


Piïl KCES 
corjtemp(h 
rains. 


Agapet I. ^ fit, 
S. Silvere. 140. 
Vigile. JH. 

S"»ferfmr éCO* 
ritmt, 

JuAioica. ftf, 
SitéHe, 

Tlicodac. H7* 

Suigè». J 4 I. 
lldibalde. sM* 
E/aiic. J 4 a* 
Tetiü. HJ. 
Trias. JJJ. 

Ce prinee Ait le 
drrnitr (OÎ dft 
OArogots en Ita- 
lie. 

Hhs det fêttt «» 

Theudia. J4S. 
AthjnagiUe. jsy. 


U 9 » 

JulHnien rega- 
gne Theodebert , 
en lui faifant les 
memes avantages 
que Vitigès;&ce 
traite eA pour les 
Francs un nou- 
veau titre de pro- 
priété dans les 
Gaules. Depuis 
ce tems,dit Pro- 
cope , les Fran- 
çois furent ablb- 
lumentmaitresde 
la Provence & de 
Alarlcille , colo- 
nies des Phocen- 
ces, & enpoflcl- 
lion de cette mer: 
cequi prouve que 
nous avions déjà 
une marine. 


Mort de Clo- 
tiide, veuve de 
Clovis, à Tours: 
elle a etc mite au 
nombredesfaint;; 
elle eil enterrée 
à faintc Geneviè- 
ve. Il y a des hil- 
toriens qui met- 
tent fa mort en 
548 . 


Î 43 . 

Après avoir fait 
de grands progrès 
enEipagne,ilell 
battu devant Sa- 
ragofle, dont il 
failôk le liège. 

Childcbcrt ma- 
lade , efl oblige 
de faire une cd- 
lîonà Clotaire de 
cequi lui revient 
I de lalucccflionde 
Théodebalde. 


Clotaire fait 
une irrupt-on fur 
les terres de Chü- 
debert. Ils font 
la paix. 

HJ. 

Clotaire ac- 
compagne Chil- 
debert dans cette 
guerre. 


TU. 

Clotaire fc rend 
maître de toute 
la fuccenion de 
Théodebalde. 

Il défait deux 
fois lesSaxons fur 
les bords du Ve- 
fer. 


I 


I 
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iT H É O D E- 


C H I L D E- Clotaire L Princes 
B B R T I. régné contempo- 

regne à Paris. i SoHToiis. foins. 


Thcodebert 
fncyrt( Ç47. ) 
THéODEBALDS 
au*il avoic eu de 
ion concubinage 
avec Deuterie » 
lui fucccde. 

On voit une tnen- 
ooie d’or de Théo- 
debcrt» où riougc 
de ce frince eft gra- 
vée d’iincôrc I avec 
le titre de Dwwràwj 
■fjirret qui n’appar- 
tenoit qu'aux enipc- 
reuif I de l'autre , on 
J voir une Tiâoire 
avec Ie< aneiea de 
l’empire : ce prince 
fit battre cette mon- 
rtoie pour rabaid.'r 
l'orgueil de JiiRi- 
hiea* qui avoit prit 
le titre de 

4ltJ frttnfùi, ( t4Mt- 
ttme. ) 

Il avoit levé une 
pniiranie armée, & 
s’ctanc déia emparé 
d'une paicic de l'ica* 
lie t il alloit, qiund 
il mourut, attaquer 
jufqiiei danr Conf 
aancinnplr JnRinicn 
avec lequel il a'eioit 
brouillêt Le premier 
exploit maritime que 
IKIU connoiflioni d;- 
pull l’établilfcmeot 
de nos roia en dc^ 
du Rh:n , üit l’rxp«> 
dition de ce ptincc 
eentre Cochiltac, 
toi dci Danoii ; l'ar- 
m«e de terre de Co* 
clitliac fut battue , 
tandit que la flotte 
Fran^ilc, quiarnva 
en même temt, met- 
toit en déroute la 
flotte Dinoilê. 

Narsès y géné- 
ral de Juflinien, 
bac les Frant^ois , 
commandés par 
Bucelin , fur les 


Î5é. 

Cbildcbcrt y 
pourfevanger de 
la cefllon forcée 
que Clotaire lui 
avoit fait faire , 
fcconde la révol- 
te de Chramne. 


LepapePél.ige 
envoie U profcl- 
(ion de foi à 
Childebert* Ro- 
niface VIII. fie la 
mcmechofe Ibus 
Philippe le Bel en 


U 6 . 

Chramne., Ion 
lij, natuKl, r« , 
revoUe contre 

Juflimen. jff, 

f*t der Citt m 
£/y.i£ii 0 , 

Athanagilde. 

An^Uterrt, 
L’Heptarrhie 
commenta en sf9% 
Sc finit vert l’an 
x:l, en la perfon- 
ne d’Ecberc , qui 
rvimic Ici fv-ps 
rovaumci; 


Mort de Chil> 
debert, enterré à 
Paris dans l'cgli- 
fe de S, Germain 
des prea, qu'iia- 
voitfait bâtir fous 
le titre de faint 
Vincent, Il ne 
laiHequedesfiÜes 
de fa femme Ul- 
trogotc, oui fut 
inhumée dans la 
même cglifè. 
Premier exemple 
de la loi fonda- 
mentale , qui 
n'admet que les 
mâles a la cou- 


558 . 

Parla mort de 
Childebert, Cio* 
taire réunit tout 
rempiredesFran- 
! vois , & envoie 
I en exilUltrogote 
j avec Tes deux 

I filles* 
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(T H É O D E- 
Z AL D E 

régné 
i Metz. 



Clotaibe 

I. 

Princes 

contempo- 

rains. 

bords du Cafîlin , 
près Capoue , 
l'an Théo- 

debaide meurt la 
meme année : Tes 
deux grands on- 
clesluifuccédent. 

■ 



Pétft, 

Jcin IIJ* 171; 

Emftrtnr 

nr«/« 

JuAlnieo. s 6 s 

Km Aet (rttt m 


CLOTAIRE rdgne feul. 


Athanagilde* 

Am^ltUrr*, 
Hcf ■ ' , 


JIÎO. 

Son fils Chramne fe révolte de nouveau , Si. fe ligue 
avec Conobre , comte de Bretagne ; car les chefs de 
cette province fe nommoient comtes & non rois , fui- 
vant ces paroles de Grégoire de Tours: Nam Jémpcr 
Britanni fub francorum potejlate pcjl obittim regis Chtodo- 
vechi fuerunt , rir comités non reges appellati funt. Clotaire 
donne bataille à fon fils, le défait, & le biûle avec 
toute ià famille dans une cabaime où il s’étoit fauvé. 
yéa. 

Clotaire meurt à Compïègne dans la cinquante- 
uniéme année de fon régne ; il eft enterré à faint Mé- 
dard de SoilTons, qu’il avoir fait bâtir; il lailTe quatre 
cnfans qui lui fuccédent. Il avoir eu pour femmes , 
Ingonde, Aregonde, Chonfene, Radegonde, Gon- 
diucaue, & \il'aldrade. Un avanturier nommé Gon- 
doalde, fe difant fauflement fils bâtard de Clotaire, 
eil falué ipi à Biive-la-Gaillarde, & ell tnaflâcré. 
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de P^ris. 


G 0 M T K A N > SlGEBERI I. 

ClULFËElC I. 

roi d’OrliJans jpj 

roi 

& de , . 0 

_ d AuHrafie. 

de Süiflbns. 

Bourgogne. 



5«i. 

Ce prince eut 
l'ancien royaume 
d*Orlcan5,tel(]ue 
Clodomlrlbn on- 
cle Tavoit po(^ 
ledé;& pour ren- 
dre le partage é- 
gai entre les fre- 
ret, Contran eut 
encore le royau- 
me des Bourgui- 
gnons, le Viva- 
rcs , & les pays li- 
tucs au-delà du 
Rhône « entre ce 
fleure 6c la Du- 
rance* 


^66» 

Cariberc meurt* 
& efl enterré à 
paris : fes frères 
partagent fa fuc- 
ceflion ; mais 
comme chacun 
vouloit avoir la 
ville de Paris«fls 
conviennent de 
la poiïedcr tous 
trois par indivis » 
ibus la condition 
4]u*aucundestrois 
n'y entreroitfan^ 
le conlènremene 
des deux autres. 
Ce prince a eu 


Î iour femmes* 

ngoberge* Mi- 
reneur * Theude- 
gilde * & Mar- 
couefe* 


EtablifTcment 
du royaume des 
Lombards en Ita- 
lie* environ feue 
ans apres Tex- 
tinâlon de celui 
des Oflrogots , 
dans la pcrlbnne 
deXeïasleurder- 
nier roi. Alboin, 
roides Lombards* 
attire* à ce qu’on 
croît, par Narles* 
qui ctoic mécon- 
tent dejuflin, ar- 
rive en Italie * 
s'empare de la 
Ligurie, de Mi- 
lan, de Havie , & 
en moins de qua- 
tre ans e(l maitre 
de l’Italie * ex. 


S6i. 

Pendant que 
Sigebert faifbit , 
au*deü du Rhin , 
la guerre aux 
Huns, qu'il défit * 
Chilpcric profi- 
tant de Ibn abfen- 
ce* lui enlcve la 
ville de Reims 
derenue là capi- 
tale. Sigebert re- 
vient, il reprend 
la ville de Reims, 
dcdépouilleCkil- 
péric de les pro- 
pres états , qu’il 
lui rend par l'en- 
tremitê de lés 
deux freres. 

Il epoulê Bru- 
nehaut, fille ca- 
dette d'Athana- 
gilde* roides Vi- 
hj^otf* qui d’A* 
tienne qu'elle é* 
toit. Ce fait ca- 
tholique* 


Jfii. 

Chilpéric veut 
avoir Paris pour 
Ibn partage , Tes 
trois frétés s'y 
oppolènt : on tire 
au Ibrt les quatre 
royaumes , & il 
eftroideSoinbns. 

U impola de 
grands tributs : 
chaque arpent de 
vfgne pa)oit une 
barique de vin : 
on payoic une 
certaine (bmme 
pour chaque tcie 
d’elciaves. 

Les fujets re- 
butés , abandon- ! 
nent leurs pollcf 
fions* 


Chilpcric é- 
poufe Galfuinde , 
fille aînée d’A- 
i)unagilde*&lui 
affure pour dot, 
fuivant l'ulage 
dV.ori, une par- 
tie des domaines 
qu'il avoit hérités 
de C'aribert. Gai- 
fuindceAtrduvce 
morte : le foup- 
qon de cette mort 
qui tomba fur 
rrédcgonde.m.ii* 
trellê de Chilpc- 
ric, Ce confirma 
qu.:nd Chilpcric 
l'eut époufee a- 
pres la mort de 
Galfuinde. Sa 
fccur Bmnehaui 


contempo- 

rains^ 


Péfu 
Jeta III. 

Emfemrs ^0- 
ritnt» 

Juftinien. fSU 
Juftinll. S7I4 

Ffû d:f Gt»t *m 
EfvAjut. . 

Athanagüdc. 5<7« 
liuba* f7t« 

Hcpurthici 
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Goktran» 
roi d’Orltans 
& de 

Bourgogne. 


Sigebert I. 

CuiLFERlC I. 

Princes 

roi 

roi 

comempo^ 

raïns^ 

d’Auftrafie. 

de Soiiïons. 

• 


cepté de Romeât 
de lUvenncs. Dé- 
lit CCS barbares 
rercpandenidans 
la fiuurgogne«où 
d'abord ils rava- 
gent tout ; mais 
le general .Mum- 
mol les atantat' 
taques t les bat à 
plane couture. 

Commence- 
ment de l’Exar- 
chat de Raven- 
nes> loui le pa- 
trice Longinten- 
voyc par l'Empe- 
reur JuHin, qui 
finit en 7^1, ï<jrC- 
qu’Aftolphe, roi 
des Lombarde t 
prit Ravennes* 


570. 

Sigebert profi- 
tant de l’embar- 
ras où étoit fen 
frere Contran, 
roi de Bourgo- 
gne) lurprentf la 
ville d’Arles* 
mais cet avanta- 
ge nefut pas long) 
&les generaux de 
Contran l’en pu* 
nilTént en repre- 
nant noB-reule- 
meni Arles* mai» 
encore Avignon, 
qui appartenoii à 
bigel^rt , & que 
Contran voulut 
bien lui rendre 
enfaifant la paix. 


venge fa mort A 
fait armer Sige- 
bert lôn mari * & 
Contran. 

Chilpéric perd 
une partie de Tes 
ctats* 8c obtient 
enfin la paix* en 
donnantà Brune- 
haut* peur l’ap- 
pailer,les domai- 
nes qu'il avoir 
donnc'saCaU'uin- 
depourfadot. 

Î 70 . 7 I. ?*• 
Chilpéric pouf 
le par Frt-dé'gon- 
de , profite de la 

a uerelie de fês 
eux freres* & 
envoie contre Si- 
gebert Ton fils 
Clovis * qui lui 
enlève Tours & 
Poitiers les deux 
freress'etant rac- 
commodes * s'u- 
nifient centre 
Chilperic» & lui 
reprennent ce 
qu’il avoit in]u^ 
teinent conquis. 

773. 74. 
Sigebert & 
Contran s’vtant 
brouilles de nou- 
veau, pour un fait 
de dilcipline ec- 
clcfiaflique, Chil- 
peric en profite à 
fon ordinaire* ôc 
envoie Icn fils 
aine Théodebert 
contre Sigebert; 
Theodebert a de 
l’avantage. Slgc- 


Fjiftt. 

JrsQ 111 . 
Dcoolt 1. 


J7»- 

S?7* 


JuftinlI. S7S. 

Jt.iV dei 

en limite. 

Alboin. $;!• 
STS» 

Anurie. sso* 
R.Î/ du GiU tu 

I itiba. ^ 7 ^• 
Icoviçüdc. 5>s. 

At^lettrte, 

Hcpcaichic. 
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GoMTR A N, 

roi d’Orléans 


SlGEBERT» 

roi 


CUILPIRICI. 

roi 


de Bourgogne, 


d’Auftraiie. 


frf. 


Sl^ebert meurt afTir> 
fîné a l'ige de quarante 
ans ; tl en avoit régné 
quatorae : prince ac> 
compli. U eA enterre â 
faint Médard de Soi(^ 
(bns « auprèt du corps 
de Clotaire (bnpere. 11 
lai(Ta un AU nommé 
Chilofrert» & deux 
filles > dont Tune epou- 
fa Frmenigilde, fils ai- 
né de Léovigilde roi 
des Gots. 11 a eu pour 
femme Bnmehaut. 


de SoilTons. 


bert efinyé de ces (uc- 
CCS , fait entrer en Fran- 
ce des troupes étrangè- 
res ; Contran Ce joûu i 
Chilpcric contre ces 
troupes î Sigebert me- 
n|ce Contran de Ce jet- 
ter fur 1a Bourgogne; 
Contran refle neutre : 
ChÜpéric demande la 
paix me Sigebert lui 
accorde» 

f7J. 

Chilpcric le lie de 
nouveau avec Contran 
contre Sigebert, fie fait 
marcher Ion fils Théo- 
debcrtcontrclui;Thco* 
debeit efi défait fit tué 
dans le combaL Cbil- 
péric épouvanté de ce 
malheur, (êlauvedans 
Tournai» Brunehauc 
prclTc Sigebert fon ma- 
ri , qui y étoit déjà alTea 
porté, d'achever la dé- 
faite de Chilpcric ; en 
efièt , Sigebert >*empare 
de tous fes états , fie va 
raflîégerdansTournai, 
lorfque deux alTalIins 
envoies par Frédegon- 
de» lui ôtèrent la vie 
dans (bn camp» 


Princes 

contempo* 

rains* 


Bcaoic I. S77« 

Èmftfamr ^0» 
ritm. 

Juftin U» f 7 t» 

Hû det t¥ÊJhàtit 
tn 

Anurie. ISO. 

/(*i dtt G$tr en 

Léoftgildc. fis» 
Hepurebie» 
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HISTOIRE DE FRANCE. 


Gontb a n, 

Childebert il 

Chilpéric I. 

Princes 

roi d’Orléans 

roi 

roi 

contempo- 

& de Bourgogne. 

d’Àuftrafie. 

de Soi (Tons. 

rains. 


Cinldcbcrt* ugé de 
cinq ans ^ que Chilpcric 
faiibic garder à vite à 
Paris, s’évade par les 
foins du duc Gonde* 
baud , & elî*couronnc 
roi d'Aufiralîe à Meu 
le jour de Noël. Bru> 
nehaut fa mereeft em- 
prifbnnée à Rouen par 
Chilpcric > & Tes deux 
filles le font i Meaux, 


T77. 

Contran Ce joint i 
Childeberc qu'il avoit 
adopte, & (on général 
Murrmol défait Pidier, 
general de Chilpéric, 
Contran perd (es deux 
fils , qui meurent de 
maladie. Il lui reda 
deux filles, Clodober' 
gc & Cloûlde. 


577* 

firunehaut engage (on 
fils ChUdcberia faire la 
guerre à Chilpéric. 


J8i. 8s. 8|. 

Contran (è lie avec 
Childtbert contre Chil- 
péuc , pifisaprés, Chii* 
deberc s'éunt lié avec 
Cl. ilpcric contre Gon- 
Iran » il y a «ne gverre 
fanglantc entre c es prin* 
fcs. 


ySt. 

Chfidcbert (c lie d’a- 
bord avecGomran con- 
treChiipéric ; enluite il 
fc lie avec Chilpéric 
contre Contran ; ces 
princes fe font une guer- 
re fanglamc. 


Chilpéric profitant de 
rafrallmat commis en la 
perfbnne de Sigebcrc » 
fort de Tournai , em- 
prifonne Rrunehaut,fon 
fils C hiidebert, & ^ux 
filles. 

Merovée • fils de 
Chilpéric, amoureux de 
Brunehaut , répoufe à 
Rouen , & la délivre. 
Chilpcric s'avance pour 
les punir ; il leur par- 
donne , renvoie Brune- 
haut en Aufirafie, & 
force Mérovée de le 
fuivre* 

Î77* 

Chilpcric s'en prend 
d (on fils Merovee de la 
défaite de Ton armée , le 
fait ordonner preiré» & 
l'enferme dans le mo- 
nafiére de S. Calais , 
d'où il fc fauve : aj ant 
été enveloppé de nou- 
veau dans une métairie 
près de Térouanne, il 
fe fiiit donner la mort 
par Guiléne Con ami. 
Pretexut , evéque de 
Rouen , e(l dépofé. 

Î7«. 79* 8o, 
Frédi'gonde perd Ces 
trois ent.:ns , qui meu- 
rent de dylcnteric. 
j8r, 

^ Frédegonde fait a(^ 
(affiner Clovis, dernier 
fils du premier Ht de 
Chilpcric, en l’accufmt 
d'avoir empoi(ônné fes 
trois enfans. 11 e(î en- 
terre i faiûi Germain 
des prea. 


Benoît I. S77. 

PéUge 1. fso» 

Imftmrt ^ 0 - 
n*Ml. 

Juftin II. S 7 t* 

riLcre. 5SS. 

I(«i du Itmbêtds 
en Uditt» 
Anurie. JSO. 

Kti du CéU e» 

ffr'ï**- 

Léovigüde. s t$. 

Heptatchic. 


Digitized by Googli 






PREMIERE RACE. 


0 0 N T R A M, 

CUILDRBEBT II. 

Chilféric I. 

Toi d’Orléans 

roi 

roi 

ic de Bourgogne. 

d’Auflrafie. 

de Solfions, 

584. 

J» 4 . 

î84. 


»7 


Gontnn « loin àt pro- 
fiter de la mort de Chü- 
pcric tfert depereàClo> 
taire Ton fUs, St défend 
Frédégonde contre la 
îuôe vengeance que 
Chüdebert St Brunebaut 
en auroient pù tirer. 


ChOdebert t'aTance 
▼ers Paris, mais Con- 
tran y étoit déjà entré , 
St avoît pris le parti de 
Frédégonde. 


La paix fe fait entre 
les Crois rois. CKUpéric 
eA aflafTiné à Chelles, 
revenant de la ChaHê. 
Sa femme Frédégonde * 
St Landrt qu’elle aU 
moit , furent (bupqon- 
nés d'y avoir eu part. U 
iatlle un fils dgé de qua- 
tre mois « nommé Cfio- 
TAiRB, qui lui fuccede* 
Il a eu pour femmes, 
Audouere, GaUuinde& 
Frédégonde ; de la pre- 
mière y qui fut répudiée , 
il eut entr 'autres enfans 
Merovée. 

Frédégonde, veuve 
deChilpcric, perfuade 
à Contran de la foutenir 
contre Brunebaut & 
ChUdebert. 


Princes 

contempo- 

rains. 


Pdft/. 

^élage II. jso. 
>sint Grégoire le 
Graod. <04. 

tmfureurt i*0- 
r«Vj»r. 
Tibcrc. 

Maurice. 


Sost 


dtt T.imléfdt 
ett Uéht, 

Antaric. 

Agilulf. us, 
Rût dtr C»tt fn 

Léovigilde. jif. 
Récaréde. Soi» 

Heptarchie. 


5 «f- 

Gondebaud fe diûnt 
fils de Clotaire 1. eA 
couronné par quelques 
féditieux i Brive-la- 
Gaillarde i mais bientôt 
apres ces mêmes traîtres 
rafTafTinent devant Car- 
cafTonne , dont Leudé- 
gifile, général de l'ar* 
mee de Gontran , fûToit 
le fiége. Chüdebert Sc 
Gontran fê promettent 
une fincere amitié. 

Gontran compofe un 
eonfeil pour le jeune 
Clotaire , Si oblige Fré- 
dégonde d quitter Paris. 

/RB. 8ÿ. 

Gontran fait la guerre 
al’Efpagne, peur ven- 

S er la mort du gendre 
e Bniaehaut, beau- 


fSu 

Gondebaud foutenu 
de Chüdebert , s'empare 
du (^uerci, du Périgord, 
de rAngoumois, d'une 
partie de rAquicaine , 

&C. 


sSr* 

Chüdebert d’accoid 
avec l'empereur Mau- 
rice , fait la guerre en 
Italie contre les Lonv* 
bards : cette guerre 
n’eut pas de fucevs. 


fSs. 

Récaréde , roi des Vi- 
figets en Efpagne > & de 
Septimanie dans les 
Gaules, quitte l'Aria- 
nirme& reconvertit :ce 
fut un prince digne des 
plus grands éloges. 

Fredegonde fe retire 
au Vauoreuü , ou elle 
IbulTire impatiemment 
de Te voir fans autorité. 


Frédégonde fait af- 
(alTiner Prétextât, évê- 
que de Rouen, Sc mé- 


c 
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Contran, 

Childebert IL 

roi d’Orléans 

roi 

& de Bourgogne. 

d’Auilrafie. 

frere de Childebert , &. 
pour étendre les états 
Jusqu’aux Pyrénées. Cet- 
seguerre fut fans fucccs* 

• 


S9i, 

Contran fait U guerre 
centre Waroc, comte de 
Bretagne, à qui Frédé- 

f ;onde avoii fait prendre 
ej armes* Waroc vient 
dGuerrande, où il rend 
hommage ù Contran en 
ces termes : Nous /j- 
vons , commt vous^ qut 
its villts jrmoriquuines, 
(Nantes & Rennes,) 
appat tiennent de droit 
aux fils de Clotsire-» (/ 
nous rteonnoijjofts que 
nous devons être leurs 
jujets% 


Clotairs il 
roi 

de Soiflbns. 

Princes 

contemp9- 

rains. 

prife les menaces de 

PéfU 

Contran , qui vouloit 

Saint Grégoire le 

prendre connolflàncede 

Grand* 6o4* 

ce crime* 

Elle attente plufîeurs 

Lmftrtur rf*0* 
ntnt. 

fois fans fruitàUviede 
Childebert , & a la li- 

Maurice. 632* 

berté de Brunehaut. 

Fttt dt! Ltmi^rdt 
tm haUt, 
Anaric. S9C* 

Agiluif. SiS. 

F*idtt Gtt! t» 


Kdcarcde. S.t. 

Aniltittr». 

Hcpiaicbie* 


Contran meurt âgé 
de Ibixance ans , (ans 
laifTer d*enfans« L*Egli- 
fe Fa mis au nombre des 
faints. 11 avoit déclaré 
fbn neveu Childebert 
héritier de Tes royaumes 
d’Orléans & de Bour- 
gogne. 1 1 eut pour fem> 
mes, Vénérande, que 
Grégoire de Tours Sc 
f auteur des Ce fies irai- 
aent deconcubine; Mar* 
catnide, qu’il répudia 
fvT le foupqon qu’elle a* 
voit faitempoilonnerle 
filsqu’il avoit eu de Ve* 
nérande ; & enhn Auf- 
tregilde , dont il eut 
deux fils morts jeunes. 
Quelques auteurs pré- 
tendent que fa fille Cio- 
tilde lui furvcquit. Ilte- 
noit fa cour à Châlons 


5i»3‘ 

Childebert réunît à 
rAuHrafie, fuivant la 
derniere volonté du 
feu roi Contran , les 
royaumes d’Orléans & 
de Bourgogne, Sc une 
partie de l^aris. 

Nous avons une conf- 
titution de ce prince , 
( I 9 l*)qui ordonneque 
l’homicide Ibit puni de 
mort , au lieu qu’aupa- 
ravant il en étoit quitte 
pour une peine pécu- 
niaire. 

Il crée Tafllllon pre- 
mier roi de Bariéxe. 

Childebert défait les 
Varnes, peuple de Ger- 
manie, & dctrutt leur 
royaume* 


19 }* I 

Clotaire & Childebert 
partagent la propriété 
de la ville de Paris. 

Landri «commandant 
l’armée de Clotaire, dé- 
faitChildebert, près de 
SoifTons. Le lieu où fe 
donna cette bataille , dit 
alors Tfucciacum , elUc 
village de Droiff , à cinq 
lieues de SoilTons , le- 
quel, avec liufanci,Cf^a- 
erife , Nanteuil jur Mu^ 
ret(f Ji/uree, renferme 
une vaHe campagne, 
propre à (ervir de champ 
de bataille* {LeMeuf,) 

194* 

Waroc «comte de Bre- 
tagne, excité pat Fré- 
dégonde, livre bataille 
aux troupes de Childe- 
bert * du cdté de la Tou- 


k 


1 

! 

f 

I 


I 

[ 
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ip 


JuiEK I II. 
roi 

de Bourgogne. 

THiODESERT II. 
roi 

d’Auftrafie. 

Clotaire II. 
roi 

de Soiflbns. 

Princes 

contempo- 

rains. 

fur Saône. II eft enterre 

fSé. 

raine; cette bataille fut 

Péfe/, 

dans l'fgljTe de S. Mar^ 

C^hildebert meurt de 

fanglante , & la perte 

Saint Gr^oirc lé 

cel de Soilibns. 

poifon , laillànt de la 

ég^e des deux eûtes. 

Grand. < 04 « 

Les GafeonsouWaT- 

femme Kaileube deux 

Sabini^n. éc$. 

cons, {>eup]es barbares, 
pa(Tem les monts Pyrc- 
&c«s & s'èubUITeDt dans 

ettfans qui lui Aiccedent, 
fous la conduite de Bru- 


BonifiicclV. < 14 * 

nehaut leurgrand’mere. 



la NoTempopulanie , 

T H I e R 1 régné en 



province à laquelle ils 

Bourgogne, &rAuâra> 


Pbocu. <10. 

donnent leur nom. Ils 

fie a pour roi T h é o* 


s'étendirent ruccefTiTe' 
ment jufqu'aux bords de 

oe.EKT K. 

ÎP7* 

MondeFredegonde. 

Am des 

Cl* Utlit, 

la Garonne. 

ÎP7. 

Brunehaut afièrrnît la 
paix de tous côtés, pour 
afrurerfapuifianec. Elle 
contribue à la conver- 
fion du royaume de Caiv 

Aftlulf. <!<• 

Aû/ du Ct</ «• 

Ri.*earé4le. <ci. 
Liuba IL Scj* 

Brunehaut fe fauve 
chea Ibn petit-fils Thle- 
rî, qui lui donne un a- 
fyle. 

lorberi au chriftianiüne. 
fp8, 

Le^rands d'Auflra- 
fie lafies de la domina- 
tion de Brunehaut , en- 
gagent Ton petit-fils 
Théodebert à rexiler* 


Vûcfx. < 10 . 

Hepuutbie. 

éOO. 

éoo* 

6oOé 


L’armée de Thierî > 

Theodebert joint à 

Clotaire el! défait 


jointe i celle de Thco> 
debert, atuque Clotai> 
te & le défait. 

éot. éo2. 

Thieri, défait Clotaire* 
^01* 1 

par Théodebert Sc par 
Thieri* 



Théodebert joint à 



debert > défait let Gaf- 

'J'hieri , défait les Gai- 

Clotaire voyant les 


cens. 

cons } & leur donne pour 
duc Gcnialis , qui prît le 

deux rois occupés con- 
tre les Gafeons , avoit 


6oU é* 7. 8. &C. 

premier le titre de duc 

fait marcher deux ar- 


Brunehaut corrompt 
les mœurs de Thieri, 

deGafeogne. 

mecs ; celle que corn- 


Adaloalde eft aiïocic 

mande Landri Ibus Me- 


pour le mieux gouver- 

au trône des Lombards. 

rovee, fils de Clotaire, 


ner , & l'irrite contre 

Théodebert lui accorde 

efi défaite par Thieri, ils 


fen frere Theodebert, 
jufqu'à lui perfuaderque 
Théodu-bert n\toit pas 

Cà fille en mariage* 

y perdirentla vie;Théo- 
debert épargne l'autre 
armée, par jaloufiecon- 


tls de Clmdebert. 

« 

• 

ire fun freie. 

Cij 
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J H I B R 1 II. 
toi 

de Bourgogne. 


^ij. 

Thieri meurt i Meu 
âed>Tenterie« allant fai- 
re la guerre à Clotaire y 
qui le fommoiede )a pa« 
rôle qu*U lui avoit don- 
née de lui reûituer ce 
qu*on lui avoit pris y & 
laiOe quatre fils. 

Brunehaut miTeàmort 
par Tordre de Clotaire. 

Cn voit le tombeau 
de cette princelTe dans 
Tcglife de faint Martin 
d’Autun. ( Voyagt 
tenirt dt A/jrrene, ) 
Cordemoi a entrepris 
raMlojgte de cette prirn 
ceiTe dans Ton biiloire 
de France* 


Théodebert II. 

Clotaire II, 

Princes 

roi 

roi 

contempih 

d’Auflrafie. 

d: SoilTons. 

rains^ 


dit. 

Théodeben eft défait 
parThieriypris aColo 

f ;nc, & envoyé d Chi- 
ons fur Saône i Brune- 
haut qui le fait afTafii- 
ner. Il avoit eu pour 

femme Biiichilde, qu’il 
fit étouffer pour époufer 
Theudichiide. 

Le ComceRomulphe, Sei- 
gneur puiAênr, Ait envelop- 
pé dam let mitheurs de ce 
régne, & Ton £U Romaric, 
deUbufé de< graodeuri du 
asonde , dotca de tout fci 
bien* U célèbre abbeye de 
Renu/emonc , ippcllce Jf» 
MMriti Mm/; c’éloic alori le 
tenu des fondations , dt il eO 
ctonnaoccc qu'il y en avoit 
déjà eu dans k feulduché de 
Lorraine , qui ctoic comprii 
dans le rovaume d'AullrsIie, 
dini TAlfsce , dans les mon- 
ujnes de Voges , dans le 
pifs des Lucqiiois, aujoar- 
d'hui Je diocefe de Tool , 
LuieuU, Ellival , Moyen- 
MeolVier, S. Dié, Sengoc, 
Boa-Uouftierj &c 


Clotaire promet à Thie- 
ri de demeurer neutre 
dans la guerre qu‘il va 
faire k Théodebert fon 
frere, à condition qu‘il 
lui fera rendre tout ce 
qu’on lui a pris dans la 
derniere guerre. 

di3« 

Clotaire fait mourir 
deux fils de Thieri y dont 
Taine avoit été reconnu 
roi d’Auffrafic (bus le 
nomdeSiceBSRTll. 

& qui régna peu ; le troi- 
ficme (e lâuva y 8c il don- 
na la vie au quatrième y 
qu’il fit rafer : par là 
Qotaire réunit dans (à 
perfonne toute la Mo- 
narchie Franqoife, 


PMft. 

RomfacelV. tfrq.' 
Emferemr d*0- 

rttK$. 

Heracliuj. hN 
d*t Ltmtardt 

«B 

Agitutf* tit* 

H$it det Ctt m 
ifre». 

Coadeour. <ii« 
SifebuC. 

IleptarcbiCy 


il 
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at 


CLOTAIRE II. régné feul. 


Princes, 

contempo- 

rains. 


6ti. 

La puiflance de Clotaire excite l’envie des grands 
& le rend plus modéré. Il laifle a 1 Auftrafie & à la 
Bourgogne leurs maires, dont l’autorité femblable à 
celle des vice-rois, commençoit déjà à fe faire fentir 
dans la France, & qui finirent par fe rendre les maî- 
tres du royaume. 

5 i y. 

Cinquième concile de Paris , compofé d’évêques & 
de feigneurs i il s’en eft tenu fouvent de pareils depuis 
Charlemagne & les rois fuivans, où il fe fit des or- 
donnances pour tout le royaume , qui portent le nom 
de Capitulaires , comme celles qui étoient faites dans 
les artemblées de la nation. 

6i6. 617. &c. 

Clotaire tient des efpéces de parlemens ambulatoi- 
res, nommés PlacitOf d’où eft venu le mot de Plaids. 

622. ôcc. 

Clotaire donne l’ Auftrafie & laNeuftrie à Dagobert 
fon fils , avec le titre de roi. 

Commencement de l’Ere des Mahometans , qu ils 
appellent Hégire ; c’eft la date de la fuite de Mahomet 
de la Mecque, qui mourut empoifonné l’an tfja. Il 
vécut foixante-trois ans. 

tfay. 626. &c. 

Dagobert, fils de Clotaire, fe marie à Clichi;ces 
deux princes eurent quelque difpute au fujet de 1 Aul- 
trafie. Les Gafeons fe révoltent y cette guerre na 
point de fuite. 

(28. 

Clotaire II. meurt, regretté , parce 
juftice 6c la paix ; il eft enterré à Paris dans 1 églile ce 
faint Germain des ptcz;il étoit âgé de quarante-cinq 


i'sftti. 

Bo^i^^rc IV. dif» 
Dicfi'donné. 4174 
Boniface V. 
Honoriuil* 

Emptrtmr 4*0^ 
r/npi. 
Hdracliitf. 

Kùt dts Itmbâriê. 

4 M ItdlÙt 

Agîlulf. tl4m 

Adclutld. 
AtioTlld. djla 

Etif dtt Qiât tm 

Sifebuc. 4:t; 

RdcarétlelU 
Suintila & fci 
rei. 61 

jHgUltrrtt 
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HISTOIRE DE FRANCE 


CLOTAIRE II. feul roi des François. 

Princes 

contempo- 

rains. 

ans. On peut remarquer trois chofes fur ce prince : 
il eft le troifiéme roi qui ait réuni toute la monar- 
chie Françoilê : il eft le fécond du nom ; & par une 
deftinée attachée à ce nom, ayant eu pour partage 
le royaume de SoiiTons , le moins confidérable de 
tous, il réunit tous les autres, ainfi qu’avoit fait 
Clotaire I. fon ayeul. Il avoir eu pour femmes Hal- 
detrude , Bertrude & Sichilde. Il lailTa deux enfans, 
Dagobert &Charibert. 

P*p*» 

Horvoriutia Sj|, 

Smprrear 

rient. t 

Héraclius. S4U 

1 

P$i dtt Ltmbétfds 1 

t» Itdlte, 1 

Ariovald. Sji. 1 

det C *0 e» 

ÆJfdgai, ■ 

SuintiU di fvi Ae- | 

tes. <ji. 

Dagobert I. 

roi de tout le refte 
de l’empire François. 

Charibert, 
roi d'une partie de 
l’Aquitaine. 

Jnglttnrt» \ 

Hcptatcliie* ^ 

619, 

D A c 0 B t R T Uifîe corrompre fei 
maurs » répudie (â première femme , 
& en a ju(qu*i trois dans le meme 
eems» Hins compter les concubines. 

Ce ou"on raconte de la magnifi* 
cence d'alors eû à peine cro>able ; 
faint Eloi, qui, ne en Limousin , ne 
fut d’abord connu que par l'excel- 
lence de fes ouvrages d’orphcvrcric, 
portoii deja des ceintures couvertc- 
dc pierreries lorfqu'il vint à la cour 
de Clotaire : il fît pour lui un fîcge 
d’or maflîf & un trône entier du me- 
me mcial pour Dagobert; ces richel^ 
les venoientdu commerce duLevant» 
que les négociations avec les empe- 
reurs de Conflantinople avoient ou* 
vert : elle» venoient auffides dépouil- 
les de ritalic,d où lesFran(5oisn*é- 
toicni jamais revenus que charges de 
butin, même quand ils en avoient été 
chaflés: faint ïtloi fut depuis treforier 
de Dagobert, eveque de Noyon , 6 c 
bâtit 1 eglife de faint Paul fiors les 
murs de Paris» vers l'an 640* 

1 

! 

S 

C^HARiBERTobticmdefcnfrere 
une partie de l'Aquitaine » plutôt 
comme une efpcce d’appanage » dont 
le nom ne fut connu que longtemi 
apres , que comme un démembre- 
ment de la couronne : cependant il 
prit le titre de roi, & les actes furent 
dates de fun régné. Il fait Touloufe 
(a capitale* 

6}o. 

Charibert meurt à Blaye : Childé- 
ric fbn fils aine» encore enfant , lui 
luccede & eA reconnu roi : Dagobert 
fbn oncle le fait empoltbnner : en lui 
finit le royaume de Touloufc : mais 
Charibert eut deux autres enfans, 
Boggis& Bertrand , qui lui furvequt- 
renc. Le premier des deux , à qui 
Dagobert donna l'Aquitaine à titre 
de duciic héréditaire, a etc la tige 
d’une longue fuite de princes» dont 
la pofléritc s'eA perpétuée jufqu’i 
Louis d’Armagnac, duc de Nemours, 
tué d la bataliie de Ccrignolles en 
î503*(Arfÿtfrc» ^ Langue 

) 

1 

i 

1 

i 

! 

' 1 
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DAGOBERT I. feul roi des François. 


Princes 

conrempo^ 


532. Sjj. 


raini. 


Péfer, 

HoDorios I. 




Guerre contre Samon , marchand , devenu roi des 
Efclavons ; cette guerre ne finit que par le couron- 
nement de Sigebert, fils de Dagobert, que ce prince 
fait toi d’ Auftrafie ; ce qui porta les Auftrafiens a faire 
la guerre avec plus de vigueur à ces barbares. 

<5j4. 

Dagobert aide Sifenand à fe faire roi des Gots en 
Efpagne , au préjudice du fils du roi légitime : cette 
couronne étoit éledlive. 


Scvcrin. 

ean IV. ff4U' 
I héodore« 

Emferemrs iO» 
tift, 

Héracliiu. <414 
Conftam» 

dêt Imhàrd* 
tm luitu 

Anoratd. <]!• 
Rothanf. <$44 


^3 î* 

Guerre contre les Gafcons, qui ne dure point. 
Dagobert tient des aflifes générales au palais de Gor- 
ges prés Verfailles ; il y lait fon teftament, par le- 
quel il lègue à l’abbaye de faint Denis huit mille livres 
de plomb pour en couvrir l’égiife. 

6^6. 6-}j. (îjS. &c; 

Saint Eloi engage Judicacl, prince des Bretons, à 
faire au roi fatislaâion des courfes qu’ils avoient fai- 
tes fur les frontières , âc à le reconnoître pour fon 
feigneur. 

Mort de Dagobert à Epinai ; il fit ériger en évêché 
l’églLfe de Strafbourg , dont Clovis avoir mis la pre- 
mière pierre : ce fut alors qu’elle changea le nom 
^ Argemoratum en celui de Strafbourg, qui fe nomme 
aujourd’hui Argentina. Il cft enterré à faint Denis qu’il 
avoir fondé. Cette églife eft devenue depuis'la fépul- 
ture de nos rois. Saint Denis étoit regardé comme 
l’apôtre de la France , l’Oriflamme étoit en dépôt 
dans cette églife , & le cri de guerre fut dans la fuite 
AJON jorE SAINT Denis , meum gaudium. Il laifle deux 
fils, Sigebert IL roid’Auftrafie,&CLO vis II. 
roi du relie de l’empire François. Il a eu pour fem- 
mes , Gomatrude, Nantilde , Ragnctrude, Wlfegon- 
de, ôcBerchilde. 


KtU dtt Gttt f» 

Richeratr. 
Sifenanil* 61** 
Cliintilli. 6 ^» 
Tulgoi. 

Hcporcbie» 
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DAGOBERT I. feul roi des François. 


P RINCES 
contempo- 


rains. 


L’autorité des maires du palais abforbe la puifTance 
royale. 

Il fe paflbit alors bien loin de nous un trille événe- 
ment , mais qui appartient à tous les empires du mon- 
de, puifqu’il regarde l’empire des Lettres. La biblio- 
thèque d’Alexandrie , cette bibliothèque commencée 
fous Ptolémée , fils de L^us furnommé Soter , fuccef- 
feur d’Alexandre dans l’Égypte , j2 j ans avant Jcfus 
Chrift , continuée par fon fils Philadelphe , fous qui fe 
fit la tradutlion des Septante , & parvenue à un tel ex- 
cès de magnificence fous les rois qui la fuivirent , que 
l’on fait monter le nombre des volumes à fept cens 
mille. Cette fameufe bibliothèque fut mife en cendres 
en l’an de J. C. par l’ordre du calipheOmar, qui 
s’empara cette année de la ville d’Alexandrie. De 
quelque maniéré qu’on explique cette énorme quan- 
tité de volumes , quelle dellruélion pour la mémoire 
des hommes ! 


Tbco<1otc. 049, 
Mmin l. «J4. 

Mmftrtmr 

ritMt, 

CoaA«af* 

Mti iUt Itmbérdt 
tm hniit, 
Rothaiii. <14. 
d»! Gtit en 

R^ocfuiodt 471^ 
HcfUtchici 


SiGEBERT II. eu III. 
roi d’AuflraCe. 


Clovis II. 
roi de Bourgogne & de 
Neullrie. 


S 44 . &c. 

Pe n ■ , maire du palais (bus Da- 
ffobert,aToit continue de l’ccre Ibui 
Si^ebert^que fonpereDa^oberc avoit 
fait roid*Auâiancdc‘srané> 3 Fepîn 
dcoit mort en & Grimoald îbo 
£U lui avcHt fuccedé dans cette char- 
ge. 

646 . &c. 


«44. SiCe 9 

O L O V 1 s régné fous la tutellede 
Nantildelâ mere, quigouvcrneavec 
Ega« maire du palais. 


éi6e &C. 


L’autorité royale commence à s’af- 
/oiblir. Sigcbert qui avoit établi Con 
ftgt i Meta, fans s’occuper du loin 
de Ibn état , pa^e (bn tems à fonder 
ou â régler des mations religieules: 
on prétend qu’il promit à Grimoald 
d'adopter fon fils en cas qu’il fi’eût 
point d’enfans. 


Apres la mort d'Ega , Erchinoald , 
nommé aufll Archamb^ud , efi créé 
maire du palais en NeuArie , & Flao- 
chat en Bourgogne» 
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SlGEBERT 




Clovis IL 


roi d’Auflrafie* 


Tï. &c. 

Sîgebert meurt à Meu * lailTant de 
femme Immchüde un fils nomm^ 
Dacobekt, recommande à 
Grimoald z celui-ci fut couper le« 
chereux i Daf obert , Se le fait coD' 
duire en Irlande; enHiite» ayant ré- 
pandu le bruit de fa mort , U fait pro- 
clamer fbn fils roi ; mais Archam- 
baud , maire de Govis» s*v érafft op- 
polé,rururpateur eû détrôné. Chil- 
pERic , un des fils de Clovit II. fuc- 
cede au royaume d'AuAralîe« 


roi de Bourgogne & de 
Neufbie. 


Clovis • pour nourrir les patmes* 
avoir enlevé de l'cgUle de î^nt De- 
nis les lames d'or & d’argent cou- 

vroient les tombeaux de S. Denis Sc 
de (ês compagnons z ce prince , dans 
une ailèmblée d’évêques , obtint en 
i dédommagement pour cette abbaye , 
une exemption de toute jurildiâion , 
laquelle fut confirmée par Laadcric , 
éveque de Paris. 

dfd; 

Clovis IL meurt après Ion frere « 
& iallTe trois enfans » dont le troifié- 
me nommé T R i e a i y n*eut alors 
aucun partage: l’ainé» CLOVAiat III. 

: fuccede aux royaumes de Ibn pere» 
l&lelecondy nommé CiiiLDeaic» 

) avoit fuccedé an trdne d’Auârafie , 

, apres la depoficion du fils de Gri- 
moald, &uir le faux bruit de la mort 
de Dagobert, fiU deSigebert. li a 
eu pour femme Batilde. Cette Batil- 
de , d’une rare beauté , avoit été 
achetée de quelques pirates par Er- 
chinoald, nuire du palais» qui la 
donna pour femme à fen maitre , & 
de Ion eiclave en fit la femmede Ion 
roi ; U eü vrai que Thifioire lui rend 
la juAice, qu'elle n'oublia point fur 
le trône (on premier état, & que de- 
venue religieufê « après la mort de 
Clovis » 'eOe ne fe Ibuvint jamais 
qu'elle eût porté la couronne* 


Clotaike III. 
roi de Bourgogne & de 
Neuftrie. 


^ 

Princes 

comemp<H 

rains. 


Maninl. 

Eugène 1. S;S» 
ViuUco. SS9^ 

Emf*reart ^O- 
rhmi» 

Conibai. est; 
CooIUadn Pogo- 
asee. ssf. 

1 Pnt (Ut Itmîtétdt 

fm/lêùt, 

Rothartf. s;4, 

Rodoald* sis. 
Aripert* 

, Gondipeit. SSz. 
g*i d«f Gttt m 
Récefiikid. Sj24 

ÂinUttrre, 

Heptarchic* 


6atilde, mere de Clotaire III. 

? [ui n'avoit que cinq ans , gouverne 
ous Ton fils avec beaucoup de la- 
geflê. 

Elle le retire par dévorion dans le 
monafiere de Chelles qu'elle avoit 



I 


a<$ HISTOIRE DE FRANCE. 

ChildêriC II. 
roi d’AuflraCe. 

Clotaire III. 
roi de Bourgogne & de 
Neuftrie. 

Princes I 

contempo- 1 

mins. 1 

Cro. 

H I L D R 1 c fe voû roî de tou- 
te la Francci parla mort de Qotai> 
iT III. 8c par la retraite forcée del 
Thieri, 

Childéric abandonne une partie de 
rAuflralIe à Dagobert 11. fils de Si- 
gebert. 

Tant que Chlldcrîc fuîvîi les con- , 
feilsde Léger, croque d’Actun, il 
le condutfit bien ; mais des qu'il ccHâ 

fondé , & latiTe le royaume à la merci 
d’Ebroin , maire du palais , dont elle 
avoit jufques-là réprime les violen- 
ces ; l'Eglife l’a reconnue pour làince: 
elle avoit encore fonde ic monaûere 
de Corbic* 

^70* 

Clotaire III. meurt, d; eil enterré 
dans le monafiere de Chelles *, Thie- 
Ri , ton têcond frerf , qui n’avoit 
point eu de part k la fuccetfion , etl 
roi i fa place , parles tbins d'Ebroin ; 
mais la haine qu’on avoir pour ce 
minitire rejaillit fur le roi mcme,& 
Thieri fut enfecmé dans l’abbaye de 
faint Denis. 

P^pa. 1 

Vinlico. 66$, 1 

Déodat. < 7 <. 1 

£»p«rrar d*0« | 

Co«(Untin Poço- t 

oate. stf. ] 

1 

Jfn d*t Ltmisrdt | 

«M ittiit». 1 

Gcitcoald. <yi« 1 

R*-> dtr Gêti im | 

j 

Reerrutod. S7t. 

Vamba. Sic. \ 

An^ltttru, 

Hepurchic. 

de les fuivre , U temba dans le me- i 
prlf. CepréUt,qDel'Fglilêac.inO’| 
nife & qu’elle honore comme mariir, 
fut anatllnc en ^ 7 ^>par les ordres 
d'Ebroin , dans une foret en Artois , 

Dagobert IL 
roi d’une partie de l’Audrafie. 


qui a retenu ton nom. 

^73. 

Bodillon , Seigneur parmi les 
Francs, ayant etc traité indignement 
par Childéric , pour lui avoir repré- 
tenté un peu librement iedangerd'u- 
ne impofiticn excetfive qu’il cher- 
choit a établir, ratTaiTine dam la fo- 
ret de Livri, & fait le même traite- 
ment à la reine Bilihilde ta femme , 
& i Ton fils Dagobert. Childéric lait^ 
fâ un fils nommé Daniel, qui ne 
lui fucceda pas pour lors , ce fut 
This RI, qui fut tiré de S. Denis, 
& qui monta tur le tr6ne. Childéric 
fut enterré dans 1 cglife de S. Ger- 
main des prea. 

D Aco »ERT II. ce fils deSige- 
bert qu’on avoii fait conduire en Ir- 
lande, revient, fit regne dans l’Auf- 
crafîe , dont Childéric lui abandonne 
une partie. Ce Dagobert a été long- 
tems ignoré : Adrien de Valois & le 
P. Hentchenius le (ont difputé l’hon- 
neur de l’avoir fait connoitre* 

! 
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1 

1 

i 

l 
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‘ 1 
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Tbibsi III. 
roi de Bourgogne & de 
Ncuftrie. 

Dagobbrt II. 
toi d’Âulbalie. 

Pkikces 
1 contempo- 
rains. 

é?}. &C. 

T* H 1 1 R I aroît déjà commencé i 
régner en 6fo. Ebroin , le même qui 
fyoit été nuire du palais (but Cio* 
taire III. contraint , par les arme* , 
Thieri ü le recevoir de nouveau pour 
£>b maire du palais. 

i 

r 

é 7 J. « 74 * &C. 

Dagobert qui régnott déjà dans 
une partit de TAuArafie, te rend 
martre du refte de ce royaume « où 
Ebroin avoit fait reconnoitre un faux 
Clovis» qui Cs dUbit dis de Qotaire 
UI. 

^78. &c« 

Dagobert II. eft aitàifîné ; là mort 
auroit dû rendre Thieri lèut maître 
de la monarchie » mais TAufirade 
craignant de tomber (bus la domina- 
tion d’Ebroin , maire du palais de ce 
prince» ne voulue plus reconnoitre 
de rois : Pépin & mxrtin s'en firent 
déclarer ducs on gouverneurs. (Af/- 
mùirts dt Cjt<4d* us/ Btllts-Lturu, 

P*fU, 

Déodac. S7S. 

Domaui I. S;t* 
Açaihon* 4 tz. 
Leoo 11 . ei4. 

BcaoitU, 4tt. 
JCM V. 4 S 4 . 

' Coooo. 4t7« 

I Serge 1. 701. 

Imftttmn ifO- 
rwir. 

CoaftiJKÛi Pop>" 
race. 4SI. 

JoAiatenlI. 711» 

i*i ItmAnrdt 
ni HéUi. 
Crtmoald. 47s* 
Garibald. 47 f. 
Pertariu tft. 

THIERI III. régné feul. 
Commencement des rois fainèans. 

Riit des G*tr em 
Vamb*. 4 l 4 t 

Ervige. 4 t 7 « 

Egi«. 7 ®*s 

Hepearebie* 

588. 

&c. 

Ebroin eft aflalllné , plufieurs maires lui fuccédent; 
Bertaire, dernier maire, fut le témoin & la viûimc de 
la révolution arrivée par l’entreprife de Pépin. Le duc 
Pépin Herillel étoit petit-fils de Pépin le vieux , il fut 
pere de Charles-Martel & ayeul d’un troifiéme Pépin , 
dit le Bref, chef de la race Carlovii^ienne : il setoit 
déjà emparé de l’Auftrafie, lorfque Dagobert, fils de 
Childéric fût alTalIiné j il en étoit comme fouverain , 
mais toujours fous l’autorité apparente de Thieri. Ceux 
qui étoient mécontens du gouvernement de Thieri , 
pafibient en Auftrafie ; Fepin , qui ne demandoit qu’un 
prétexte de guerre , les appuya ; Thieri voulut en avoir 
raifon , un combat décida de l’empire. 

Dij 
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THIERI III. régné feul. 


P RIS CES 
contempo- 
rains. 


6$o. &c. 

Thieri fut défait, & Pépin s’empara de toute l’au- 
lorité, fous le nom de maire du palais. 

Pépin foumet tous les voifins de la France , qui s’é- 
toient révoltés pendant la foiblelTe des régnes précé- 
dens. Thieri meurt, & fa mort ne fait pas plus de 
bruit que celle d’un particulier ; il avoir eu pour fem- 
me Clotilde , & lailTa deux princes qui lui fuccéderent. 
Il eft enterré dans l’églife ae lâint Wall d’Arras qu’il 
avoir fondée. 


CLOVIS III. 


6ÿ2.- &c. 

P E P I N continue à regner fous le nom de Clovis III. 
fils de Thieri ; il étend fes conquêtes. 

&c. 

Clovis meurt après cinq ans de régné. 


Serge !• 701.' 

Jean VI. 70f« 
Jean VII. 707, 
StHnae. 701. 
ConlUotin. 714* 

Smfertmrf 

fitM, 

Jailuiicfi U. 71 f* 
Philippe Barduie» 
7»l. 

AaaAâlê IL 714* 
Kmt du tmkàfdi 

€m 

Pertarit» ifU 
Cunihcft. 70]. 
Luitberc. 704. 
Aripm* 7ia« 

Xm de/ G$t/ tm 

Eglct. 70f* 
VixiCi» 71 (• 

' Roderic % dernier 
roi dcj Coca en 
Efpagoe. 7U« 

àn^ttru 

Heptaichie* 


CHILDEBERT III. furnommé le Julie. 


Pe P I N , qui continue de regner fous le nom de 
Childebert , îrere de Clovis III. fait Ton fib aîné duc 
de Champagne , & fon cadet maire du palab de Chil- 
debert ; fes deux enfans meurent : il fonde le célébré 
monallére de Fleuri. 

71 1. ôcc. 

Childebert III. meurt , après avoir régné feize ans j 
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» 


CHILDEBERT III. furnommd le Jufte. 


il eft enterré à Choifi , fur la riviere d’Aifne } il laifle 
un fils qui lui fuccede. 


DAGOBERT III. 


714- 

E prince a peu d’autorité. Pépin fidt fon petit-fik 
Theuooalde , encore enfant , maire du palais de Da- 
gobert III. 

Mort de Pépin ; cet homme lut utile à l’état en 
môme tems qu’il anéantit la puifiance des rois. 

Theudoalde, enfant, efi maire du palais fous la tu- 
telle de Pleôtrude fa grand-mere. Charles, dit depuis 
Charles-Manel , fils de Pépin 6c d’une concubine 
nommée Alpaïde , eft arrêté par l’ordre de la grand- 
mere de Theudoalde. 

71 y. lé. 6cc. 

Un gouvernement fi étrange ne fubfifte point ; les 
peuples fe révoltent ; Theudoalde fe fauve, 6c fa char- 
ge eft donnée à Rainfioi. 

Les Gots , qui avoient chalTé les Romains d’Efpa- 
gne , en font chafifésà leur tour parles Sarrazins, que 
le comte Julien avoit appellés pour fe venger de Ro- 
deric, qui avoit deshonoré fa fille. Les chrétiens Ef- 

f iagnols qui fe fournirent aux Maures , en confervant 
cur religion , furent appellés Muzarabes, 

Les ennemis voifins de la France profitent des 
troubles du Royaume ; Charles-Martel échapé de fa 
prifon, paroit en Auftrafie : les Auftrafiens le reçoi- 
vent comme fi ç’avoit été Pépin fon pere lui-même , 
6c le reconnoifient poiu duc d’Auftrafie. 

Dagobert III. meurt, 6c laifTe un fik nommé 
Thieri , qui ne fut pas roi pour lors; on alla chercher 
Daniel, le fils deChildéiic 11. ôç onlenommaCHiL- 
FÉRic. 


^ 

F RIN C ES 
contempo- 
rains. 


\ Conftaoun. 714. 
Grégoire 11 . 7]u 

Smftrttert iOm 
rimr. 

Théodoft m,7U^' 
. Léoa Ifiuiri^ue. 

I 74»é 

I imiirrdê 

m lislit. 
Anfpraod. 717* 
Laitpnnd. 744* 

^•1 tfEfiégw*. 

PéUgc. 7*7; 

Ce prince cacbé 
«bni lei rochrti de 
i’Aûurie , confère 
va le sots de rot» 
de f perpétua en 
etfèt U royauté 
parmi Ici prbeea 
chréeiem,^! re- 
c haflerenc enÜo Ica 
Maurea fouiFerdi-^ 
'II- 

<|^iae » fona Phi- 
ippe III. Le cicre 
le grince dca A^ 
canet fiac donné 
depuii en i|tl. 4 
rin&oi O. Henri» 
pctiC'lila du priait 
de TranAamare» 
lorrqu'il épouCl U 
fil'cduduc deLaa> 
caiUe » A de Conl» 
tance , Ule dt 
Piurc le Cfuelt 
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CHILPÉRIC IL 


P RINCES 
comempo- 


rams. 


E roi ne doit pas Être mis au nombre des faindans. 
Rainfroi fécondant fes vues, s’oppofe à Charles-Mar- 
tel, 

7«P* 

Il arrive fous ce régné ce qui étolt arrivd à Pépin 
fous Thleri III. Charles-Martel ddfait Chilpdric dans 
diffdrens combats j Rainfroi perd fa place , ôc , chofe 
linguliere , Charles fubftitue à Chilpdric un autre roi 
fort ignord , que l’on a nommd Clotaire IV. Ce 
Clotaire dtant mort , Chilpdric eft rappelld de l’Aqui- 
taine, oùil s’dtoit rdfugid, par Charles-Martel, qui, 
iduniflant toute l’autoritd, voulut bien n’être que fon 
maire du palais. 

720. &c. 

Chi^dric H. meurt àNoyon ; Thieri de Chelles , 
61s de Dagobert III. lui fuccdde. 


Cr^goirHU jft » 
Grégoire 111 . 74 s» 

Im/itreur d‘0» 
itrmt. 

Lcoo Ifauri^uCt 

741 • 

J(m Jtt tmmkéràt 
em Jtditt, 

Luitpraïul» 744* 

Xm i ' IJhtnf . 
paage* 717. 

jinfUitrrt, 

Hc{)tttcbie. 


THIERI I V. dit de Chelles. 


72J. &c. 

Cj h a R l e s-M a R T e l entreprend de faire la guerre 
aux peuples voilins de la France. 

73'. 

Eudes , duc d’Aquitaine , ayant ronmu la paix faite 
avec la France, eft battu deux fois. Cet Eudes dtoit 
du fang de nos rois, fils de Boggis, & petit-fils de 
Charibert. ( f'oyet l’annde ^30.) 

732. 

Abddrame roi des Sarazins pafTe la Garonne pour 
combattre Eudes duc d’Aquitaine, qui avoit favorifd 
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31 


THIERI I V. dit de CheUes. 


Princes 

contempo- 


rams. 


le foulevement d’une de fes provinces. Eudes appelle 
Charles -Manel à fon fecours, & les Sarazins font 
défaits dans un combat enue Tours & Poitiers, où 
l’on a raconté qu’ils perdirent plus de trois cens mille 
hommes. 


Crég;oueIlI.74U 


Léon Hâur^ne* 

74W 


733- 

Charles-Martel dompte les Frifons, les convertit à 
la foi catholique, & réunit leur pays à la couronne. 

734- 33- 

Eudes duc d’Aquitaine étant mort; Charles-Martel 
accorde à fon fils Herald la jouiffance du domaine de 
fon pere , à condition de lui en rendre homm^e, & à 
fes enfans , fans faire aucune mention du roi Thieri. 


df! Zsmidfdi 
n 

UÙ9nB4« 7444 

Peüge. 7m 

F « vUt « 714* 

Alphonlè I« 7S7,4 

AmilHifru 

Hcptarchie* 


73é. 

Les Sarazins fondent fut les états de Herald duc 
d’Aquitaine , ravagent le Languedoc , & fe tendent 
maîtres des places que ce prince poffédoit dans la 
Provence. 


INTERREGNE. 


737 . 

Thieri meurt ; Charles-Martel continue de ré- 
gner fous le titre de duc des Fran<;ois, fans nommer 
un nouveau roi. 

73P* 

Les Saxons fe révoltent & font domptés. 

Charles - Martel chaffe les Sarazins cle la Provence , 
6c s’empare des places dont ces Infidèles avoient fait 
la conquête fous le duc d’Aquitaine. 
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INTERREGNE. 

F RINCES 
contemfo^ 
tains. 

740. 

CharleS'Maitel jouit en paix de la foumilTion où le 
bruit de fa valeur avoit mis toute l’Europe. 

Troubles de l’Italie à l’occafion de l'heréfie des Ico- 
noclalles , foutenus pat l'empereur Léon ; Grégoire IL 
avoit fait ce qu’il avoit pu pour intérelTer Charles- 
Martel à s’oppofer aux progrès de cette hérélie , mais 
Charles différa toujours de lui donner du fecours , foit 
que les offres de Grégoire ne lui paruffent pas fuffi- 
lantes, foit pour ne pas déplaire au roi des Lom- 
bards, qui inquiétoit auffi le pape de fon côté. Gré- 
goire III. fuccéda à Grégoire 1 1 . & fit des propofi- 
tions plus avantageufes à Charles-Martel ; favoir , de 
fe fouftraire à la domination de l’empereur , & de le 
proclamer conful de Rome ; c’eft-là la véritable épo- 
que de la grandeur temporelle des p^es, & le préfa- 
ge que l’empire devoir palfer dans la M^on de France. 

741. 

Mort du pape , de l’empereur Léon , & de Charles- 
Martel ; il fut enterré à S. Denis. Carloman & Pépin , 
enfans de Charles-Martel , partagent entr’eux le gou- 
vernement du royaume, & font toujours unis- 

742. 

Pépin croit qu’il eff plus avantageux de faire celfer 
l’interregne ; il fait proclamer roi ChildÉRic IU. 

Grégoire 111. 741. 
Zâchâiic U 751. 

Umftrtmrt 

rit»U 

Léon lûoii^ae. 

741 . 

Cooflifitio Co» 
(ronyokc. 775. 

Rêi dtt Im^érdf 
tm ttsim* 
Luirpraad. 744 ^ 

Km 

Aiphoafel. 7 J 7* 
Hcptatchie. 

CHILDÉRIC III. 


C H I L D 1 R I c III. fils de Chilpéric 1 1 . eft procla- 
mé roi dans la partie de la France que gouvernoit Pé- 
pin , c’efl-à:dire , dans la NeulUie f la Bourgogne & la 
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CHILDÉRIC III. 


F RINCES 

contempo- 

rains. 


Provence , car l’ÂuflraAe n’eut point d’autre maître 
que Carloman. 

74?* 

■ Concile tenu aux Eftines , palais des rois d’Auftrafie, 
dans la préface duquel Carloman parle en fouverain ; 
ce concile eft le premier où l’on ait commencé à comp 
ter les années depuis l’incarnation : cette époque a 
pour auteur Denis le Petit dans fon cycle de l’an yatf. 
& Bede l’employa depuis dans fon hiftoire. 

Pépin & Carloman défont les Bavarois , les Aile- 
mans, les Saxons & les Efclavons. 

744- 

Pépin défait le duc d’Aquitaine , qui s’étoît encore 
révolté, & ces princes s’accommodent. 

745. 

Carloman quitte le gouvernement de l’Auftrafie , 
& fe retire à Rome , où il embralTe la vie religieufe ; 
il laifle un fils nommé Drogon , que Pépin renferme 
dans un monafiere. 

747. 48 . 4P- 

Grippon, fils de Charles-Martel, mais d’un autre 
lit que repin , fe révolte contre lui, pour avoir raifon 
des droits que fon pere lui avoit lailfés ; Pépin mar- 
che contre lui, & le défait à diverfes reprifes : Grip 
pon fe réfugie chez le duc d’Aquitaine. 

7yo. 

Childéric IIT. eft détrôné, rafé & enfermé dans le 
monaftere de Sithiu , aujourd’hui faint Bertin , où il 
mourut en 7 ^ 4 . il eut un fils nommé Thieri, qui fut 
envoyé dans le monaftere de Fontenelle en Nor- 
mandie, & élevé dans l’obfcurité. 

Fin de la Race des Mérovingiens , après 270 ans 
de régné, à compter depuis Ct o v 1 s I. 

E I 


e-f». 
Zaebarie I. 


7 J 1 . 


£mptretir /(>• 
ritnt» 

ConAaniùi Copro 
Djriae. 77,. 

f/w dtj Ztmkeadê 
r» liatit. 

Hilticbniul. 74^. 
Radiif. 7J0. 

Aft^pbe. 7J4. 

Mm 

Alpboafe I. 7;7« 

àmgletertt» 

Heporchia. 
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histoire de FRANCE. 


REMARQUES PARTICULIERES. - 

P Lusieurs auteurs ont écrit différemment fur les commen- 
cemens de notre monarchie, Mezerai, Daniel, Boullainvilliers , 
l’abbé du Bos : nous bazardons notre fentiment fur leurs difiérens 
fyftémes. 

Nous penfons contre M. de Boullainvilliers , que les Francs 
avoient de véritables rois, que Clovis l’étoit, & non un chef 
d’avanturiers, comme il l’a prétendu ; que ce n’a point été par 
une irruption fubite , ôc à la maniéré des barbares, que les Francs 
étant venus fondre dans les Gaules, en ont réduit les habitans en 
fervitude ; ainfi nous n’avons garde de rien adopter de cet auteur. 

Nous penfons, avec le P. Daniel, que Clovis a conquis les 
Gaules, mais nous croyons contre lui, que les Francs y étoient 
établis bien avant Clovis, 6c que leurs liaifons avec les Romains 
ont contribué à la ficilité de la conquête. 

On ne fauroit rien conclure avec Mezerai , parce qu’il a tout 
entrevu affez confufément, qu’il a tâté tous les fyftêmes, 6c que 
fans en embraffer aucun , il n’a pas affez fait fentir en quoi ils 
différoicnt, ni les points cffentiels qui divifoicnt les hilloriens. 

Nous croyons avec l’abbé du Bos, que Clovis a poffedé des 
charges dans l’empire Romain , qu’il a profité , contre les Ro- 
mains mêmes , de l’autorité qu’elles lui donnoient ; que les évê- 
ques 6c la religion ont beaucoup contribué à fes fuccès : mais 
nous ne croyons pas que les peuples des Gaules , fi l’on en ex- 
cepte les Armoriques , ayent été au-devant de fes loix, 6t Payent 
appellé pour les gouverner. Nous croyons qu’il s’eft fervi des cir- 
confiances des tems, des difpofitions des efprits , des chargea 
qu’il exer^oit, de la haine des peuples contre les tyrans , de la 
crainte qu’ils pouvoient avoir des autres princes leurs voifins , 
6c qu’il a employé tous ces moyens , foit pour les réduire , foit 
pour les maintenir fous fon autorité , quand une fois il les y a eu 
réduits ; qu’ainfi il n’y a aucune portion des terres des Gaules 
qu’il n’ait conquife , 6c dont les armes ne Payent rendu le maître. 
En un mot, fl j’ofe dire ma penfée, je crois Clovis plus conqué- 
rant encore que politique, 6c l’abbé du Bos en fait un politique 
plus qu’un çonquétaiit, 
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REMARQ^UES PARTICULIERES. 

g * 

Clovis aura dit aux Gaulois ; les Romains vous accablent & 
ne vous défendent point, vos biens fe confument en fubfides que 
vous leur payez , & en pillées qu’exercent fur vous les Bour- 
guignons 6c les Vifigots. Laiflez-vous conquérir par moi , je vous 
garantirai des pillages , 6c vous ne payerez que des fubfides légers ; 
les évêques auront fait valoir ces motifs auprès des peuples i a ces 
infinuations Clovis aura joint la force de fes armes, les troupes 
armées pour les Romains fe feront défendues, le peuple aura at- 
tendu l’événement, le bonheur de Clovis aiua fait le relie, 6c 
après avoir réellement conquis un pays qui ne fe feroit point 
donné , il aura pris le titre glorieux de libérateur des Gaules , au 
lieu du titre odieux de conquérant i c’ell ce qui s’eft vû tant de 
fois dans l’hiftoire, lorfque des princes voulant conquérir une na- 
tion , ont répandu des manifeftes parmi leurs ennemis , pour dif- 

f lofer les peuples à reconnoître le fort des armes , en cas qu’il leur 
ût favorable ; réellement le prince eft conquérant, mais il fe ca- 
che fous l’apparence d’un libérateur, 6c l’appas d’un gouverne- 
ment plus doux gagne les peuples , toujours amoiueux de la nou- 
veauté : dira-t’on pour cela que le vainqueur n’aura pas conquis la 
nation qu’il aura foumife 1 Ce feroit une illufion , mais il ne l’a 
pas mife fous le joug, ce fera un nouveau maître 6c non un ty- 
ran ; les peuples renfermés dans fes états , fauront qu’ils ont chan- 
gé de roi , fans avoir changé de formne, ni de fituation ; le con- 

Î uérant tiendra les engagemens de fon prédécelTeur , il maintien- 
ra les loix cpi’il aura trouvé établies : enfin le nouveau roi aura 
acquis des fujets par la force, 6c les confervera par la douceur 6c 
la modération i voiUi l’hiftoire de ce qui efl arrivé à Clovis. 
Voilé ce que M. l’abbé du Bos a fort bien démêlé : comme il elt 
le premier qui a apperçu clairement cette vérité , il lui a fallu 
peut-être, pour détruire les préjugés reçus, aller un peu trop loin 
du côté oppofé ; l’irruption violente des Francs, aamife 6c crue 
par tous les hiAoriens, l’a révolté avec raifon, 6c pour les con- 
fondre, il n’a préfenté à la place qu’un roi làge 6c modéré, que 
l’appas de fes vertus a rendu maître fans coup férir, d’une nation 

f iuiflante ; c’eA le milieu entre ces deux fyAêmes qui nous a paru 
e plus vraifemblable 6c le mieux fondé. 

Eij 
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REMAK^U ES PARTICULIERES. 

I ,ti0 

Les maires du palais , dans leur origine, repréfentoient ce qu’eft 
aujourd’hui le grand maître ; & celui qui étoit revêtu de cette di- 
gnité, fe nommoit major domus regia, palat'ù gtéernator, pTitftc- 
iHs, &c. ainfi, lorfque Chilpéric envoya Waddon pour accom- 

f iagner fa fille en Efpagne, où elle alloit époufer Rdcaréde, il 
ui donna le titre de maire du palais de la princefle ; & c’eft-là l’i- 
dde que l’on doit avoir de tous les maires du palais qui fe trou- 
vent nommés dans l’hiftoire avant la mort de Dagobert I. La 

f uiflance des maires s’accrut après la mort de ce prince , qui eft 
époque de la décadence de l’autorité royale ; leur emploi d’a- 
bord ne leur fut donné que pour un tems , enfuite à vie , puis ils 
le rendirent héréditaire ; ils ne commandoient que dans le palais 
des rois , ils devinrent leurs miniftres , & on les vit à la tête des 
armées \ auffi changerent-ils leurs qualités , & le maire prit dans 
la fuite celles de dux Francorum, diix & prirsceps, fubregulus. Ce fut 
Grimoald qui commenta à porter cette dignité au plus haut point, 
fous le régne de Sigebert IL roi d’Aullrafie. {Mem. de (Acad, 
des Bel/es-Letsres , tome X. ) 

La charge de grand référendaire répondoit à celle de chance- 
lier d’aujourd’hui j cette charge devenue encore plus confidéra- 
ble fous la deuxième race, ell aujourd’hui la première de l’état, 
depuis la fupprefiion de celle de connétable. Le comte du palais 
étoit bien inférieur au maire ; il étoit cependant le juge de tous 
les officiers de la maifon du roi , & confondoit dans fa perfonne 
tous les autres offices que l’on a vus depuis, teb que bouteiller, 
chambrier, ôcc. Cette charge fubfifia fous la deuxième race, 
tandis que celle de maire fut anéantie ; & fous les rois de U 
troifiéme , celle de fénéchal anéantit celle de comte du palais , 
dont l’idée nous eft reliée dans le grand-prevôt de l’hôtel. Le 
connétable , qui ne marchoit qu’après le comte du palais fous la 
deuxième race , devinr le premier homme de l’état fous la troi- 
fiéme , & la charge de fénéchal finit en 1 191. 

Des auteurs graves ont avancé , que fous cette première race j 
les filles avoient la propriété de ce qu’elles partageoient dans la 
fucceflion des rois leurs peres ; que les femmes mêmes de nos 
rois ^vcje^t la propriété des fonds que leurs maris leur conlU’; 
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tuoient en dot, {Grégoire de Tours) & que cette propriété, au 
défaut d’enfant, paflbit à leurs collatéraux ; mais cette opinion 
eft fortement combattue dans un mémoire de M. de F. ( Mém, 
de F Acad, des Belles-Lettres , tome y 111. ) 

Sous cette même race , nos rois conféroient ordinairement les 
évéchés, à l’exclulion du peuple & du Clergé. 

Les rois Francs 6c les princes de leur race portoient une lon- 
gue chevelure , 6c étoient par là diftingués de leurs fujets , prin- 
cipes & ornatiorem eapillum habent, ( Tacit. de Mor. Germ. ) ce qui 
fert à expliquer ce qui fe pratiquoit lorfque l’on vouloir rendre 
un roi inhabile à la couronne ; on le raîbit , 6c dès-lors il len- 
troit dans l’ordre des fujets. 

Le gouvernement eccléfiallique s’étoit formé, lors de la ré- 
volution arrivée fous Conftantin en faveur de la religion , fur le 
gouvernement civil , 6c avoit fuivi la condition des villes de l’Em- 
pire 6c de fes provinces , pour y introduire une nouvelle police , 
fur le modèle de celle des juges féculiers. Alors furent connus 
les titres de métropolitains , de primats , de patriarches , 6cc. 6c 
cette difeipline avoit été adoptée par tous les princes chrétiens. 
( Dupin. ) 

Le moine Benoît caufa une efpéce de révolution dans l’Oc- 
cident , en fondant l’ordre Cœnobitique , comme avoit fait le 
moine Bafile en Orient ; { tous deux ont été canonifés. ) 

Saint Benoit établit fon ordre fur le mont CafTin , qui de-là fe 
répandit dans toute l’Europe , 6c qui a été la tige de tous les or- 
dres religieux qui s’y font établis depuis , tels que Cl jgny , les 
Chartreux , Gramont, Cîteaux , 6cc. Dans ces premiers tems les 
moines refterent fous l’autorité des évêques , êi on ne connoiC- 
foit point encore ces exemptions accordées depuis par les papes , 
, qui le multiplièrent fi fort dans la fuite. 

Ce fut dans le feptiéme fiécle que parurent les formules du 
moine Marculfe : c’eft un recueil de toutes les formes de lettres 
qui s’expédioient avant lui ôc de fon tems dans la chancellerie 
de France 6c dans les juiifdiâions ordinaires. 

Le nom des Mérovingiens venoît-il de Mérovée ? On pourroit 
être furpris que ces peuples culTent préféré le nom de Méiovéc à 
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celui de Clodion fon père, que Grégoire de Tours appelle un 
roi utile à fon peuple. Seroit-ce la raifon que l’on a racontée , 
que Mérovée prétendoit Être le fils de la femme de Clodion & 
d’un monftre marin que l’on regardoit comme une divinité , & 
que les Francs , prefque tous payens , s’honorant d’ime origine 
mert-eilleufe , avoient voulu la confacrer en confcrvant à leur 
race le nom de Mérovée ? On fent l’abfurdité de cette fable. 
M. Gibert , ( Mém. de f Acad, des Belles-Lettres ) tire fon nom de 
Maraboduus roi des Germains , d’où les Francs ont tiré leur ori- 
gine, & en forme le nom de Mérovée par l’analogie de la langue 
germanique rendue en latin. M. Freret , au contraire , {ibid. ) après 
avoir eflayé d’établir que le nom de Mérovingiens ne fut connu 
que fous les commencemens de la deuxième race , ( ce que nie 
M. Gibert ) dans un tems où il étoit devenu néceflaire de diftin- 
guer la famille régnante de celle à qui elle fuccédoit , rend à Mé- 
rovée , l’ayeul de Clovis , l’honneur d’avoir donné fon nom à la 
première race de nos rois ; & fa raifon , pour n’avoir commencé 
cette race qu’à Mérovée, eft que, fuivant Grégoire de Tours, 
quelques-uns doutoient que Mérovée fût fils de Clodion, & le 
croyoient feulement fon parent, de fiirpe ejus, au lieu que depuis 
Mérovée , la filiation de cette race n’eftplus interrompue. C’eft 
un procès entre ces deuxfavans. Enfin le P. Montfaucon en donne 
une derniere raifon, qui n’aiuoit pas moins de poids, c’eft que 
Mérovée étoit roi de Paris. 

On comptoir parmi les Francs & les Gaulois par nuits & non 
par jours : nec dierum numerum ut nas fed noélium campmant. ( Tacit. ) 
Si quelqu’un qui vit fuivant la loi falique, a perdu fon efclave , 
fon cheval , ou fon bœuf, le propriétaire a quarante nuits de ter- 
me pour s’en refTaifir. ( Loi falique, T. yo. de Ftltmis. ) Cette ma- 
nière de compter s’explique par le cidte qu’ils rendoient à la Lime. 
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MINISTRES, GUERRIERS, MAGISTRATS, 

SAVANS ET ILLUSTRES, 

Qui ont vécu depuis l’jn 480. jufqu’en 75t. ce qui embraffe toute li 
première race. 


MINISTRES. 

GUERRIERS. 

Jifêirts du pëUis , 
fdftfés ftUn Cordrt 
dt* rfpnes, 

Èig»*J4 Clovis I. M4rt 

m isi. 

Laado. 

ClOTAlRK 1. 

■MIS 4m 

Tbdodoric. 

EaddeiEle. 

Gondola nd» 

Laadcd|;é£lc. 

Cinérâux 

d'irmde, 

Siagrius. 

Mummol. 

Didier. 

LeudégiAle. 

Landri. 

téjM/ ^«Caribirt, 

M«rl 4m fSS. 

<7d«CHiLrÉaiC 1 . 

WÊ4N 4m 5 S 4 . 
Landrégdfile. 

Cuppa. 

Landri. 

Chrodin. 

Coroo. 

RjMfu 


ir/jaad«CLOTAia.e 11 . 

Landri. 

FlorenttaD. 

Vlfbaid. 

Warnachaire. 

Berthoald. 

Proradiitt. 

Claaditti. 

Licin» 

Gondebaod. 

Waraton. 

Carlocnan. 

Goodoald. 


Xfiw4 Dagosbrt !• 

murt 4 » éit. 
Goodoald. 

Sadrdgdlile. 

Âmoul. 

Archambtud. 

Pépin Puicicn. 

Cogeo Nonn* 

Ega. 



MAGlSTRjiTS. 


R/firtndAirts» 

Lej 00 ms dej réfé- 
rendaires de cette pre- 
mière race » qui étoiem 
les plus considérables 
des magi^ts d'alors , 
font C\ peu intéreiTaiis , 
& ce que Ton en diroit | 
eâ fî incertain « que Ton 
a cru devoir fe réduire 
à une Hmple note. 

Les fonâioni du ré- 
férendaire ) qui le nom- 
moît le grand référen- 
daire » étoient de fcel> 
1er les aâes avec l'an- 
neau du roi • & de fîgner 
les diplômes» 

U V avoir > outre 1e 
grand référendaire y des 
officiers qui lui étoiesit 
liibordonnés , mais <|uî : 
portoienc comme lui le | 
titre de référendaire* . 
ils étoient chargés de 
drcilèr & de rédiger lei 
lettres royaux, & exer- 
coient même quelqiie- 
roii les fondions do 
grand référendaire. 

DuCange, dans&n 
glofîâire , a donné une 
longue fuite de ces nta- 
eiûrats : TelTereau & 
du Chelne en ont aalTr 
parlé. 


SAVANS 

& llluftrts. 


Agathias , mort reri 
l’an déo 

Alrâus Avifiii* 
yao. 

$. Anthelmei vert 
70 p. 

Bede. 73 y. 

S. Benoit. yqji 
Boece. yaq. 

Calliodore. y7f» 
S. Colomban. 6 1 y. 
Denis le Peut, avant 
yytf. 

S. Eloi. ddy. 
Ennode. yst. 
S« Epiphane. 4 Vd« 
Fortunat , vers doo* 
Frcdégaire* vers 
éyf- 

S* Fulgeoce , vers 
IÎ3- 

Gennade, vers 4P4« 
Grégoire de Tours» 
fpy. 

Jean Clhnoque. dod. 
Jornandes^vers y y t. 
Marcalie , vers ddo. 
Marius d'Avenches. 

yptf. 

Procope,vers yto. 
S. Remi, vers yyy. 
Salvien. 4po. 
SidooiosApoil. 4 S a. 
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ministres, guerriers. M.^GISTR^TS. SAVjtNS 

I & lllujhes* 


Jujiret du palus, 

«4»' *Ctovi$ II. 

• ■ mrt tm 
‘Arrhatntiti*!, 

Bcrttnc^Ut 

Ebroi'n. 

Aim«ric. 

FUochac* 

>fttcin« 

Crimoald* 

Adi)p/e. 

«Mrf (B 

Ebroia. 

Koben. 

Vl/bild. 

5. L«8 «t. 

Hlf fl I III. 
mtH m 690. 
Ebroin. 

Ixudélile. 

ara ton. 

GtUmer. 

Bcruiie. 

14 *' ^ Clovis ni. 

m»rt tm 49 h 
Pépin HériAeL 

X4«e CMiinFBtfiT III. 

mtrt tm jtt» 

Pepta H^fiAcl. 

Dr^x. 

CrimoaM. 

Plordcbert. 

X4«e/ dé DaOOBERT ni. 
mtu tm 7t{. 

€T dé ChildBric II. 

M«rf n» 7x0. 

CrimoaM. 

ThcudoaMe. 

Ratnfiroi. 

CbarlcfManel. 

jr^dé Thie m IV. 

mtrt tm j$ 4 , 

Cbaxlct-Martel* 

dé CHitDtfUC IIJ. 
rmff tm jfo, 

Pcpifl le Bie£ 



Symmaqae. 5 14 « 
Zoume a vers 

foi; 


'abrégé 
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UHISTOIRE DE FRANCE. 

SECONDE RACE, 


Ans adopter aucun fydême fur la Aicceflion à la 
couronne, il fuffira de dire hiftoriquement , qu’à 
l’avénement de Pépin , on vit pour la première fois 
la couronne palTer dans une maifon étrangère ; pen- 
dant toute la première race, elle n’avoit été portée 
que par les defcendans de Clovis, à la vérité fans 
droit d’aineffe , ni dillin£Uon entre les bâtards & les légitimes, ôc 
avec partage ; elle fut poffédée de même , fous la deuxième race 

Î )ar les enfans de Pépin ; mais ainfi qu’il avoir dépouillé l’héritier 
égitime , fes defcendans furent d^offédés à leur tour. Enfin , fous 
la troifiéme race , le droit fucceflif-héréditaire s’eft fi bien établi , 
que les rois ne font plus les maîtres de déranger l’ordre de la fuc- 
celTion , 6c que la couronne appartient à leur aîné par une coutume 
établie ; laquellt , dit Jérôme Bignon, eft plut forte que la loi mime , 
cette ht ayant été gravée t non dam du marbre ou en du cuivre ,mais dam 
le ccttir att Franpoit. 
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75'- 

événement 
A h couronne. 


ÈVÈNEMENS REMARQUABLES, 


PEPIN, 

dit LE B R E r, 
prtmitr roi de 
lafeeonderjcef 
fus de Chsrles- 
J/ar/ei , psr~ \ 
vient à U eou^ \ 
ronneCan 75 1. 
eC environ 

37. ant, Cejl 
le premier de 
nos rois qui fe 
foie fait cou- 
ronner Cp fa- 
erer avec les cl- 
rimonies de Cé* 
pUfe, Cette cl- 
simonie je fa 
dans la caihi- 
érale de SoiJ- 
font , par Jaint 
JdonifaeCy Upa: 
du pape , & 
archevêque de 
fiayence, 

Blafcow, ap- 
puyé du iKond 
continuateur 
de Frédcgaire, 
prétend que 
cette cércmo- 
(lie étoit pluj 
ancienne. 


7P- 

^ JP E P I N eft proclamé roi de France à Soiflbns ; il 
eft fécondé dans cette grande entreprife par le pape 
Zacharie , & par S. Boniface , évêque de Mayence , 
qui avoient befoin de lui pour l’oppofer à Conftan- 
tin Copronyme, protetleuf des Iconoclaftes, & aux 
Lombards , ennemis du faint fiége ; cependant , peu 
après , il demanda au pape Etienne l’abfolution du 
crime qu’il avoir commis en manquant de fidélité à 
fon roi légitime. {Mém, de tÂcad. des Belles-Lettres ^ 
tome yi. ) Pépin reçoit les foumifiions de plufieurs 
feigneurs qui s’étoient rendus les maîtres de la Sep- 
timanie , & la réunit à la couronne, 

7Î3- 34- SI- 

Pépin défait les Saxons, qui malgré ks traités faits 
avec ce prince , refufent de reconnoître fon autorité. 

Aftolphc, roi des Lombards, s’empare de l’exar- 
chat de Ravennes , & par-là ôte à l’empereur d’Orient 
une des principales pofiefTions qui lui refiât en Italie. 
Il entreprend de fe rendre maître de Rome. Le pape 
Etienne III. vient en France implorer le fecours de 
Pépin , qui pafle deux fois les monts , reprend l’exar- 
chat , dont il fait don au pape , & commence à établir 
la puiflance temporelle de la cour de Rome. Com- 
ment trois cens ans après , Léon IX. qui palToit pour 
favant , daigna-t’il recourir à la prétendue donation 
de Confiantin , & employer un titre imaginaire , quand 
il en avoir un fi autentique f II efi vrai que dès l’an 521. 
Confiantin avoir donné cette fameule confiitution, 
première fource des richefiês de l’Eglife , par laquelle 
il permet aux églifes d’acquérir des biens fonds, &aux 
particuliers la liberté de leur laifler par teftament ; & 
c’eft peut-être ce qui a donné lieu à la fuppofition de 
la donation, 
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Berthe ou Ber- 
trade, fille deCa* 
ribert i comte de 
Laon « morte en 
783. 
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portée aui Mémoirei 
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AUetoant ; enfin 1er 
ueaiet de S. Bertin 
lui donnentpour pere 
le comte de Laon . ' 
c’elU*opiniondeMe’ ' 
%erai de dn F* An- 
fdme : enfin une qua- 
trième opinion qu 

E roit Ja plu« rrai- 
sblable , c'en que 
Seribe droit fUlc 
d*un reignciir Lié* , 
seoir. ( U^iU$m» ) 


SECONDE RACE; 


EN FA N s. 


Ckariimacns qai 

Cariouan. 5 téginerenr* 

Chjrlema|oe eut rAuftra/îc 
dt la NeuftnCt avec queiquea 
proviftcei de l'ancienne Ger- 
manie. Carloman eue la Bour- 
gofne t la Provence , U Septi- 
manie » l’Alfiice» À ce que 
nooi appellom aojourd'oui 
l'Ailemagne , qui n'étoic alort 
que l'autre partie du panade de 
Charlemagne. 

Pépin» ) 

Rotbaîde . > nom jeunes. 
Adélaïde. J 

GUle. j 

GifellejelleaToic penfé épott* 
fer le {uiace der Lombaj 4i » 
Sc puii l'empereur Léon , & 
elle ftnit par fe celi* I 
gieufê. I 


7(58. 

MORT. 


P R I NCES 


contemporains. 


Pépin 

meure une 
Aropijte à S» De* 
nis tUx^du mois 
de Septembre j6Z, 
Sgé de 54 . uns ^ 
dans Le dix-fep* 
tiéme année de Jon 
régne. 


Peftf. 


Zaeharie» 

7*1- 

Etienne 11. 

nu 

Etienne 111, 

m» 

Paul I. 

747 . 

Edenne IV; 

lju 


tmfffeuf 4r0rie»r. 
Confixntin Copronyme* 


La tombe de ce 
prince»quiavoitrou* 
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héror» cil remarqua. 
bic par l'épiiapne : 
PepM iper* d» cAur- 
Icdugme ; comme l'îl 
avott été encore plui 
grand pu fon fila que 
par Itti-mérae. 


E«t/ dts Umiurdt m UmUi. 


Aflolphc. 

Diiict. 77., 

Alf^onfe 2. 7S7» 

ProïU. 7 <l, 
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HISTOIRE DE FRANCE. 


ÉFÈNE MENS REMARQUABLES fous PEPIN. 


7 î<î- n- 

La mort d’Aftolphe , roi des Lombards , rend le pape plus 
puUTanci il fert l’ambition de Didier, général d’Aftolphe, en l’ai- 
dant à fe faire roi des Lombards au préjudice du ircre d’Aftolphe ; 
Didier, par reconnoilfance , confirme & augmente la donation 
que Pépin lui avoit déjà faite. 

La première orgue qui ait paru en France eft envoyée en yyy, 
par ConftantinCopronymeàrepin, qui étoit alors à Compïègne , 
6c qui en fit don à l’églife de faint Corneille de cette ville. 

yyS. yp. do. tfi. 62. 6j, ^4. ôcc. 

Pépin fait la guerre aux Saxons, aux Efclavons, aux Bava- 
rois , ôc au duc d’Aquitaine , qui avoit donné retraite à Grippon 
fon frere , & chaffe les Sarazins de toute la Gothie : il eft par 
tout vainqueur. 

757, d8. 

Le duc d'Aquitaine eft défait par Pépin, 6c afTaftiné par la 
perfidie d’un nommé Warnfton, qui crut plaire à ce prince, 
repin réunit ce duché à la couronne. Ce duc d’Aquitaine , nom- 
me Waifre , étoit petit-fils d’Eudes, ôc defcendoit de Caxibert, 
fécond fils de Clotaire II. Les Gafcons fe foumettent. 

Etrange révolution à Rome , après la moit P&».! I rt~ 
laïc , nonupé Conftantin, eft fait p^e;le peuple fe révolte con- 
tre lui, on lui crève les yeux , 6c Étienne I V. eft exalté. 

Les affemblées généralçs , qui fous les rois de la première 
race s’étoient tenues au mois de mars, commencèrent fous ce 
prince à fe tenir ^ mois de mai ; par la raifon que 1 ufage de 
fa cavalerie dans les armées s’étant introduit , la néceflité de 
trouver des fouiages, engagea Pépin à remettre lalfemblée au 
mois de mai. ^ . 

Nos rois de la deuxième race tenoient cour pléniere aux fêtes 
de Noël 6c de Pâques. 
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CH A RLE- 768. tfO. 70. 

MAGNE 

CARLOMAN H A R L E M A G N E & C A R L O M A N fuccédcnt à 
^roU\pla ûür Pépin leur pere : leur ambition les divife à l’occa- 
ftrt,Canii%. fion du partage de leurs états; Didier, roi des Lom- 
, bards , & le duc de Bavière entretiennent cette di-; 
vifion. 


Carloman meurt à Samoucy ; & eft enterré à 
Reims ; fa mort rend Charlemagne maître de toute 
la monarchie fran(;oife. 

772 - 73 - 

Charlemagne commence contre les Saxons la 
guerre , qui ne finit qu’au bout de trente-trois ans ; 
il les défait près de Paderborn , & pille leur fameux 
Temple , où étoit adorée l’idole d’Irminful. On a 
cru que c’étoit une flatue qu’ils avoient élevée à 
Arminius, le vengeur de leur liberté, 

774 - 

Fin du royaume des Lombards (qui avoir duré 
20d. ans ) dans la perfonnc de Didier , qui voulant 

dlim^eftiqülsjen 

■fcViimi raloir les droits des deux fils de Carloman 
fon gendre , à qui il avoir donné un afyle. Charle- 
magne paffe le mont Cénis, bat Didier, le fait pri- 
fonnier, & fe fait couronner roi des Lombards. 
Giannone dit que le régné des Lombards rendit 
l’Italie heureufe , & il le prouve par la fageffe & la 
douceur de leurs loix, qui fubfifterent long-tems 
après eux. Fameux décret d’Adrien I. par lequel il 
reconnoît Charlemagne roi d’Italie & patrice de 
Rome. Ce prince confirme les donations faites au 
faint Siège, en fe réfervant la fuzeraineté : ce qui 
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FEMMES. 


EN FA N S. 


MORT. 
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pereur ; il ejl en- 
terré à Mx»la- 
ChapelU. 


contemporains. 


Paper. 

Ecienae IV, 77tl 

Adriea I. 7tl« 

Léonin. lié* 

Empenart ifOritmt. 
Conftaatin CoproitTfac. 77 t« 
LéoolV. 7 «o« 

{ CouAmcîo V 1 . 797. 

Irene. 

Nicéphore. 

CeA ï ce prlnee que com- 
Bieeee rendre dtr Grêftt 
sppellé le oat empire. 
Staunce. 

Michel Cnropalate. 9 1 >« 

Léoa l'Arménien. tio« 


Hîldc^rde , 
Adélaïde. 


} 


mortel jeunei. 


FaArade, 774. 


Théodrade » tbbeAè d*Arren> 

ceuii. 
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de farmoucicri« 


Rmi dttalie. 

Didier t vaincu par Charlema* 
eae . qttî mit nn au rcu'aanie 
det Lofflhardi, en 77^ Ce 
royaume avoit duré >od. tna. 

Chaxlem^ne, empercuc. ti 4 « 


Lutgarde. » 800. 


£nf.ni HAtanat-s, 

Ch*rUmagnt tnt de 
Huguet l'Abbé. 144* 

Drogo, évêque de Mett. 155. 
Adoliodc* 


Mut d’Sfpeine. 


Aurel io. 

774 - 

Sile. 

7 »I- 

Mauregac. 

711. 

Verémond t. 

7 >t. 

Alphonse le ChaAe* 

I+I» 


D'JdaÜMde» 

Thieri. 

De Gttfmiade. 
Adeltrude. 

Hmeiqnet anteari dtmuent eo- 
ftn à etpriMft <m< fiUe memmit 
Emaia , C 7 prétendent qu'il U fit 
éptnftr i Brirhnrd , dent il aveit 
4 /eenvert le remmerte «ver <tU 
teptinetSe, 

Noua appcllnai auiourd’bui 
tufiâut netnrtlf ceux qui font 
nét de concobinea { maii il Aut 
remarquer aue ce qui fe neta- 
moit eeuenoinnit . A q[ui noua 
parole aujourd'hui eontraire 
aux loix civilea A ecclé^afti» 
quea « était alora une cfpccc de 
mariage, qui pour être moiaa 
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^ngUtertu 
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ÈFÈNEMENS REMARQUABLES faut CHARLEMAGNEi 


fe prouve par les monnoies qu’il fit frapper à Rome , en qualittS 
de fouverain, & parce que les actes étoient dattés de l’année du 
régne de l’empereur , Imper ante domino nojiro Carolo. 

iri> 

Adrien I. accorde à Charlemagne, dans un concile tenu à 
Rome , le droit d’ordonner de l’élection des papes , & d»la con-; 
firmer. {Chton. Alber. an. 77J.) 

Nouveaux mouvemens des Saxons, qui maflacrent un corps 
de troupes fran(joifes j Charlemagne accourt d’Italie , & les force 
^ à demander pardon. 

^^6. &c. 

Le fils de Didier, nommé Adalgife, qui s’étoit retiré à Conf- 
tantinople , entretient des liaifons en Italie i Adrien en avertir 
Cliarlcmagne , qui vient lui-même dilliper ces mouvemens, défait 
trancher la tête au duc de Frioul. 

Fameufe alTemblée de Paderborn , dans laquelle Charlemagne 
fait un traité avec les Saxons & les Sarazins, ce qui le mit en état 
de paflTet en Efpagne, 

778. 

Charlemagne pafie en Efpagne pour rétablir Ibinalarabi dans 
Saragoflê ; chemin faifant, il reçoit les hommages de tous les 
princes qui commandoient entre les Pyrénées & la riviere d’Ebre. 
Loup, duc de Gafeogne, bat dans la vallée de Roncevaux Par- 
riére-garde de l’armée de Charlemagne , où périt Roland , que 
nos premiers romans ont rendu fi célébré. Ce prince rétablit l’an- 
cien royaume d’Aquitaine en faveur de fon fils Louis : il repaffe 
en Allemagne, & bat les Saxons dans la Heffe. 

119 - 

Capitulaire de Charlemagne à Hériftal , où ce prince célébra 
la fête de Pâques. 

780. 81. 82. 85. &c. 

Nouveau voyage de Charlemagne â Rome , dont la marche fut 

une 
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HISTOIRE DE FRANCE. 


ÈVÉNEMENS REMARQUABLES fius CHARLEMAGNE: 


une efpéce de triomphe ; il y fit facrer par le pape Pépin & 
Louis fes deux fils puînés, au’il avoit amenés avec lui, l'un lol 
de Lombardie, 6c l’autre roi a Aquitaine ; il lailTa Pépin en Italie. 

Vitikind , général des Saxons , les excite toujours à la révolte ; 
ils battent les généraux de Charlemagne au combat de Sintal ; 
Charlemagne s’en venge d’une maniéré fanglante , ôc engage 
enfin Vitikind à fe faire baptifer. Vitikind, qui n’avoit pas moins ^ 
de franchife que de bravoure , donna des preuves éclatantes de ' 
la vérité de fa converfion , 6c la religion n’eut pas depuis de plus 
zélé proteéleur. Charlemagne fubjugue les Bretons. 

787. 88. 

Le duché de Bavière réuni à la couronne de France, à caufe 
des infidélités de Tafiillon , duc de cette province , qui for<^a enfin 
Charlemagne fon coufin à le faire arrêter , lui 6c fon fils Théo- 
don , 6c à les mettre dans un couvent. Les généraux de Charle- 
magne battent les Huns 6c les Abares , qui étoient entrés en Italie 
par le Frioul, 6c défont une armée de Grecs, conduite par Adal-, 
gife , qui ne reparut pas depuis. 

7851. po. 6cc. 

Charlemagne introduit en France le chant Grégorien, 6c par 
l’établiffement qu’il fit d’une école dans fon palais , laquelle de- 
vint le modèle de plufieurs autres , il mérita le titre de reftaura- 
teur des lettres. Chacun des membres de cette école ou acadé- 
mie prenoit un nom particulier , 6c Charlemagne lui-même , qui 
fe faifoit honneur d’en être membre , prit celui de David, il fait 
venir d’Angleterre le fameux Alcuin. Pierre de Pife, qui avoit 
enfeigné la grammaire au roi , affiftoit à toutes fes conférences , 
ainfi que les archevêques de Trêves 6c de Mayence, l’abbé de 
Corbie, 6cc. Le goût du roi, comme il arrive toujours, mit les 
fciences à la mode ; il n’y eut pas jufqu’aux femmes , parmi lef- 
quelles on en vit une fe diftinguer dans l’aftronomie. Grand pro- 
jet de Charlemagne pour la communication de l’Océan 6c du 
Pont Euxin , en joignant le Rhin au Danube par un canal. Nous 
lifons dans un çapitulairç de cette année un fait important , c’eft 
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SECONDE RACE. 


ÉVÉSEMENS REMARQUABLES fm CHARLEMAGNE, 


au fujct de ce qui s’appelle les fins des fûnts , fines fanûerum. » Que 
•> perfonne , dit l’empeieur , n’ait la témérité de prédire le fon par 
•> le pfeautier ou par l’évangile. » Nous avons parlé au régné de 
Clovis , du fin destines , c'eft la même chofe i & la condamna*- 
don des conciles avoir prévenu celle de l’empereur. Cette folie 
qui avoir commencé dans l’Eglife vers le troiiiétne Cède , eC auffi 
ancienne que le monde : on connoît fines Homerica , fortes yirgilia- 
tue. Les payens cherchoient dans Homere & dans Virgile l’avenir j 
que les chrétiens cherchèrent depuis dans la lainte Ecriture. 

7P4. &c. 

Concile de Francfort, un des plus célébrés qui fe foient tenus 
dans l’Occident ; Charlemagne , en qualité d’empereur , y exerce 
la même autorité qu’avoient autrefois les empereurs d’Orienc 
dans les conciles , depuis qu’ils eurent embraflé la foi catholique. 
Lesperes de ce concile, en même tems qu’ils condamnèrent la 
doclrine de Neftorius , que l’on avoir voulu renouveller , furent 
d un autre côté induits en erreur fur des aâes fâlCCés , qui leut 
furent produits contre le deuxième concile de Nicée, où l’impéra- 
trice Irène avoit fait jullement condamner les Iconoclaftes, êc 
ils reietterent ce deuxième concile de Nicée , lequel fut dans la 
fuite reconnu pour oecuménique , lorfque les véritables aâes 
eurent été produits. Encre plulieurs régleraens faits au concile 
de Francfort , il faut remarquer celui par lequel il eft.ordonné que 
les biens poffédés par les évêques avant leur promotion , retour- 
neroient à leurs parens , & que ceux cju’ils auroient acquis pen- 
dant leur épifeopat, appartiendroient a leur égiife. 

7pd. &c. 

Charlemagne tranfplante les Saxons de leur pays J pour les 
forcer à lui demeurer hdéles , & les répand dans différentes parties 
de fon royaume , foit dans la Flandre , foit dans le pays des Hel- 
vétiens , êcc. Leur pays fut repeuplé par les Obotrites , peuples 
Vendales du Mecklenbourg. 

Lettre de Léon III. à Charlemagne , qui prouve que le pape 
rendoit hommage de toutes fes pofTelFions au roi de France. 

îGij 
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ÉVÉNEMENS REMARQUABLES fout CHARLEMAGNE, 


Charlemagne s’empare du royaume des Abares , autrefois les 
Huns , c'eft-à-dirc , de l’Autriche & de la Hongrie. Parlement tenu 
à Aix-la-Chapelle ; il y eft défendu aux évûqucs d’ordonner aucun 
ferf s'il n’a été affranchi , ni aucune perfonne libre fans la permillion 
du prince. Cette ville, que Charlemagne avoir conftruite avec la 
plus grande magnificence , devint fon féjour ordinaire. 

Révolution à Conftantinople ;la mortdeCopronyme fit régner 
(Léon IV. fon fils , mari d Ircne ; Irene eut à (a mort la régence 
pendant la minorité de Conftantin fon fils , qu’elle fit tnourir, 
lorfqu’étant majeur il voulut lui ôter l’autorité , ôc par-là cette 
princeffe fit tomber l’empire en quenouille. 

7PP- 

Charlemagne prend les ifles de Majorque & de Minorque. 

800. &c. 

Charlemagne eff couronné empereur d’Occident par Léon III. 
cérémonie qui n’ajoutoit rien aux droits ni à la puidance de ce prin- 
ce , âcainfi cet empire qui avoir fini l’an 476. dans Auguffule , le 
dernier empereur d’Occident, & qui depuis avoir été rempli par 
le régné des Erules , des Ofirogots & des Lombards , recommence 
dans Charlemagne , & dure encore aujourd’hui. Le roi de Perfe lui 
fait ceffion des lieux faints par fes ambailadeurs. Capitulaires à 

■ Aix-la-Chapelle , dont l’exécution eff confiée à des mijft dominici ; 

■ il va quelques articles contre les comtes qui ne rendoient plus la 
.juffice qu’à prix d’argent. 

Louis ( dit depuis le Débonnaire ) proclamé roi d’Aquitaine dés 
le berceau , 6c qui tenoit fa cour à T ouloufe , capitale de fes états , 
d’où il faifoit la guerre aux Sarazins, prend Barcelonne, qui eff 
. demeurée à la France jufqu’au régné de S. Louis. 

803. 6cc. 

Irene , devenue odieufe pour la mort de fon fils dont elle fût 
foupqonnée , cherche un appui , 6c fait propofer fon mariage à 
. Charlemagne , veuf depuis deux ans de Lutgarde ù. quatrième 
femme, Irene lui apponoit en dot l’empire d Orient : Charlema- 




Digitized by GoogI 



1 




• SECONDE RACE. 

ÈVÈSEMENS REMARQUABLES fous CHARLEMAGNE. 


gne accepte fa propofition par des ambafladeurs qu'il lui envoie; 
mais elle ell prévenue par tous les grands de l’empire, qui crai> 
gnent de voir tranfporter Conftantinople à Rome. Le Patrice 
Nicéphore , Grec de nation , en profite , 6c eft proclamé Empereur ; 
c’eft ce qu’on appelle l’empire tfes Grecs , ou le bas empire. Irene 
eft reléguée dans l’ifle de Lelbos , aujourd’hui Mitiléne. Nicéphore 
recherche l’amitié de Charlemagne , 6c ces deux princes font un 
traité d’alliance qui fixe les limites des deux empires. Nouveaux 
réglemens faits à Mayence, relativement aux loue fous lefquelles 
vivoient les divers peuples fournis à Charlemagne, 6c dont plu-> 
fleurs ajoutoient à la loi falique. 

Charlemagne, pour achever de réduire les Saxons, prive les 
enfans de la fucceiflon de leur pere. Il foumet auffi les peuples de 
la Pannonie , les Efclavons 6c les Huns. L’état de Venife avoir 
alors deux ducs , qui tous deux relevoient des deux empires. Ju- 
gement de la Croix en ufage : il conflftoit à donner gain de caufe 
à celui des deux partis qui tenoit le plus longtems fes bras élevés 
en croix. Loi générale contre les guerres privées. ( Du Conge, 
PiJJertat 'm XXlX.fur Joinville, ) ,, 

8oy. 6. 

Grands capitulaires dreffés à Aix-la-Chapelle , 6c remarquables 
en ce que plufleurs ont été renouvellés par Louis XTV. 

Aflemblée ( 8o5. ) où Charlemague partage fes états entre fes 
trois enfans , & fait un teftament à ce fujet , qui eft confirmé par les 
feigneurs fran(;ois 6c par le pape Léon : ce qui eft à remarquer , 
c’eft que ce prince laiffe à ces peuples la liberté de fe choifir un 
maître après la mort des princes, pourvu qu’il foit du fâng royal, 

807. 8. p. 6cc. 

On commence à parler des Normands , hommes du Nord , 
ides Anglois , des Danois , 6cc. peuples barbares , qui flûfoient des 
defeentes en France. Charlemagne prévit avec douletir les rava- 
ges qu’ils y exerceroient un jour , il longea à lespre'venir ; il viflta 
fes ports, il fit conftruire des vaifleaux qui reueroient toujours 
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armés & équipés, 6c, ce qui paroit incroyable, il en avoir depuis 
l’embouchure du Tibre iufqu’à l’extrémité de la Germanie, c’eft- 
à-dire, jufqu’en Dannemarc : les feigneurs avoient ordre en ces 
occafions de fervir en perfonne comme dans les armées de terre. 
On voit quelques articles à ce fujet dans les capitulaires. Ce fût à 
Boulogne que Cliarlemagne fit un des principaux établiffemens 
de la marine , 6c il y releva l’ancien phare qui avoir été détruit 

S at le tems. Ce port de Boulogne-fur-mer où s’embarquoient les 
.omains pour pafler dans la Grande Bretagne , s’eft nommé , félon 
l’opinion la plus commune, portus Iccius, 

La charge de connétable commence d’être confidérable , puif- 
que Burchird honoré de cette dignité , fut cliargé par Charlemagne 
cl’une expédition importante contre les Maures ; mais elle eut bien 
un autre éclat fous la troifiéme race, puifqu’elle remplaça les mai- 
res 6c les fénéchaux. 

L’empereur Nicéphore eft tué par le roi des Bulgares ; Michel 
Rangabé lui fuccede au préjudice du fils de Nicéphore, 6c re- 
connoit Charlemagne pour empereur d’Occident. Charlemagne 
perd fes deux enfans Pépin 6c Charles , 6c proclame Bernard fils 
de Pépin, roi d’Italie. 

8ij; 

Chariemagne affocie Louis fon fils à l’empire. 

Charlemagne ne portoit en hiver , dit Eginhard , qu'un ftmple pour- 
point fait de peau de Loutre fur une tunique de laine bordée ae foie , il 
mettoit fur fes épaules un fayon de couleur bleue , & pour chaujfures , il 
fi fervoit de bandes de diverfes couleurs, croifies les unes fur les autres. 
On le voyoit pafler rapiclement des Pyrénées en Allemagne, 6c 
d’Allemagne en Italie } il remplifibit le monde de fon nom i 
c’étolt l’homme de la plus grande taille, 6c le plus fort de fon 
tems. Tout cela reflemble aflez aux héros de la fable ; mais ce 
qui ne leur reflemble pas, c’eft qu’il penfoit que la force ne fert 
qu’à vaincre , 6c qu’il faut des loix pour gouverner : il en fit fui- 
vant la forme qui s’obfervoit alors , c’eft-à-dire , dans ces aflem.- 
blées mixtes qui écoient compofées de plufieurs évêques 6c des 
principaux feigneurs de la cour. 
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D’ailleurs; Charlemagne aima, cultiva, 6c protégea les lettres 
6c les arts , car la véritable grandeur ne va jamais fans cela. C’eâ: 
à lui que l’on doit la maniéré de compter par livres , fols 6c de- 
niers , telle qu’on la pratique aujourd’hui , avec la différence que 
cette livre étoit réelle ôc de poids , au lieu que parmi nous ellq 
eft numéraire. 

Premières loix fomptuaires qui règlent le prix des étoffes, 6c 
qui diffinguent l’état èc. le rang des particuliers par rapport à leur 
habillement. . ^ 
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Tufage, qu’il eue confirmé leur élecUon. 

818. ip. &c. 

L’empereur défait les Gafeons , les Bretons , & les peuples de 
la Hongrie. Il époufe en fécondés noces (81p. ) la princefle 
Judith, Bavaroile, donc les galanteries 6c l’ambition cauferent 
cous fes malheurs. 

Bernard, irrité de ce que Louis le Débonnaire lui avoit été 
préféré pour l’empire par fon grand-pere , quoiqu’il fut fils de 
l’aîné , & voyant la nouvelle difporition feite par Louis le Dé- 
bonnaire en faveur de Lothaire,(en 817.) avoit pris les armes; 
l’empereur ayant marché contre lui , le prit & lui fit crever les 
•yeux : ce prince en mourut ; par la mort de Bernard, le royau- 
me d’Italie eft réuni à la couronne de France. Des auteurs ont 
prétendu que ce royaume , qui avoit été celui des Lombards , 
ne fut jamais réuni à la couronne de France , & qu’il continua 
feulement d’en dépendre ; & une de leurs preuves cft que les em- 
pereurs fuivans ont pris la couronne de fer du royaume d’Italie , 
ou Lombardie, indépendamment de la couronne impériale de 
Rome & de celle de Germanie. ( Si^onius. Muratori. ) Titre de 
•vicomte qui commence à être connu dans la perfonne de Cixi- 
lane , vicomte de Narbonne , qui jufques-lù ne prenoit que le 
titre de vidame, vice dominas. 

822.' 

L’empereur fait une pénitence publique à Attigni , pour ex- 
pier la mort de Bernara. Il crut devoir donner cette marque de 
repentir au mécontentement des évêques, dont l’opinion pou- 
voit tout fur l’efprit des peuples. Nous fommes furpris aujour- 
d’hui de voir une fi grande autorité aux évêques, mais c’eft faute 
de fe fouvenir que c’étoit cette même autorité qui fut fi favo- 
rable à nos rois dans l’origine : » Les évêques , dit l’abbé du 
•> Bos , avoient grande part au gouvernement d’alors , & préfî- 
» doient aux délibérations des peuples ôc à leurs entreprifes , non 
»» comme chefs de la religion , mais comme premiers citoyens : « 
la décadence de l’empire Romain faifoit lentir à chacun de$ 
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peuples , qui jufques-là avoient dté fpumis à cet empire , la né-^ 
cellité de fe chercher un maître -, ceux des Gaules , envlronr 
nés de princes Ariens, avoient à craindre en môme tems pour 
leur liberté & pour leur religion : ce fut alors que parut Clovis : 
•> Les eccléfiaftiques dévoient mieux aimer, s’il falloit avoir ut» 
•• roi barbare pour maître, en avoir un qui fût payen, que d’en 
» avoir un qui fut hérétique ; le paganifme étoit fenfiblemene 
»> fur fon déclin , 6c l’on pouvoir fe promettre plutôt la conver- 
» fion d’un prince idolâtre , que celle d’un prince Arien ; d’ail- 
» leurs, comme la religion payenne n’avoit rien de commun 
•• avec la religion chrétienne, les prêtres payens n’avoient au- 
» cun droit apparent de demander à leurs princes de les mettre 
•> en pofTelTion des églifes bâties 6c dotées par les chrétiens, 6c 
» c’étoit ce que les évêques avoient le plus à craindre des Ariens ; « 
ainfi leur intérêt joint a leur crédit , féconda les armes de notre 
premier roi. Les commencemens d’une monarchie font trop foi- 
bles , pour que l’on n’ait pas befoin pendant quelque tems de la 
main qui a aidé à en pofer les fondemens , 6c Clovis étoit trop 
prudent pour ne pas conferver aux évêques fur l’efprit des peu- 
ples cet empire qui avoir tourné à fon profit : voilà ce qui fit 
que fi long-tems depuis on vit encore les eccléfiaftiques confer- 
ver tant ainfluence dans les affaires de l’état. 

Difons plus , cette autorité qu’avoient alors les évêques en 
France , devint bien plus grande dans toute l’Allemagne , 6c s’y 
eft bien autrement confervée. Les évêques, pour la plûpart, y 
étoient ou des fouverains , ou des princes ; il eft incroyable a 
quel point les premiers empereurs Germains les ont favorifés , 
dans la perfuafion que c’étoit le plus sûr moyen de s’alïïirer de 
la fidélité de leurs fujets : ils créoient par le même principe de 
nouveaux évêques dans les pays de conquêtes , 6c croyoient de- 
voir relever la puifTance fpirituelle par l’éclat de la richeffe 6c 
par la force de l’autorité temporelle. 

Louis envoie fon fils Lothaire commander en Italie. 

. 825, 24. 2y, 6cc. 

Lothaire ç5 ppuyonné empereur le jour de Pâques,' par lé pape 
Pafchal, ' 
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Les peuples du Nord demeurent fournis à l’empereur, & les 
Danois reçoivent un roi ( Hcriold ) de fa main. Le pape Eugène 
refufe (824.) de prendre de l’empereur la confirmation de fon 
éleèUon ; Lothaire s’en plaignit hautement. Grêle prodigieule 
( 82^.) fuivie d’une pefte qui cft générale en France & en Al^ 
lemagne. 

827. &c. 

Grégoire IV. demande à l’empereur qu’il confirme fon exal- 
tation, ce qui prouveroit ce qu’a avancé M. de Marca contre 
ce qui a été écrit avant lui, favoir, que, quoique le roi eût remis 
au clergé & au peuple le pouvoir des élevions, cependant la 
confécration même des papes étoit différée jufqu’à ce qu’il eût 
donné fon confentement. {Marca, lib. 8. e<Ç7. 14.) 

Les Navarrois , que l’empereur n’avoit pas défendus contre 
leurs voifins, fe donnent un roi ( Inigo ) qui commence le royau- 
me de Navarre & d’Arragon, dont la poftérité , après avoir chaffé 
les Maures & les Sarazins, réunit toute l’Efpagne dans la per- 
fonne de Charles-quint. 

Ecbert déjà roi en l’an 800. de Weffex , qui étoit un des cinq 
royaumes, auxquels étoit réduite l’Heptarchie, réunit les autres 
provinces de la grande Bretagne , fous le titre de roi d’Angle- 
terre, ce qui mit fin à l’Heptarchic. 

830. 

Charles le Chauve ; que l’empereur avoir eu de fon fécond 
mariage avec Judith , n’ayant point de partage , obtint l’Alle- 
mannie avec la Rhétie, & une panie de la Bourgogne , qui fu- 
rent démembrés des états de fes trois autres freres ; ces princes 
s’en offenfent : ils donnèrent pour raifon de leur mécontente- 
ment , la mauvaife conduite de leur belle-mere , qui avoir , di- 
foient-ils , un commerce fcandaleux avec Bernard , comte de 
Barcelonne ; ils prétendoient venger l’honneur de leur pere , qui , 
fans s’appercevoir de la honte de fa maifon, avoir donné les 
premières charges de fon royaume & toute fa confiance à un 
nomme qui le déshonoroit ; mais au lieu de le venger , ils le 
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difpouillerent ; Pépin s’avanqanc jufqu’à Verberie, force fon pere 
& Judith à fe retirer chacun dans un couvent ; on leur accor- 
da avec peine le délai qu’ils demandèrent pour prendre l’habit , 
& ce fut ce qui contribua à leur rétablilTement. 

La jaloufie des trois frétés , & la hauteur de Lothaire , fau- 
vent Louis le Débonnaire , qui fécondé par le moine Gombaud 
eft rétabli dans une diette tenue à Nimégue ) où Lothaire fut ext 
clus de l’alTociation à l'empire. 

831. &c. 

L’empereur retire fa femme du couvent J où elle avoit étd 
forcée de prendre l’habit ; 6c autant pour fon propre honneur, 
que pour celui de Judith, il lui fait jurer qu’elle eft innocente 
de tous les crimes dont on l’aceufoit, indépendaitunent de l’é-, 
preuve du feu où elle fe fournit. 

Nous devons dire à ce fujet un mot des Eprtitves, dont l’ufage 
nous paroit aujourd’hui fi abfurde, mais qui fert à faire connoî- 
tre les erreurs de l’efprit humain : c’étoit le moyen que nos peres 
avoient imaginé pour aïïurer la vérité des faits. Un aceufé avoic 
donc plufieurs moyens de fe judifier , le plus commode étoit le 
ferment : à la vérité , li le juge n’y déféroit pas , il ordonnoic 
le combat, le vaincu étoit jugé coupable , 6c fubilfoit- la peine du 
crime dont il étoit aceufé, ou dont il avoit été l’accufateur : ce 
qu'il y a de plus fingulier, c'eft que quand les parties ne vouloient 
pas défendre leur caufe elles-mêmes, il y avoit des braves de 
profelTion nommés champions , à qui ils remettoient leurs delU- 
nées. Une autre épreuve étoit celle du fer chaud : ce fer étoit 
béni 6c gardé foigneufement dans quelques maifons religieufes , 
car toutes n’avoient pas ce privilège ; il y avoit encore l'épreuve 
de l’eau bouillante 6c de l’eau froide, mais ce n’étoit que pour le 
peuple : voilà pour les crimes. Croiroit-on que pour les quef- 
tions de jurifprudence , 6c pour celles de police , on eût recours 
à ces mêmes moyens ? Il eft queftion en Allemagne de lavoir (i 
la repréfentation doit avoir lieu en ligne direêle , les avis font 
partagés , 6c c’eft un combat qui en décide : il s’agit en Efpagne 
de ikvoû lequel doit êue préféré, de l’office Romain , ou de 



Digitized by CoogI 


SECONDE RACE. 


6i » 


tvÈNEMENS KEMARQUjiBLES fan LOUIS I. 


l’office Mozarabe , il cft ordonné qu’un combat en décidera : 
cette décifion parut extravagante , avec raifon , mais ce qu’on 
mit à la place ne l’étoit pas moins ; on ordonna que les deux 
livres de liturgie feroient jettés au feu , & que celui qui réfifte- 
roit aux flammes auroit la préférence dans la célébration des of- 
flces divins. Mais enfin ces épreuves s’abolirent infenfiblement ; 
le pape Etienne V. Louis le Débonnaire, l’empereur Frédéric IL 
le Parlement, y mirent fin par des bulles, par des ordonnances 
& par des arrêts, 

Sjj. 34; 

Les trois lîLs de l’empereur conjurent une fécondé fois contra 
lui ; ils réunifient leurs troupes dans une plaine entre Bafle 6e 
Stralbourg , appellée depuis le champ du menfonge, ôc ayant même 
amené avec eux le pape Grégoire IV. qui , fuivant plufieurs au- 
teurs, fe prêta à cet attentat , ils s’emparent de la perfonne de 
l’empereur , qui fe voyant abandonné de toute fon armée , fut 
forcé d’abdiquer , 6c le font conduire à faint Médard de Soif- 
fons , où il fut revêtu du fac 6c du cilice : ils reléguèrent Judith 
à Tortonne , ôc le jeune Charles dans l’abbaye de Prom. Les 
mêmes divifions des trois freres ( 834. ) fauvent l’empereur une 
fécondé fois } il eft rétabli dans l’églife de faint Denis , 6c fa 
femme lui eft rendue. Lothaire , qui n’avoit pas voulu confentir 
à ce rétablifiêment , fe làuve en Bourgogne , où il afiêmble des 
troupes , mais il eft enfin forcé de fe foumettrc à fon pere , qui 
lui pardonne. 

833. 3é. 37. 6cc. 

L’empereur fe fentant infirme, fait un nouveau partage entre 
fes enfans , fans toutefois fe déligner un fuccefleur à l’empire : 
il donne à Lothaire l’Italie , à Louis la Germanie 6c la Saxe , à 
Pépin l’Aquitaine, ôc à Charles la France avec la Bourgogne ; 
ce partage révolte de nouveau les trois aînés , qu’il fut forcé de 
combattre. Pépin meurt(8j8. ) 6c l’empereur pour punir fut 
deux enfans qu’il avoit laifiTés , les fautes de leur pcre , ou plu- 
tôt pour plaire à Judith, donne à leur préjudice à fon fils Char- 
les U dépouille de Pépin : les grands d’Aquitaine fouffrirent im- 
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patiemment une fi grande injuftice ; l’empereur marcha contre 
eux pour les rdduire , & en vint à bout , tandis que fon fils Louis 
de Bavière , profitant de cette diverfion , s’crry aroit de toutes les 
villes qui étoient à fa bienféance ; Louis fut forcd de revenir fur 
fes pas pour arrêter le cours de fes conquêtes. 

840. 

Ce fut dans une expédition que fit Louis le Débonnaire contre 
fon fils roi de Bavière , que ce malheureux pere trouva la mort : 
ce dernier voyage lui déplaifoit fort , il étoit rebuté d’avoir tou- 
jours fes enfans a combattre ; une éclipfe totale de foleil qui fur- 
vint pendant qu’il étoit en marche, effraya cet efprit, que les 
malheurs & la fuperflition avoient affoibli , 6c il mourut enfin 
de chagrin 6c d’inanition, après quarante jours de maladie. 

Parmi les capitulaires de ce prince, on trouve une conftitu- 
tion concernant les monafteres qui doivent contribuer aux be- 
foins de l’état. 

Louis le Débonnaire rendit au clergé de fon royaume la liber- 
té des élevions, 6c fe réferva feulement le droit de les confirmer. 
Il fit plus en faveur des papes , car il fouffrit qu’ils priffent poffeP' 
lion du fouverain pontificat , fans attendre fa confirmation ; fur 
quoi Pafquier fait la remarque fuivante : Les Italiens qui , en s‘a- 
grandijfant par effet de nos dépouilles ^ ne furent chiches de belles paroles , 
voulurent attribuer ceci i une piété , & pour cette caufe , l' honorèrent du 
tnot latin pius, les fages mondains de notre France, Imputant à un 

tnanque àr faute de courage , fappellerent le Débonnaire , couvrant fa 
puftllanimité du nom de débonnaireté : fur ce propos , il mefouvient que 
le roi Henri II L difoit en fes communs devis, qu’on ne lut pouvait faire 
plus grand dépit , que de le nommer le Débonnaire , parce que cette 
parole impLquoit fous foi je ne fai quoi du fot. Henri III. avoit raifon 
de craindre ce reproche. Le malheur de ces deux princes a été 
de s’être trouvés dans des tems où le courage d’efprit leur eût 
été plus néceffaire que les autres qualités qui les rendoient efti- 
mables. 

Louis le Débonnaire paffoit pour être un grand aflronome ; il 
.découvrit , dit-on , le premier une comete qui parut vers l’an 
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8 j7. c’écoit audl un prince fort favant pour Ton tems, & qui 
avoir une grande connoiflfance des Loix. L’éclipfe , donc la ter- 
reur, dit-on, lui caufa la mort, ne contredit point du tout là 
fcience d’allronome ; tout s’allie dans les têtes , ce prince pou- 
voir croire qu’un événement particulier tenoit à une caufe natu- 
relle , & puis , l’efprit & le fentiment n’ont rien de commun. M. 
Fafcal croyoit toujours voir un précipice à côté de lui. 

Pour juger du prix de l’or & de l’argent d’alors, il fuilira de 
rapporter deux faits. Au concile de Touloufe tenu en 841$. la 
contribution que chaque curé étoit tenu de fournir à fon évêque , 
favoir, un minot de froment, un minot d’orge , une mefure de 
vin & uir agneau , étoit évaluée deux fols , que l’évêque pouvoir 
recevoir au lieu de ces quatre chofes ; le fécond fait , c*eft que 
Charles le Chauve fit un édit à Piftes en 8(^4. dans une aflem- 
blée du peuple , car c’eft ainfi que doivent s’entendre ces mots , 
tx confcnju, pour une nouvelle fabrication de monnoies ;ôc com- 
me par cet édit l’ancienne monnoie étoit décriée , il ordonna 
qu’il fut tiré cinquante livres d’argent de fes coffres pour être ré- 
pandues dans le commerce. J’ai cru ces faits d’autant plus digne» 
de remarque , que nous avons vû deux fiécles auparavant régner 
la plus grande magnificence à la cour de Dagobert , & que loin 
d’avoir diminué, il fembleroit que l’or 6c l’argent auroient dû 
être plus communs en France , depuis le régne de Charlemagne , 
qui en étendant fa puilfance , avoit fans doute étendu le com- 
merce de fes fujets : ce feroit une matière de differtation , dont 
la forme de cet ouvrage n’eft pas fufceptible. Il fuffira de dire 
que la plus ancienne ordonnance qui relie fur le fait des mon- 
noies, eft celle de Pépin de l’année 7jy. S. Louis fit de fi bons 
réglemens fur la monnoie , que depuis , lors des changemens qui 
s’y firent , on redemandoit toujours que l’on en revînt à cette 
époque ; il faut lire fur cette matière le beau Traité de M. le 
Blanc. 

Quelques hillotiens donnent à Louis le Débonnaire un fils na- 
turel , nommé Arnoul , qu’il fit comte de Sens : mais le pere Anr 
Iclme n’en parle pgint. 

I 
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Avéïtment 

Àlacouronnt, 


tVÈNEMENS REMARHUABLES. 


CHARLES II. 

<///L&CRâUV£, 
fiU de Judith y 
Jteonde femme 
de Louis leDe- 
honnoirt» mon- 
te fur U trône , 
dfé de dix-fept 
ans y C en 840. 
(d je fit courons 
ner à Rome par 
le pjpe Jean 
yiïUexS di- 
terr.br e 8;^. 


8^0. ^1. 

CTh ARLES LE Chauve & Louis de Bavière 
s’uniiTent contre l’empereur Lothaire, qui veut em- 
piéter fur eux. Le fils de Pépin veut reprendre l’A- 
quitaine fur Charles le Chauve , qui eft auffi inquiété 
par les Bretons 6c par les Normands. 

Lothaire ayant en vain elTayé d’attaquer fon frere 
Louis, roi de Bavière, vient fondre fur la Neuftrie, 
force Charles le Chauve de lui en céder une partie, 
6 c fait une trêve avec lui. Bataille de Fontenai en 
Bourgogne, le 2 y Juin 841. où Charles le Chauve 
6 c Louis de Bavière font vainqueurs de Lothaire ôc 
du jeune Pépin ; ils ne profitent pas de leur viéloire. 
Ce fut , difent quelques auteurs , pour réparer la no- 
blefle qui y avoir péri , que les anciennes coutumes 
de Champagne établirent que déformais le ventre , 
c’eft-à-dire, la mere , annobliroit les enfàns, quoique 
le pere fût roturier : cet annoblifiement rendoit les 
enfans capables de polTéder des fiefs , mais il reftoit 
toujours une différence entre eux 6c les gentilshom- 
mes de Parage , c’eft-à-dire , de par te pere, en ce qu’ils 
ne pouvoient être chevaliers comme les derniers. 
( Beaumanoir. ) Cette même bataille donna lieu à une 
autre loi ; » que la nobleffe ne feroit contrainte de 
• fuivre le roi à la guerre , que lorfqu’il s’agiroit de 
» défendre l’état contre une incurfion étrangère. 
» ( EJprit des Loix. ) 


842. 43. 44. 

Lothaire perd l’occafion de tailler en pièces l’ar- 
mée de Charles le Chauve. Les trois freres font en- 
fin la paix : dans l’affemblée tenue à Strafbourg, 
{y. la page 120.) Charles le Chauve conferve l’A- 
quitaine avec la Neuftrie, Louis a toute la Germa- 
nie , d’où il fut appellé le Germanique , 6c Lothaire 
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Ctmcawxie.tef. 


Louis li Bicub. 

Charles» Kf. 

Letbairr. iss« 

Catloman » Ibn pere fie 

tTCB^lct* tSS. 

Jodich» fenae» en premiem 
a6cei , d’Etbelwelnh .roi 
d'Angleterre • A enniite de 
Baudouin 1 . conte de FUik 
dre, apr^ avoir été reo* 
voyée Ut htfitritnt 

émglêit) par le fila de fen 
premier mari , qu'elle avoii 
tfpoufd en fccondet ndees. 
if«M agemier marùtge sver 
Clhthni'Ufà m’dfdmt éii 

nmjtmni à f*mf$ dtj* tr»f 
grande imneff». 


Hichildeiforur de 
Bofon, roi d’Ar- 
les ou de Proven- 
ce , car ce pays 
n’avoû pas enco- 
re pris le nom de 
royaume d’Ai^. 
( />• J^lanthtr, ) 


877 . 

MORT. 


CHARLES 
Il Chaovb 
>nr«r/ en rep^Jfant 
tee Alpes ^ empois 
jonné pjr /on mé- 
decin SédéeieSi le 
f.ou 6 , dtoHoBre 

877 - 54. 

AM f il en avêit 
régné l 9 »Cé avoit 
été deux ans em^ 
pereur ; Jes os fu- 
rent Apportés à S, 
Denis , dont il 
Avoie été Akbét 


? R ï N CES 

cOTïttmporams. 


Gr^oire IV» t4J» 

Serge 1 L l47* 

Ldon IV. If}. 

Ceft après ce pape ^e Ton 
place la fauûê papeflè Jeanne. 


Benoît 111 . 

^S«. 

Nicolu 1 . 

147. 

Adrien 1 1 » 

• 7 ». 

Jean VIII. 

tia. 

Emftrnrt £Orie»t. 


Théophile. 

141. 

Michel. 

«7. 

C BafiW I. 

SI 4 . 

< ConAamin V 1 1 1 . 

tjt. 

CLéon VI. 

9 tl« 

faaperciir/ £OttidtMt. 

Lothâire» 

*55. 

Louia 1 L 

» 7 ï. 

Charles k Chanve. 

• 77 - 

Mtit dSfpegpt, 


Alphonk, 

•44. 

Ramirc. 

* 51 * 

Ordonne. 

tsa. 

Alphontc le Grand. 

9 tOt 

JtMi d Amgltiern, 


Ethclwolpb* 

SJ 7 * 

Etbelbald. 

tSO. 

Edelbert. 

S6f. 

Edelréde. 

S 7 J. 

Alfiéde le Grand. 

S 99 . 

EmV dSfiff*. 


Kenner 11 . 

> 51 . 

C'ell foiu ce prince «;ae le 
roTaune d’Ecofiê l'acctut de 

celui des Pièlea. 
Donald V. 

*S«- 

Conllantin II. 

774. 

Eihc. 

* 71 . 

Grèfoite. 

* 9 X. 

Mtit de Suède. 


Herof. 

tfS. 

Charles VL 

Ut. 

Biorn I V. 

Sli. 
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qui étoit l’aîné, eut, avec le titre d’empereur, l’Italie, & (en ter J 
mes exprès ) la ville de Rome ; il eut encore la Provence , la 
Franche-Comté , le Lyonnois , & les autres contrées qui fe trou- 
vent enclavées entre le Rhône , le Rhin , la Saône , la Meufe ôc 
l’ETcaut. Bernard, comte de Barcelonne, li connu par fon atta- 
chement pour l’impératrice Judith & pour fon fils Charles le 
Chauve , eft mis à mort à Touloufe par ce même Charles le 
Chauve, contre qui depuis il avoir pris parti. 

84;. 45. &c. 

Le pape Serge II. fe fait conlâcrer, fans attendre la confir- 
mation de l’empereur. Les évêques n’approuverent la confécra- 
tion , qu’après avoir réglé que cela n’arriveroit plus à l’avenir. 

Noménoé, inllitué duc des Bretons par Louis le Débonnaire,' 
profitant des troubles de la France , a de grands avantages con- 
tre Charles le Chauve , & prend le titre de roi. Son fils Hérif- 
poé lui fuccéde dans ce royaume , malgré les efforts de Charles 
le Chauve , qui ne put conferver fut cette province qu’un fimple 
hommage. Salomon , coufin & fucceffeur d’Hérifpoé , qu’il avoit 
afTaffiné , continue de payer le tribut au roi Charles pour la Bre- 
tagne, yîiivdnt f ancienne coutume, difent les annales de S. Bertin. 
On a prétendu que Noménoé n’avoit fait que rétablir les chofes 
en leur premier état ; que la Bretagne n’étoit pas un fief détaché 
originairement de la couronne , ni ufurpé fur nos rois , comme 
le furent nos provinces de France , que les gouverneurs conver- 
tirent en feigneuries , & dont par la fuite ils fe rendirent fouve- 
tains ; qu’ainfi , lorfque la Bretagne devint mouvante de la Fran- 
,ce , fes princes n’en poflederent pas moins la fouveraineté , qui 
indépicndante dans fa fource , ne pouvoir être fujette aux réu- 
nions , comme l’étoient des fiefs ufurpés par les fujets : quoiqu’il 
en foit de cette queftion , qui eft fort indifférente aujourd’hui , U 
fuffit,ce me femble,d’un paffage de Grégoire de Tours, le pere 
de notre hiftoire , pour la décider. Les Bretons ont toujours été fous 
h puijfance des Fr an fois après la mort de Clovis ^ & leurs chefs ont étf 
appellés comtes & non rois. 


Digitized by 


MINISTRES. 


Robert le Fort. 


SECONDE RACE. 


6 p 


GUERRIERS. 


MAGISTR/rrS. 


jirchiçfuftetUtrs. 


S A VA N S 

fè" Ulufirtx. 


Bouchard* 

Protade. 

Grillon. 

Hadige* 


RoberciCoiiued’AnJou* 

Rçmeluj» 


Ebroln » évc^ue de Foi' 
tiers. 

Louis» fils d*une fille 
naturelle de Charle- 
magne. 

GauceUii. 


Adon. 1744 

Ploce. i 5 f« 

Pf^culfe, TCTf tsaj 

Gottfcalc, vers fro- 

Hildatiu 

loou , évtq«e d'Or^ 

léaas. * 4 a« 

i Loar* 

I Mcthodios. *47* 

Nicbârd. af9« 


Pifctie Rsdbert. tSf. 
Rabin M«ir, Arcbevè> 
^nc deMafcnce. tiS. 
Ritramne. Tcn Mit 
>^alalxide. *r9< 


Digitized by Google 



70 


HISTOIRE DE FRANCE. 


ÉVÉNEMENS REMARQUABLES fout CHARLES LE CHAUVE. . 


8yo. &c. 

Lothaire a de grandes guerres avec les Maures 6c les Sarazins, 
qui s’dtoient empards de Bcnevent. Charles le Chauve , occupé 
par les irruptions des Normands, reperd l’Aquitaine, dont Pépin 
le reflaifit ; ce prince en eft dépouillé de nouveau ; Charles le 
Chauve le fait rafcr,ôc il eft enfermé (8;a.) dans l’abbaye de S. 
Mddard de Soiflbns. 

Le pape Léon I V. défend vaillament la ville de Rome contre 
les Sarazins , l’augmente 6c l’embellit : il donna fon nom à un 
quartier de Rome , qui fut appellé la cité Léonine. L’auteur mo- 
derne d’une hiftoire univerfelle fait un beau portrait de Léon IV. 
» Il fe montra digne , en défendant Rome , d’y commander en 

» fouverain, il étoit né Romain ; le courage des premiers 

•> âges de la république revivoit en lui , dans un tems de lâcheté 

•» 6c de corruption, femblablc à un de ces beaux monu- 

»> mens de l’ancienne Rome , que l’on trouve quelquefois dans 
> les ruines de la nouvelle. 

8 y J. y4. 

Les Normands font de grandes courfes 6c d’affreux ravages 
dans la France. 

Pépin s’étant fauvé de fa prifon , retourne en Aquitaine , où il 
fut pris : Charles le Chauve à qui on l’amena , le fit enfermer 
depuis à Senlis, 6c en même tems Ht rafer tous fes fils. 

Les peuples d’Aquitaine , n’ayant plus Pépin à oppofer au roi , 
appellent le fib de Loub le Germanique ; Charles le Chauve les 
foumet , 6c y envoie fon fils , encore en^t , pour les contenir } 
ils fe révoltent contre lui. 

8yy. 6cc. 

L’empereur Lothaire meurt , après avoir pris l’habit de moine 
dans l’abbaye de Prom , efpéraiu faire oublier par là qu’il avoir 
outragé fon pere 6c la religion , qu’il avoit perfécuté fes freres , 
6c qu’il avoit caufé les malheurs de prefque toute l’Europe ; il 
laiffe trois enfans. Louis 1 1. qu’il avoit déjà affocié , lui luccede 
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dans l’Italie & dans l’empire , Lothaire dans le royaume de Lor- 
raine , qui de lui prit ce nom , & Charles dans celui de Proven- 
ce. Mort d’Ethelwolph , roi d’Angleterre, qui, étant à Rome 
quelques années auparavant , alTujettit fon royaume au tribut qui 
eft nommé le Denier de S. Pierre. Les papes s’en font fait depuis 
un droit , qui ne celfa que fous le régne d’Henri V 1 1 L 

8 y 8. &c. 

Louis le Germanique , voyant Charles le Chauve (on (rere oc- 
cupé contre les Bretons & les Normands , vient fondre fur lui , 
& prend une partie de la Neuftrie. Charles le Chauve reprend 
ce qu’il avoir perdu, & ces deux princes font la paix par l’entre- 
mife du jeune Lothaire leur neveu , roi de Lorraine. 

8éi. ôcc. 

Robert le Fort, dont l’origine a formé tant d’opinions diffé- 
rentes, bifayeul de Hugues Capet, obtient le gouvernement de 
ce qu’on appelloit alors le duché de France. Baudouin, grand 
foreftier de France, enleve la fille de Charles le Chauve, veuve 
d’un roi d’Angleterre -, après bien des traverfes , il obtient du 
roi, qui craignoit qu’il ne fe joignit aux Normands, la permif- 
fion de l’époufer , & eft fait comte de Flandre ^ il a été le pre- 
mier. Lothaire roi de Lorraine , répudie fa femme , pour épou- 
fer Waltrade fa concubine. Ce prince avoir à craindre fes deux 
oncles, qui ne cherchoient que l’occafion d’envahir fes états. 
Nicolas I. profitant des circonftances , menace d’exconununiet 
Lotliaire en cas qu’il ne renonce pas à 'W^altrade. 

S6j. 6S. &c. 

Nicolas I. meurt ; Adrien 1 1. fe laiffe fléchir aux prières de 
Lothaire , qui vient à Rome lui demander fon abfolution. 

Schilme des Grecs. L’occafion du fchifme fut la prétention 
chimérique de préféance , que forma le patriarche de Conftanti- 
nople fur le fiége de Rome. Ce grand différend avoir été déci- 
dé au concile de Conftantinople fous l’empereur Théodofe,mais 
de tems en tems les prétentions lè réveilloient i enfin l’eunuque 



72 HISTOIRE DE FRANCE. 

ÉyÈNEMENS REMARQUABLES fous CHARLES LE CHAUVE. 


Photius , intrus au liège de Conftantinople à la place du patriar- 
che Ignace , ayant trouvé l’occafion favorable , tenta de nou- 
veau la même entreprife , 6c Tentant bien qu'il ne pourroit jamais 
obtenir la préféance, ne chercha plus qu’à fe rendre indépen- 
dant : c’eft ce qu’il exécuta en fe Icparant de la conununion de 
Rome , ôc ce qui caufa ce qu’on appelle le fchifme des Grecs. 
Photius éprouva diverfes fortunes , car le fiége de Conftantino- 
ple n’étoit pas plus folide que le trône d’alors , il finit par mou- 
rir en exil. Mais fa mort qui ne fit que fufpendre le fch'ifme , ne 
l’éteignit pas ; il fut renouvellé plufieurs fois , jufqu’à ce que la 
couronne de Conftantinople eût palTé aux Latins : alors l’empe- 
reur Baudouin ayant fait élire un patriarche Latin , réunit l’é- 
glifc d’Orient à celle d’Occident. Cette réunion n’eut que la 
durée de l’empire Latin , 6c finit au bout de cinquante-cinq ans , 
que l’empereur Paléologue ayant repris Conftantinople en 1261. 
fe fépara de nouveau de la communion de Rome ; ce renouvel- 
lement de fchifme fut long, 6c ne lût terminé qu’en i-t39. au 
concile de Florence , encore cette réunion , qui n’étoit fondée 
que fur le befoin que l’empereur Grec avoir du pape, fut-elle dé- 
favouée par tout l’empire, 6c n’eut guéres de lieu, mais enfin ce 
fut le dernier état delà religion en Orient, qui en fut totalement 
bannie, lorfque Mahomet II. s’empara de Conftantinople en 
14^3. Depuis ce tems la religion de Mahomet a été la religion 
de l’Afie : celle des Chrétiens n’a plus été que tolérée , 6c fes 
patriarches ont tous été fehifmatiques. 

Lothaire, roi de Lorraine, meurt (8dp. ) làns enfans légiti- 
mes, 6c lailTe vacant par fa mort le royaume de Lorraine 6c 
celui de Provence qu’il avoit hérités de fon frere. L’empereur 
Louis n’eft pas en état de faire valoir fes droits fur la fuccelfion 
de fon frere, parce qu’il a alfez d’affaires en Italie. Charles le 
Chauve 6c Louis le Germanique , fes oncles, en profitent. 

87 f- 76. 77. 

L’empereur Louis 1 1 . meurt à Milan fans enfàns mâles. Peu 
de tems après meurt Louis le Germanique , un des plus vertueux 
ôc des plus grands princes qui ayent régné dans l’Allemagne. Charles 

le 
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le Chauve pafle en Italie, & s’y fait couronner empereur, mal- 
gré les efforts de Carloman , fils de Louis le Germanique , qui 
fut obligé de s’en tenir au partage qu’avoit eu fon pere , & dont 
nous avons le dénombrement dans cette fameufe charte, publiée 
pat le pere Sirmond , que les favans regardent comme le monu- 
ment le plus précieux de la géographie du moyen âge. Les con- 
tinuateurs d’Êutrope, & non Eutrope, comme l’a dit le pere 
Daniel, font les feuls de tous les écrivains qui avancent, que 
Charles le Chauve, pour prix de fon couronnement, renonça, en 
faveur du pape, aux droits qu’il avoir fiu la partie de l’Italie , dé- 
pendante de l’empire d’Occident, tels que les duchés de Bene- 
vent & de Spolette,ainfi qu’au droit de préfidence aux éleclions 
des papes. Il eft vrai qu’il confentit à ne compter les années de 
fon empire que du jour de fon couronnement par le pape ; ( Con- 
ciles du P. Labbe.) époque dont les papes ont tiré depuis un grand 
avantage. P', [année ijj6, Charles le Chauve fe rend maître de 
la fille de Louis II. & la fait époufer à Bofon fon beau-frere. 
Les trois enfans de Louis le Germanique , Carloman , Louis ôc 
Charles, partagent le royaume de Bavière ; Charles le Chauve 
voulant profiter de la mort de leur pere , 6c reprendre ce qu’il 
avoir cédé dans le dernier partage du royaume t!e Lorraine , eft 
défait par Louis, fécond fils du roi défunt. 

Les chroniqueurs du tems ont raconté que Charles le Chauve 
transféra à S. Denis la foire du Landi, que Charlemagne avoit 
établie à Aix-la-Chapelle , 6c ils ont été fuivis par tous les écri- 
vains modernes. Mais M. l’abbé le Beuf a reconnu que la foire 
du Landit , appellé originairement l’IndicT, eft de l’an i lop. 

C’eft fous le régne de ce prince que l’on a placé la fable de la 
papeffe Jeanne, entre le pontificat de Léon I V. ôc celui de Be- 
noît III. fable abfurde Ôc follement imaginée , détruite par le 
fait mCme , 6c que l’on ne fe donne plus la peine de réfuter. 

Charles le Chauve meurt à Brios, village en deçà du mont 
Cénis, empoifonné par un Juif nommé Sédécias, fon médecin, 
qui avoit toute fa confiance. Aucun ancien hiftorien ne nous a 
appris fi ce médecin avoit été puni , ôc nous ignorons quels 
avoient été les ûiftigateurs de ce crime. Ce prince , qui n’avoic 
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Î ias sù défendre contre les papes les droits de la couronne , ne 
es défendit pas mieux contre fes propres fujets , & donna une 
grande atteinte à l’autorité royale , en rendant les dignités & les 
titres héréditaires dans fon royaume. 

Charles le Chauve fiit enterré au prieuré de Nantua , dans le 
'diocefe de Lyon , 6t fept ans après , fes os furent transférés à S. 
Denis , où il avoit defiré d’étre inhumé , parce qu’il en avoir été 
abbé. 

Le concile de Savonnieres , tenu en 8çp. qualifie ce prince 
de roi très-chrétien : le pape Etienne III. avoit déjà donné ce ti- 
tre à Pépin l’an yyy. mais il ne devint la qualification propre de 
nos rois que dans la perfonne de Louis XI. en i^6ÿ. fur quoi 
on peut remarquer que Pépin & Charlemagne fe difoient rois 
par la clémence de Dieu , & que nos rois de la troifiéme race fe 
dirent dans leurs ordonnances rois par la ^ace de Dieu , non-feu- 
lement par piété, mais encore pour marquer leur indépendance 
des papes, qui s’arrogeoient alors le droit de difpofer des cou- 
ionnes. 
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Avcncmtnt 

àljcourdnnt. 
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LOUIS II. 

dit 

LS Becue» 
yf/x d'Erateff 
trude, pnmU~ 
r« frmmt de 
ChjrUsUChau- 

f>e%pAr\untàU 
couronne » d«f 
d'em if on 3 1 • 
ans , tan 877* 
U jut jacré td 
couronné àCom^ 
piégneparHint- 
mar , arehevh 
que de Keims% 

11 fut couronné 
ocnpcreiir le 
pipe Jcjn Vli/t 


877- 78. 79. 

D I s P U T E s pour l’empire entre Louis le Bègue 
& Carloman , lils aîné de Louis le Germanique , ôc 
fon coufm germain : Louis le Bègue eft facré de 
nouveau roi de France dans un concile tenu à Troyes 
par Jean VIII. qui s’ètoit fauvè en France, après 
avoir défendu vainement les droits de Louis le Bè- 
gue à l’empire. Richilde, fécondé femme de Charles 
le Chauve fon pere , fe joignit d’abord à ceux qui 
ètoient mècontens de n’avoir point eu de part dans 
les largelTes que ce prince avoir faites inconfidèrè- 
ment à fon avènement à la couronne. Bofon , frere 
de Richilde , ètoit le plus redoutable. Louis le Bègue, 
pour regagner les mècontens , fut forcé de démem- 
brer une grande partie de fon domaine : de-là tant 
de feigneuries , de duchés , de comtés , qui furent poC- 
fédès par des particuliers. On croit que ce fut alors 
que commencèrent les comtes d’Anjou dans Ingel- 
ger , tige de cette maifon , les ducs de Bretagne dans 
la perfonne d’Alain le grand , 6c les ducs de Bour- 
gogne ôc Comtes de Provence dans celle de Bofon. 
Louis le Bègue lailTa en mourant fa deuxième fem- 
me grolTe d’un fils , qui fut Charles le Simple. 

Le duc de Spolette ôc le marquis de Tofeane con- 
tribuèrent beaucoup à élever Carloman, fils de Louis 
le Germanique , à l’empire , fi l’on peut dire que ce 
prince ait été empereur, car Fhiftoire parle fort obfcu- 
rémem fur ce fait , ( Daniel ; ) ce qui eft sûr , c’eft qu’à 
fa mort Charles le Gros fon frere fut empereur , ôc 
après Charles le Gros , Arnoul , bâtard de Carloman. 


La fin de cette race n'étant cjue trouble Cjue confie- 
fion, nous avons changé la forme de cet Abrégé, & repris 
celle qu’on a fuivie dans la première race. 
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Anfgarde« 
feflime de bu 
lieu, que Charles 
le Chauve forqa 
JLouis le Bègue 
de répudier, mais 
dont il eut deux 
enfant qui ne latl^ 
ferent pat de lui 
fuccéder. 

Adélaïde > dont 
il eut un filt qui 
ne lui fuccé^ pu 
fm le champ. 
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87p. 

L Ouïs III. ôf Carlo MAN, tous deux fils 
d’Anlgarde , que Louis le Bdgue avoit répudiée , par 
ordre de fon pere, montent fur le trône, par le fe- 
cours de Bofon , qui avoit donné fa fille en mariage 
à Carloman ; les deux frétés partagèrent le royaume , 
& vécurent toujours unis. Louis eut la Neuftrie & 
une partie de la Bourgogne , & Carloman l’Aquitaine 
& la Septimanie -, quelques perfonnes voulurent faire 
valoir les droits de Charles le Simple , fils pofihume , 
fous prétexte de la répudiation d’Anfgarde , mais les 
troubles du royaume ne s’accommodoient pas d’un 
enfant pour roi; cette répudiation a fait dire que Louis 
& Carloman étoient bâtards ; il e(l dit dans l’hiftoire 
généalogique de la maifon de France, qu’Anfgarde 
leur mere étoit fille du comte Hardouin , & on cite 
les annales de Saint Bertin , & Reginon. 

Bofon, beau-frere de Charles Te Chauve, & mari 
de la fille de l’empereur Louis 1 1 . établit le royaume 
d’Arles, qui renfetmoit la Provence, ce qu’on ap- 
pelle aujourd’hui le Dauphiné , le Lyonnois , la Sa- 
voie, la Franche-comté, & une partie du duché de 
Bourgogne , &c. 

Louis & Carloman s’unilfent contre Bofon , & le 
défont dans plufieurs combats. 

880. &c. 

Louis de Germanie , fécond fils de Louis le Ger- 
manique , fait la guerre à Louis & à Carloman , qui 
font obligés de lui céder la partie de la Lorraine dont 
Charles le Chauve & Louis le Bègue avoieiit joui. 
La mort de Carloman , empereur , fait monter Char- 
les, le Gros fon frere à l’empire. Les Normands con- 
tinuent leurs ravages dans la France ; Louis III. 
gagne une bataille contr’eux fur l’Efcaut. Il exifte 
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encore une chanfon Tudefque fur cette vidoire, 
( Schilter. ) 

882. &c. 

Louis III. meurt Ikns enfans, il eft enterré à faint 
Denis , 6t lailTe Carloman fon frere feul roi de Fran- 
ce. Ce prince & Charles le Gros fe réunilTent contre 
les Normands qui défolent la France par de conti- 
nuelles irruptions j ib font forcés de leur faire des 
avantages. . 

. 88qi. 9 

Carloman qui avoit fuccédé à Louis III. fon frere , 
meurt blelfé par un fanglier ; l’annalifte de Fuldes dit 
que ce fut par un de fes gardes ; il eft enterré à faint 
Denis. Charles le G r o s hérite du royaume de 
France. 


Charles le Gros. 


On • fir^teodu qae ce oe (ht ^’tiAC rdgeocc ^ ^ett cc ^ui fait qne je oc t'ai pas appelle 
Châties Ult 
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CHARLES dit LE GROS. 


Harles le Gros, fils de Louis le Germani- 
que, déjà empereur, 6c oncle, comme on dit aujour- 
d’hui , à la mode de Bretagne , de Charles le Simple , 
devient roi de France au préjudice de Charles le Sim- 
ple , ôc réunit prefque autant d’états que Charlema- 
gne ; mais il étoit trop foible pour ioutenii une fi 
grande fortune :.elie l’accabla. 

• 885. ôcc. 

Siège de Paris par les Normands, qui dure deux 
ans : Charles le Gros leur fait lever le fiége par un 
traité honteux. 

888 . 

Charles le Gros meurt fans lailTer d’enfans, accable 
du mépris de fes peuples. Il eft enterré dans l’abbaye 
de Richenaw , yîugia dives , qui eft fituée dans une Ille 
du lac de Conftance. Il avoir été dépofé folemnelle- 
ment de la dignité impériale. Arnoul , bâtard de l’em- 
pereur Carloman , lui fuccéde à l’empire , au préju- 
dice de Charles le Simple, qui fe voyoit exclus de 
tous les trônes , fous le prétexte de fa grande jeu- 
neffe, 6c qui ne fuccéda pas encore à Charles le Gros 
pour cette fois au royaume de France. 


EUDES. 


888. 6cc. 

El U D E s , comte de Paris , 6c fils de Robert le 
Fort, eft proclamé roi dans l’alTemblée de Compié- 
gne, 6c làcré 6c couronné par Gautier, archevÉque 

de 


PRINCES 

contempo- 

rains. 

Adrien III. H5. 
Etienne VI. 

Emfertmri ^0* 
rien$t 

( Balilel. tu* 
Lt'OnVl. 9tt«’ 

Ernftremr tCOeti» 

Clurles le Groe. 

lit* 

Alphonfe le 
grand* tio* 

Jt*i X Aniltttrre% 
Alfrédc le grand* 
KO* 

X 

Grùgoire. 

Roi d* S»id». 
Inguld. ttl,’ 


Digitized by Coogb 



SECONDE RACE. 


8 r 


PRINCES 


EUDES. 


de Sens, au préjudice de Charles le Simple. Eudes 
étoit fils de Robert le fort, {f^. tannée 8éi.) il eut 
pour frere Robert (le grand pere de Hugues Capet) 
couronné à Reims 6c tué par Charles le Simple. Il 
fembleioit que la troifiéme race de nos rois auroit pu 
commencer à cet Eudes , grand oncle de Hugues 
Capet , mais ce qui en a empêché , c’eft qu’après Eu- 
des , mort fans enfiins , la couronne retourna à des 
princes de la fécondé race. Goflin, évêque de Paris, 
s’étoit rendu fameux par la valeur avec laquelle il 
avoir fécondé Eudes dans la défenfe du fiége de cette 
ville contre les Normands. Rodolphe, fils ^ Conrad, 
comte de Paris , établit le fecona royaume de Bour- 
gogne , dite Bourgogne transjurane , qui comprenoit 
la Suifle occidentue, depuis la RulT, le Valais, Ge- 
nève , la Savoie 6c le Bugey. Bofon avoit établi le 
premier royaume, dit Bourgogne cisjurane. Il y avoit 
outre cela le duché de Bourgogne , qu’il ne faut pas 
confondre avec les deux autres royaumes dont il 
avoit été détaché. Eudes , qui n’avoit pas réuni les 
fuflfrages de toute la nation, eft cité à W ormes par 
l’empereur Arnoul , qui eft content de fa foumiflion , 
6c le laifiTe paifible polfelTeur du royaume. 
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Eudes bat les Normands, 6c eft pourtant forcé de 
leur accorder des conditions avantageufes. Eudes at- 
taque dans la ville de Laon les féditieux qui vouloient 
proclamer roi Charles le Simple. Foulques, arche- 
vêque de Reims, accorde ces deux princes. Eudes 
conferve les pays qui font entre la Seine 6c les Pyré- 
nées ; 6c le pays depuis la Seine jufqu’à la Meufe , 
refta à Charles le Simple : cependant ces princes con- 
tinuèrent de fe faire la guerre. 

Le pape Formofe eft déterré ( Sÿ6. ) 6c fon procès 
lui eft fait fous prétexte qu’il avoit été transféré de 



Si 
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EUDES. 


l’évéché à la papauté , ce qui , difoit-on , n’avoit point 
encore eu d’exemple. Cependant, dès le ttoinéme 
fiécle, on trouve dans Alexandre, évêque de Jérufa- 
lem , le premier exemple de la tranflation d’un liège 
à un autre , ainfi que d’un coadjuteur donné à un 
évêque vivant. 

8p8. 

Eudes meurt à la Ferre , âgé de quarante ans , & 
eft enterré à faint Denis. 


CHARLES III. dit LE SIMPLE. 


8p8. &c. 

C^O M M E on avoit contefté à Louis & à Carloman 
leur légitimité , à caufe qu’ils étoient nés d’une fem- 
me répudiée , on la contefta peut-être avec plus de 
fondement à Charles le Simple , fous le prétexte que 
fon pere l’avoit eu d’une fécondé femme , du vivant 
de la première. 

Charles le Simple , qui avoit été couronné roi dès 
l’an 8pj. commence à le faire méprifer, en ne profi- 
tant pas de fes avantages fur le duc de Lorraine 
Zuentibold , bâtard d’Arnoul. L’empereur Arnoul 
meurt, fon fils Louis IV. enfant, lui luccéde. 
poi. 2. 3. &c. 

Guerres intellines entre les grands du royaume, 
que la foiblelfe du roi ne peut empêcher. 

P 10. II. 

Guillaume , comte d’Auvergne & duc d’Aquitaine , 
fonde le monaftere de Cluni. 

P 12. &c. 

Les Normands, toujours attirés par le butin , ne 
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ceffoient de rentrer en France , où ib faifoient de 
nouveaux ravages. Charles le Simple touché des re- 
préfentations de fes peuples , qui vouloient la paix à 
quelque prix que ce fût , fe réfout enfin à conclure à 
laint Clair fur Epte ce &meux traité , par lequel il 
donne à Roilon, le chef de ces barbares, fa fille Gi- 
felle en mariage, avec la partie de la Neuftrie, qu’ils 
appelloient déjà Normandie , dont il fût le premier 
duc , fous la condition qu’il en feroit homiiuge , & 
qu’il fe feroit chrétien. Roilon exigea encore qu’on 
lui cédât la feigneurie direâe 6c immédiate de la 
Bretagne fous la fouveraineté de la couronne de 
France , dont par ce traité elle devint un arriere-fief. 
Mais la Bretagne ayant depuis été érigée en duché- 
pairie par Philippe le Bel en faveur de Jean II. en 
i 2 p 7 . elle celTa, fuivant la nature des pairies, d’être 
un arriere-fief de la couronne , 6c ne releva pas du 
roi à caufe de la Normandie , mab à caufe de la cou- 
ronne. On a prétendu que cette claufe judiciaire, 
clameur de haro , étoit venue du nom de Roilon , dont 
l’équité égala la valeur, 6c dont le nom même, après 
fa mort , impofoit encore à fon peuple. L’empereur 
Louis I V. meurt , 6c l’empire fort de la maifon de 
France , par la foiblefle de Charles le Simple , qui fe 
trouvant réduit à un petit domaine, par les ufurpa- 
tions des grands de fon royaume , fut hors d’état de 
faire valoir fes droits à l’empire. Alors l’empire de- 
vint éleûif, 6c alors aufii les dignités , qui n étoient 
que des commifiions , y devinrent héréditaires , parce 
que l’empire avoit ceflé de l'être, 6c qu’un prince 
élu fubit les conditions qu’on lui impofe. Conrad , 
duc de Franconie, eft fait empereur au refus d’O- 
thon , duc de Saxe ; fon autorité ne fut point recon- 
nue en Italie., où les papes deviennent plus puiffans, 
6c dont le gouvernement étoit occupé , depuis plus 
de foixante ans, par de petits tyrans, tels <jue Guy, 


P*fei. 

Lindon. 9U« 

Jean X« 

£wtf t rt w t dTO~ 

Alnundr?. 911; 
ConAaotin I X« 
96c* 

S mf trtwrs d'Otm 

LouitlV. 91 a. 
Conrad I. 919. 

Garcia. 91}. 

Oftloync. 9i|» 

£n d" .Angleterre, 
Edouard 1. dit 
TiBcicn. 9:f> 

Kri tC 

Conflaatin 1 i !• 
94J« 

Kti de Smide, 
Eric VJ. Tcr<9t7. 



84 HISTOIRE DE FRANCE. 


CHARLES LE 


PRINCES 


SIMPLE, 


contempo- 

rains. 


Lambert , Béranger , &c. ce qui jette une grande 
confufion dans ce moment de l’hiftoire j c’eft auifi 
ce qui a empêché un grand nombre d’auteurs de re- 
connoitre Conrad pour empereur , ainfi que Henri I. 
ëc ce qui leur fait commencer la nouvelle maifon 
impériale à Othon : cet Othon, dit le Grand, fils de 
Henri I. s’étant fait couronner à Rome en pda. ainfi 
que Charlemagne , réunit le royaume d’Italie au royau- 
me de Germanie : un roi de Germanie , difent-ils , ne 
pouvoir être reconnu empereur , que quand il avoir 
été prendre la couronne impériale à Rome des mains 
du pape. 

P20. &c. 

1 

Henri I. dit l’Oifeleur, fils d’Ochon, qui avoir re- 
fufé l’empire à caufe de fon grand âge , eft fait empe- 
reur après la mort de Conrad. C’eft la tige de la mai- 
fon impériale de Saxe. Après la mort de Louis IV. 
dernier empereur de la fécondé race de nos rois, dite 
Carlovingienne , la couronne impériale paffa , comme 
il vient d’être dit, aux princes d'Allemagne , & forma 
fucccffivement différentes dinafties ; celle de Saxe, 
celle de Franconie , & celle de Suabe ; enfuite celle 
deHablbourg, celle de Luxembourg, 6c celle de Ba- 
vière ; enfin celle d’Autriche-Hablbourg remonta , 
fans interruption , fur le trône impérial en 1437. dans 
la perfonne d’Albert II. duc d’Autriche , qui eut pour 
fucceffeurs Frédéric III. Maximilien, 6cc. jufqu’à l’ex- 
tindion de cette même maifon , arrivée en 1740. par 
la mort de l’empereur Charles VI. fans enfans mâles : 
l’éledeur de Bavière , dit Charles VII. lui fuccéda. 
Son régne fut court i Marie - Thérefe , fille de Char- 
les VI. aujourd’hui régnante , en portant à François 
de Lorraine , fon mari , le riche héritage de la maifon 
d’Autriche, parvint à le faire élire empereur en 174;. 
c’eft l’empereur François I. qui régne aujourd’hui. 
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pas. 

Robert, frere du feu roi Eudes , forme un puiflant 
parti contre Charles le Simple , & veut fe faire roi : 
il eft facré à Reims; mais Charles le Simple lui don- 
ne bataille, & le tue. Malgré cette vitloire, la peur 
l’ayant pris tout à coup , il fe fauve en Allemagne , 
auprès ae Henri , roi de Germanie , qui l’engage à 
lui céder la Lorraine ;de-là il fe retire chez Herben, 
comte de Vermandois , qui l’enferma au château de 
Peronne , oii il mourut quelques années après ( l’an 
pzp. ) Ici finilTent les capitulaires de nos rois. Les 
plus anciens titres concernant l’ordre & le bien de 
l’état, dont nous ayons connoilTance depuis, ne com- 
mencent qu’à Louis le Gros, à l’an i loo. encore juf- 
qu’à faint Loub , fi l’on en excepte l’ordonnance de 
Philippe Augufte de l’an i ipo. ce ne font que char- 
tes particulières accordées à des églifes ou à des com- 
munautés, qui ne concernent point le gouvernement 
de l’état. Cette ordonnance de Philippe Augufte eft 
un monument précieux : il concerne les baillifs royaux , 
qui fe multiplièrent à mefure que s’accrut le domaine 
royal, & qui, par la voie des appels, accoutumèrent 
les peuples à reconnoître la juftice royale. » Il leur 
•> étoit ordonné de recevoir tous les mob, dans leurs 
»> aflifes, les plaintes des fujets , & de leur rendre une 
» prompte juftice , de veiller fur la conduite des pre- 
» vôts des feigneurs , & de les contenir dans leur de- 
« voir ; & enfin de rendre compte de leur conduite 
" & de leur province tous les quatre mois au confeil 
•> du roi. 

La femme de Charles le Simple fe fauve en An- 
gleterre auprès d’Adelftan fon frere , & y emmene 
fon fib Louis , qui pour cette raifon a été furnommé 
à'Otttremer, 
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P2J. 

H UcuES LE Grand ne veut pas être roi de 
France, & Raoul, duc & comte de Bourgogne, 
fon beau- frété, eft élù roi , & eft facré à Saint Md- 
dard de Soinbns. Raoul eft obligé , pour gagner les 
grands, de leur donner plufieurs domaines. On peut 
principalement rapporter à cette époque l’établilTe- 
ment des fiefs , quoique l’on en apper<;oive déjà des 
traces long-tems auparavant. Si l’état monarchique 
eft le plus propre à maintenir la durée des empires , 
& à procurer la tranquillité des particuliers , on doit 
regarder l’introduélion des fiefs comme également 
fatale à l’une 6c à l’autre , puifqu’alors rien n’étoit 
plus oppofé à l’autorité fouveraine. Le vaflfal du roi 
avoir les droits pour lui refufer l’obéiflance , 6c les 
arriérés vaflaux de la couronne , fujets à la fois du roi 
& de fon vaflal immédiat, étoient toujours dans une 
fituation douteufe, 6c ne favoient auquel entendre ; 
heureufement les tems ont bien changé , le nom de 
fief eft tefté , mais la chofe eft prefque détruite ; 6t 
hors la preftation de foi 6c hommage , qui n’eft plus 
qu’un vain nom , 6c quelques droits qui font dûs au 
fuzerain , on n’apper<;oit plus guéres de différence 
entre le fief 6c la roture. 

P24. 2j. 26, 6cc. 

Les Normands continuent leurs incurfions. Raoul 
eft en guerre avec les Hongrois , qui s’avancent juf- 
ques dans la France, 6c qu’il renvoie en leur donnant 
de l’argent. 

928. 

Herbert , comte de Vermandois,fe fait donner par 
Raoul le comté de Laon ; il promit à ce prix de ne 
point rendre la liberté à Charles le Simple. 
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pap. 30. 31. &c. 

Charles le Simple meurt âgé de cinquante ans, à 
Peronne , où il eft enterré. Il avoit eu trois femmes ; 
de la première , dont on ne connoît pas le nom , il 
eut Gifele, mariée en pia. à Rollon, premier duc 
de Normandie ; de la fécondé , noimnée Fréderune, 
morte en p 1 7. on doute s’il eut des enfans ; de la 
troifiéme , nommée Ogine , il eut Louis, depuis 
appellé d'Outremer. Cette Ogine , fille d’Edouard I. 
roi des Anglois, après avoir marqué un grand cou- 
rage dans prefque tout le cours de fa vie , finit par fe 
remarier par amour, après la mort de Ton mari, avec 
Herbert, comte de Troyes, fécond fils d’Herbert, 
comte de Vermandois, qui avoit tenu fon mari pri- 
fonnier les fept dernières années de fa vie, 

U efi à remarquer que les provinces méridionales 
ne reconnurent jamais l’autorité de Raoul. 

Raoul, qui ne craint plus le comte de Verman- 
dois , lui reprend tout ce qu’il lui avoit cédé. Les 
grands fe foumettent à Raoul. Diverfes guerres en- 
tre les Normands & les Bretons , qui furent enfin fub- 
jugués par Guillaume Longue-Epée , fuccelTeur de 
Rollon. Les Bulgares ôc les Hongrois fe font la 
guerre. 

P3é. 

Raoul meurt à Autun, (ans enfans, & eft enterré à 
Sens. Othon le Grand eft empereur après fon pere 
Henri. Il eft bon de remarquer que Henri I. ne porta 
pendant long-tems que le titre de roi de Germanie, 
& qu’il ne prit le titre d’empereur que lorfque le pape 
lui eut propofé de venir prendre la couronne impé- 
riale à Rome , pour délivrer l’Italie d’un nombre de 
tyrans qui y dominoient tour à tour fous le titre de 
rois de Lombardie. Le couronnement étoit alors, 
ainfi qu’il a déjà été dit, regardé comme une condi- 
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tion ndceflaire pour prendre le titre d’empereur. 

Hugues , fils de Robert , neveu du roL Eudes , & 
petit-fils de Robert le Fort, duc de France & de] 
Bourgogne , comte de Paris & d’Orléans , furnommé 

Grand, l'Mbi (jf U fi/anr, annonçant déjà les gran- 
des deftinées de fa poftérité, ne crut pas devoir en- 
core prendre la couronne ; pour fe donner le tems de 
préparer la révolution qu’il méditoit , il fit revenir 
Louis d’Outremer, que fa mere avoit emmené en 
Angleterre. 


LOUIS IV. dit D’OUTREMER. 


pjtf. &c. 

Louis d’ Outremer, fils de Charles le Sim- 
ple, monte fur le trône âgé d’environ feize ans ; il 
ell couronné à Laon par Artaud , archevêque de 
Reims. Il fe prépare (pjS.) à reprendre la Lorraine 
fur l’empereur Othon, y étant invité par les Lor- 
rains, ennuyés de la domination allemande. Pour y 
parvenir, il époufe (pjp.) Gerberge , fille de Henri I. 
dit rOifeleur, fœur d’Othon I. empereur , & veuve 
de Gilbert , duc de Lorraine : Othon eft allarmé de 
ce mariage. Louis fait des progrès en Lorraine ; 
Othon y accourt, il bat les rebelles , & force Louis 
à fe retirer. 

P40. 41. 

Louis d’Outremer a des guerres à elTuyer contre 
les grands de fon royaume ; il eft battu , & puis fait j 
la paix par l’entremife du pape ôc de l’empereur 
Othon , qui eut la générofité ae fe déclarer contre 
les rebelles de France, quoiqu’ils l’euflent reconnu 
pour roi. 

P42. 


contempo- 

rains. 
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SECONDE RACE; 


LOUIS D’OUTREMER. 


P42. 4.3. 44. 

Guillaume, duc de Normandie, fils de Rollon,eft 
aflalTiné par les ordres d’Arnoul , comte de Flandre : 
Louis d’Outremer profite de cette mort , & s’empare 
de la Normandie au préjudice du jeune Richard , fils 
de Guillaume. 

P4J. 45. 47. &c. 

Louis d’Outremer ayant manqué de parole à Hugues 
le Blanc , comte de Paris , à qui il avoir promis de 
partager la Normandie avec lui, afin qu’il ne le trou- 
t)lât point dans fon entreprife, perd cette province 
par la valeur & les intrigues de ce comte ; celui-ci 
ayant fait le roi prifonnier, le force de rendre la 
Normandie à Richard, & ne lui rend la liberté qu’a- 

È tès l’avoir contraint à lui céder le comté de Laon. 

1 continue {9^6,) à faire une guerre opiniâtre au roi , 
qui étoit foutenu par l’empereur Othon & par le 
comte de Flandre. Cette guerre ne finit que par 
l’autorité du pape, qui ayant excommunié Hugues 

? ar fes légats dans deux conciles tenus à Trêves & à 
ngclheim , le force à faire la paix , & à rendre le 
comté de Laon. 

PÎ4- 

Louis d’Outremer meurt à Reims , d’une chute de 
cheval ; il y eft enterré , ôc laifie entr’autres enfans , 
Lothaire, & Charles , duc de Lorraine. Il avoir 
eu la précaution d’affocier fon fils à la couronne trois 
ans avant fa mort. 
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contempo- 

Tcâm, 


&c. 

I-/ O T H A I R E , fils aîné de Louis d’Outrcmer , & de 
Gerberge, belle-fœur de Hugues, parvient à la cou- 
ronne âgé de quinze ans. Il eft roi par la proteûion 
de Hugues le Grand, qui n’avoit plus qu'un pas à 
fiûre pour monter fur le trône. 

La couronne ne fe partage plus entre les freres. 


Pafu. 

A(;apct. 

Jean XII. Aoané 
OâavicB { e’eft 
le peeioicr pape 
qui ait change de 
nom :ilfti(^lu à 
Il âoa. 

fieoolcV. 
L^onVllI. 
DotonutlI. 972« 
Beiinit VI. P 74 * 

£mftrenrt 

neuf. 


Hugues le Grand , autrement Hugues l’Abbé , 
meurt , & laiflë plufieurs enfans : l’aîné , Hugues 
Cap ET, fut roi ; fes cadets, Othon & Henri, furent 
fucceflivement ducs de Bourgogne , & il maria fes 
deux filles ,Emme à Richard, duc de Normandie, & 
Béatrix à Frédéric, premier duc de la haute Lor- 
raine. 

P y 7- 

Ce régne n’a pas de grands événemens. Le roi, 
réduit prefqu’à la Ville de Laon, ne prenoit point de 
part aux guerres que fes vafiaux fe faifoient entr’eux. 
ÿ6i. &c. 

Lothaire tente fur la Normandie des entreprifes 
qui ne lui réunUTent pas. 

péy. &c. 

Le roi attaque Arnoul II. comte de Flandre, qui 
lui refufoit l’hommage tel qu’il prétendoit lui être 
(lù , & lui prend plufieurs villes. 

P73- 

Mort de l’empereur Othon premier , furnommé le 
Grand. Ce prince ayant vù les doûeurs embarralTés 
fur la queftion de favoir fi la repréfentation devoir 
avoir lieu entre les petits enfans ôc les oncles , or- 
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SECONDE RACE. 


L O T H A I R E. 


9t 

PRINCES 

contempo- 

rains. 


donna un duel,& par l’événement^ la repréfentation 
eut lieu. Ceft fous ce Prince que la couronne de 
Rome frit de nouveau attachée à l’empire par le con- 
cordat qu’il fit avec le pape Léon VIII. 

P74- 

L’empereur Othon II. pour empêcher que défor- 
mais les rois de France ne reprilTent la Lorraine, ôt 
pour mettre la divifion dans le royaume, fit deux 
parts de la Lorraine , prit pour lui la haute Lorraine , 
qui efi celle d’aujourd’hui, & donna l’aune part à 
Charles, frère de Lothairc, à condition de Im en 
faire l’hommage. 

578. &c. 

Lothaire tâche en vain de reprendre la Lorraine ; 
quoique vainqueur , il fait la paix avec Othon 1 1. & 
lui lailfe cette province , à la cliarge qu’Othon la 
tiendroit en fier de la couronne de France. Ce même 
Othon avoit reçu en dot de Théophanie , fille de 
l’empereur d’Orient, la partie inférieure de l’Italie , 
qui compofoit,avec l’exarchat de Ravennes,le relie 
des polfelfions des empereurs d’Orient en Italie. 
Mais cette dot, fi le fait eft certain, & s’il en jouit , 
ne lui relia pas long-tems , & la bataille qu’il perdit 
en p8z. dans la Calabre contre les Grecs & les Sara- 
fins, lui enleva ces provinces. 

Dignité de grand Sénéchal , attachée héréditaire- 
ment à la maifon des comtes d’Anjou, dans la per- 
fonne de GeofFroi Grifegonelle. 

S1S6. 

Lothaire meurt de poifon à Reims , âgé de qua- 
rante-cinq ans , & laille de fa femme Emme , fille de 
Lothaire , roi d’Italie , & d’Adelaïde de Bourgogne , 
Louis V. qu’il avoit fait proclamer roi , & qui lui 
fuccéde. Lothaire fut un prince d’un grand courage t 
on croit qu’il fut empoifonné par Emme fa femme. 
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LOUIS V. furnommé le F a i n É a n t. contempQ- 

raim. 


Lo U I s V. furnommé le F a i n É a N t, fils de Lo- 
thaire & d’Emme , monte fur le trône âgé de vingt 
ans. Il avoit époufé Blanche, fille d’un Seigneur 
d’Aquitaine, dont il n’eut point d’enfans. Il ne faut 

Î ias le confondre avec Louis le Begue", fils de Char- 
es le Chauve , dit aufli le Fainéant , juveais qui nihil 
fecit. 

Louis V. ne régné qu’un an , & meurt à Compié- 

f ne de poifon comme fon pere : on croit que ce fût 
ouvrage de la reine fa femme , qui ne l’aimoit pas, 
6c qui «oit même retournée une fois en Aquitaine. 

Charles fon oncle devoir être roi après lui , mais 
Hugues Capet s’empare du trône. 
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deux cens treme-fix ans. 
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REMARQUES PARTICULIERES, 

E N T R E les difFéretites opinions qui ont été propofées fur la 
maniéré dont les Francs polTéderent les terres lous la première 
6c fous la fécondé race , voici ce qui m’a paru le mieux prouvé. 

On peut diftinguer les terres pofTédées par les Francs depuis 
leur entrée dans les Gaules , en terres faltques , 6c en bén^ces rniti- 
taires. 

Les terres faliques étoient celles qui leur échurent par la con- 
quête , 6c elles étoient héréditaires j les bénéfices militaires , infil- 
tués par les Romains avant la conquête des Francs, étoient im 
don du prince, 6c ce don n’étoit qu’à vie : il a donné fon nom 
aux bénéfices polTédés par les eccléfiafiiques. Les Gaulois , de 
leur côté, réunis fous la même domination, continuèrent de 
jouir, comme du tems des Romains, de leurs polTeflions en tou- 
te liberté, à l’exception des terres faliques, dont les François 
s’étoient emparés , qui ne dévoient pas être confidérables , vù le 
petit nombre des François 6c l’étendue de la monarchie. Les 
uns 6c les autres, quelque fût leur naiflance, avoient droit aux 
charges ôc aux gouvernemens , 6c étoient employés à la guerre , 
fous l’autorité du prince qui les gouvernoit. » La conftitution 
» du royaume de France eft fi excellente, qu’elle n’a jamais ex- 
» du 6c n’exclura jamais les citoyens nés dans le plus bas étage , 
» des dignités les plus relevées ; *> ( Matharel, Képonfe au lime 
d Hotman , invtuli Francogallia. ) 

Vers la fin de la fécondé race, un nouveau genre de poflefiion 
s'établit fous le nom de fief. Les ducs ou gouverneurs des pro- 
vinces , les comtes ou gouverneurs des villes , les officiers d’un 
ordre inférieur , profitant de l’affoibliflement de l’autorité royale, 
rendirent héréditaires dans leur maifon des titres que jufques-là 
ils n’avoient poflédés qu’à vie , 6c ayant ufurpé également 6c les 
terres 6c la juftice , s’érigèrent eux-mêmes en feigneurs proprié- 
taires des lieux dont ils n’étoient que les magiftrats , foit militai- 
res , foit civils , foit tous les deux enfemble. Par-là fut introduit 
un nouveau genre d’autorité dans l’état, auquel on donna le 
nom de fuzeraineté : mot , dit Loyfeau, ^ni efi aujji étrartge que cette 
tffice de feigneurie efi abfurde^ 
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La noblefTe ignorée en France jufqu’au tems des fiefs , com- 
men<;a avec cette nouvelle feigneurie ; enforte que ce fiit la pot 
fefllon des terres qui fit les nobles , parce qu’elle leur donna des 
efpéces de fujets nommds vajfaux , qui s’en donnèrent à leur toux 
par des fous-inféodations ; & ce droit des feigneurs fût tel , que les 
vafiaux étoient obligés , dans de certains cas , de les fuivre à la 
guerre contre le roi même. Le fervice militaire fut encore une 
autre fource de la noblefTe. y. F année 1 270. 

C’eft une queftion de favoir où les fiefs ont pris naiflance ; il 
fcmble que ce droit, dans fon origine, n’étoit qu’une coutume 
ou loi non écrite des Lombards ; & c’eft à cette occafion que 
quelques auteurs Tont nommé U fils du tems , telles que font tou- 
tes les coutumes. Ce fut Conrad le Salique (mort en lojp.) 
qui penfa le premier à l’étendre plus qu’il ne Tétoit , & à le ré-, 
duire en loi écrite. 

Les Romains ne connoiflbient pas les fiefs ;ainfi lorfque quel- 
qu’un d’entr’eux en étoit invefti, il &lloit qu’il fuivît la difpoli-. 
tion des loix Lombardes. ' 

Mais il eft à obferver que ce droit des fiefs étoit différent chez 
les François que chez les Lombards. Les aînés fuccédoient feuls 
en France aux fiefs {Cujas , lil>. I. de fend. tit. p. in fin. ) afin de 
maintenir les familles dans leur première illuftration , au lieu que 
les fiefs fe partageoient chez les Lombards. Il eft encore à ob- 
ferver , & c’eft de quoi il s’agit ici , que la coutume des fiefs étoit 
antérieure chez les Lombards à la loi des François ; mais que la 
coutume des fiefe étoit antérieure chez les François à la première 
loi écrite, puifque la loi des fiefs ne fût établie en Italie que 
dans le onzième fiécle,& que les fiefs étoient connus en France 
dès le dixiéme. 

Toutes les origines font obfcures ; auffi n’avons-nous aucune 
loi ni aucun titre des premières inféodations , & nos rois ne 
firent qu’y confentir par une tolérance générale : mais lors de la 
réunion des grands fiefs à la couronne , ceux que le roi laiffa 
entre les mains de quelques particuliers , furent poffédés par des 
conceffions qu’il leur en fit. Nos rois ne fe foucioient pas de 
les éteindre tous , ils jugèrent même à propos d’accorder de 
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nouvelles inféodations : ils firent plus ) car en différens tems ils 
permirent l’union de plufieurs de ces feigneuiies , pour en former 
de nouveau de grandes terres qu’ils érigerent dans la fuite en 
duchés, comtés ou marquifats ; enforte que les dignités ancien- 
nes fubfifioient toujours , mais avec la différence elTentielle que 
les anciennes feigneuries étoient l’ouvrage de la force & de la 
rébellion, au lieu que les nouveaux titres émanoient de l’autori- 
té royale. Le roi ne couroit pas de rifque alors d’élever de trop 
granps feigneurs parmi fes fujets , la forme de l’état étoit chan- 
gée , & c’étoit au contraire des hommes diftingués par leurs fer- 
vices qu’ils s’attachoit plus particulièrement. 

L’Eglife reçue dans l’état fous Conftantin , y avoit apoorté 
fon culte , qu’elle ne tenoit que de Dieu feul , mais qu’elle ne 
pouvoit y exercer publiquement que par la permifiion de l’ei^ 
pereuT ; c’étoit lui qui alfembloit les conciles ; & quand la reli- 
gion fut encore plus répandue, les fouverains, chacun dans leurs 
états , exercèrent dans les chofès eccléfialliques la même autorité 
que l’empereur. Ainfi le concile d’Orléans fut convoqué pat 
l’autorité de Clovis ; Ceurloman 6c Pépin fon frere , n’étant que 
maires du palais , en convoquèrent aulli. 

L’affemblée des conciles généraux intéreflbit trop l’autorité 
des princes féculiers, pour qu’il n’y eût point entr’eux, par la 
fuite des tems, de jaloufie au fujet de la convocation, il falloir, 
pour les accorder, un lien commun formé par la religion, qui 
tînt à tous, 6c qui ne dép>endît de pcrfonne : c’eft ce qui rendu 
enfin les papes , en qualité de peres communs des fidèles , maî- 
tres de cette convocation , mais avec le concours jufte 6c nécef- 
laire des fouverains. Les légats étendirent beaucoup depuis les 
droits du faint fiége à cet égard ; Charles le Chauve autorifa 
leurs entreprifes , 6c on les vit fouvent affembler des conciles na- 
tionaux dans les royaumes où ils furent envoyés , fans en con- 
fulter les fouverains. Je ne dois pas omettre ici une réflexion , 
c’eft que bien loin d’être de l’avis de ceux qui ont déclamé con- 
tre la grandeur de la cour de Rome , 6c qui voudroient ramener 
les papes au tems où les chefe de l’Eglifc étoient réduits à la 
puiflance fpiritucUe, ôc à la feule autorité des cl^s ; je penfe qu’il 
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étoit néceflaire , pour le repos général de la Chrétienté , que le 
faint fiége acquît une puiffance temporelle : tout doit changer 
en même tems dans le monde , fi l’on veut que la même har- 
monie & le même ordre y fubfiftent. Le pape n’eft plus , comme 
dans les commencemens , le fujet de l’empereur ; depuis que 
l’églife s’eft répandue dans l’univers , il a à répondre à tous ceux 
qui y commandent, & par conféquent aucun ne doit lui com- 
mander ; la religion ne fuffit pas pour impofer à tant de fouve- 
lainsjôc Dieu a judement permis que le pere commun des fidèles 
entretînt, par fon indépendance, le refpecl qui lui eft dû : ainfi 
donc il eft bon que le pape ait la propriété d’une puiiTance tem- 
porelle , en même tems qu’il a l’exercice de la fpirituelle , mais 

f ourvù qu’il ne polTéde la première que chez lui , & qu’il n’exerce 
autre qu’avec les limites qui lui font preferites. 

Par report aux élections , la difeipline n’a pas toujours été la 
même. Tant que les premiers fidèles tinrent leurs affemblées ca- 
chées , ou ne formèrent pas une fociété autorifée par la puiflance 
féculiere , ils fe choifirent leurs pafteurs indépendamment du 

Î )rince ; mais , dès que les empereurs curent permis l’exercice de 
a religion, tantôt les élections dépendirent d’eux, tantôt elles 
furent abandonnées au clergé ôt au peuple , mais toujours avec 
des prétentions mutuelles qui cauferent des troubles infinis ; de- 
là les querelles pour les inveftitures, qui furent également funeftes 
aux papes & aux fouverains , ôt où ces deux puiflances , faute de 
s’entendre , allèrent chacune au-de-là de leurs droits , l’empereur 
voulant entreprendre fur le fpirituel , ôc le pyie fur le temporel. 

Il y avoir très-peu de fêtes ; Pâques, la Pentecôte 6c Noël ; 
car on ne croit pas que Noël fût la plus ancienne , parce qu’elle 
ne venoit pas des apôtres , qui n’avoient établi que les fêtes des 
myfteres dont ils avoient été témoins. Les nobles de chaque 
diocèfe étoient obligés de venir célébrer ces fêtes dans la princi- 
pale cité , 6c les rois s’en faifoient un devoir comme les fimples 
fidèles. Nous voyons dans les centuriateurs de Magdebourg cette 
femeufe conftitution de Charlemagne , qui contient le nombre 
des fêtes qui s’obfervoient de fon tems , 6c que l’on marquoit déjà 
en rouge, favoir, Noël, faint Etienne, faint Jean l’évang^ifte; 
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les Innocens, l’oclave du Seigneur, l’Épiphanie, l’o£lave de l’É- 
piphanie, la Purification de la Vierge, huit jours à Pâques, les 
grandes Litanies, l’Afcenlion , la Pentecôte , laint Jean-Baptifte , 
iaint Pierre , faint Paul , faint Martin & faint André. 

Nous avons parlé, fous le régné de Clovis, des loix différentes 
qui régiffoient les François, il relie à dire un mot des Capitulants. 

Sans entrer dans la quellion, favoir quelle influence avoient 
les peuples dans les délibérations qui fe prenoient au champ de 
Mars où fe faifoient les Ct^tulairts , nous rapporterons feulement 
ces termes de Charles le Chauve. Tels font , ait ce prince , tes Ca- 
pitulaires de notre pere , que les Frartfois ont jugé à propos de reconnottre 
pour loi y & que nos fidèles ont réfoluy dans une ajfemblée générale d'ob- 
ferver en tout tenus. Ces Capitulaires étoient des loix qui fe fâi- 
foient dans le Parlement ou Plaids, auquel affiftoient les ecclé- 
fiaftiques 6c les laïcs ; ce qui fait que Réginon les a appellés tan- 
tôt Synodus, tantôt Placitmn, parce que le concours de ces deux 
ordres de l’état , dans une affemblée où fe traitoient également 
les chofes eccléfiaftiques 6c les féculieres , les rendait en effet 6c 
des Conciles ôc des Parlemens ; Parlemens par convocation , Con- 
ciles par occafion. ( Hijl. litt. de la France. ) 

L’empire d’Occident que Charlemagne avoit fondé , fut héré- 
ditaire dans fa maifon , par la raifon qu’il l’avoit conquis , 6c ne 
devint éleûif que lorfqu il paffa aux Allemans : ce qui fit perdre 
l’empire à la maifon de France , fût , outre le peu de mérite de 
fes aefcendans , les partages qui fe firent entre les enikns de ces 
princes. Si le titre d’empereur fût demeuré attaché à la monar- 
chie Françoife , fans qu’on eût introduit les partages de ces mû- 
mes états, l’empire fe feroit perpétué dans la maifon de France, 
6c quelque changement qui fiit arrivé , on eût porté refjpeûl à la 
dignité impériale comme à celle du roi , 6c l’une ne fe feroit ja- 
mais conçue fans l’autre ; mais les partages faits par Louis le 
Débonnaire ayant divifé les efprits de fes enfans, 6c caufé des 
haines ôc des guerres entr’eux, ôc par conféquent entre les peu- 
ples de chacune de ces portions , ils devinrent en très-peu de 
tems étrangers les uns à l’égard des autres. 

Dans le neuvième fiécle,les moines héritoient de leurs parens, 
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& avoient des biens en propre : il n’en droit pas de même des 
laïcs, qui n’hdritoient pas de leurs parens moines. ( Préf. pour, 
Jirvir â l'hiftoire ecclefialiiijue civile de Bretagne. ) 

Sous les deux premières races , & même encore fous la troi- 
liéme, on ne mettoit point en prifon pour dettes un homme 
libre, on fe contentoit de vendre fes biens. Bouchard de Mont- 
morenci devoit une fomme à Adam, abbé de faint Denis, le roi 
Philippe I. évoqua l’affaire, ôc condamna Montmorenci, qui re- 
fufa de fe foumettre à ce jugement: on ne l’arrêta pas pour cela, 
dit l’abbé Suger , parce que ce n’étoit pas la coutume en Fran- 
ce ; mais on alla , par ordre du roi , ravager fes terres , jufqu’à 
ce qu’il eût fatisfait. 

L’ufage des cuiraffes & des cafques , ainlî que celui de l’arc 
& des flèches , prefqu’inconnu fous la première race , devint une 
loi militaire fous la fécondé. ( Capit. de Charlemagne. ) La cheva- 
lerie commença aulli alors à être connue : le chevalier , qui fe 
nommoit yV/i/er, avoir un rang dans la milice indépendant de 
celui que donnoient les charges militaires. 

La coutume barbare de fe faire juflice foi-même par la force i 
& d’aifocier toute fa famille à fa vengeance , étoit paffée de la 
Germanie dans les Gaules , & elle s’y conferv'a pendant plus de 
fix cens ans ; les François, uniquement élevés dans la profeflion 
des armes , & jaloux de leur libené , ne pouvoient fe réfoudre à 
renoncer à un ufage qu’ils regardoient mal-à-propos comme le 
privilège de la nobleffe, & comme le caraâere prétendu de leur 
indépendance. Il faut remarquer que fi quelqu’un de la famille 
offenféc trouvait la pourfuite & la vengeance des torts trop 
dangereufes , en ce cas, la loi falique lui permettoit de fe défif- 
ter publiquement de cette guerre particulière ; mais aufli cette 
même loi, titre dj. le privoit du droit de fucceflion, comme 
.étant devenu étranger dans fa propre famille , & en punition de 
fon peu de courage : loi étrange & cruelle , qui entretenoit la 
férocité d’une nation , ou plutôt qui en étoit une fuite. Que de 
fang a coûté ce fiinefte préjugé, ignoré des Grecs & des Ro- 
mains ! Cependant ces combats eurent befoin depuis de la per- 
miilion expreffe du prince ; enforte que c’étoit un crime de leze- 
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majefté de fe donner camp & jour pour fe battre, d’appeller ou 
envoyer des cartels & défis fans l’ottroi & permifiion du prince, 
au lieu que lorfqu’il y avoir gage adjugé par le roi, ^ comme 1 on 
parloir alors, c’eft-à-dire, lorfque le roi jugeoit l’ofFenfe affez 
grande pour mériter un combat, le combat devenoit légitime , 
& étoit fouvent honoré par la préfence du roi , & quelquefois 
les évêques y afliftoient , comme il arriva au combat des ducs de 
Lancaftre & de Brunfwic ; on a même dit depuis, que bien-loin 
que cette approbation du prince eiit rendu les duels plus fré- 
quens , ils fe multiplièrent au contraire après la défenfe exprelfe 
qu’en fit Henri II. & la raifon que l’on en donnoit , c’elt que 
chacun alors jugeant de l’ofienfe à fon gré , on fe croyoit desho- 
noré fi l’on héfitoit de fe battre fur le plus petit prétexte : par le 
même principe, on a prétendu que les combats à outrance, où 
il falloir nécelfairement que l’un des deux combattans pérît , 
étoient un moyen infaillible pour les rendre plus rares ; c’eft ce 
que fit le maréchal de Briflac en Piedmont, qui voyant l’exces 
où étoit portée la fureur des duels , imagina de les permettre , 
mais d’une façon fi périlleufe qu’il en ôta bientôt le defir : il or- 
donna que ceux qui auroient déformais querelle, la décideroient 
fur un certain pont entre quatre piques , & que le vaincu feroit 
jetté dans la riviere , fans qu’il fut permis au vainqueur de lui 
donner la vie. Remède cruel ôc pire que le mal ; aufli nos rois 
ne furent-ils occupés depuis qu’à faire ceffer un ufage fi barbare ; 
mais les loix à ce fujet furent multipliées fans aucun fruit depuis 
Henri II. fiuite d’avoir sû les faire obferver Que ne doit-on pas 
à la fermeté du prince ( Louis XIV. ) qui a achevé de détruire 
un ufage que fes prédécefTeurs avoient attaqué inutilement par 
tant d’édits ? 

Les mariages d’alors étoient heureux ; on n’y traitoit point 
les crimes de bagatelles , & les infidélités s’appelloient adultéré. 
« Les moeurs, dit Tacite, avoient plus de pouvoir chez eux, 
» que les loix chez les autres nations. » Pl»s boni mores valent 
qu.im a/’M Ir.tia lej^es. Cette grande union pouvoir venir princi- 
palement de ce que les maris ne recevoient point de dot de leurs 
femmes : dans l’origine, elles leur apportoient quelques armes, 
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prdfent milinire, qui fe reflentoit de la rudefle de ces premiers 
tems ; mais il n’étoit queftion pour le mari de recevoir ni terres 
ni argent. Son choix purement gratuit alTuroit fa femme du 
goût qu’il avoit pour elle , de même que le défintérelfement du 
mari la recenoit dans une plus grande dépendance. Bien plus , 
loin que les femmes apportalfent rien en mariage à leurs maris, 
c’étoient eux au contraire qui les dottoient. Il y a dans l’abbaye 
de Saint Pierre en Vallée un ancien cartulaire qui a bien fept 
cens ans , au jugement de M. le Laboureur , dans lequel on 
trouve une donation faite à ce couvent par Hildegarde , com- 
tefle d’Amiens 6c veuve de Valeran, comte du Vexin : cette 
dame déclare dans ce titre , qu’elle donne à l’abbaye de Saint 
Pierre un alleu qu’elle a re<;u, en fe mariant, de fon feigneur, 
fuivant l’ufage de la loi falique , qui oblige , dit-elle , les maris 
de dotter leurs femmes. 

La langue latine étoit encore en France la langue vulgaire 
fous la première race, c’eft-à-dire, la langue de tout le monde ; 
elle n’étoit plus vulgaire au commencement du neuvième fiécle : 
la langue romuntt lui fuccéda, c’eft-à-dire, une langue mêlée de 
franc ôc de mauvais latin , qui eft devenue la langue franqoife : il 
y avoit, outre cela, la langue tudefque apportée par les Francs; 
cela s’apperqoit clairement dans un traité conclu entre Charles 
le Chauve 6c Louis le Germanique ; les deux langues font bien 
diftinguées , car ce traité eft en tudefque 6c en romance , le tu- 
defque pour les Allemans , 6c le romance pour les Francs ; c’eft le 
plus ancien monument que nous ayons. 

Les BénédiêUns , auteurs de l’Hifloire littéraire de la France ^ 
{ tomes VI. 6c VII. ) difent que les romans ont commencé chea 
nous au dixiéme fiécle , 6c réfutent aflez bien le Maire , M. l’abbé 
Fleuri , Dom Calmer , 6c le dernier hiftorien de la ville de Paris 
qui les font moins anciens de deux cens ans : ils obfervent que 
chez les Grecs , les fidions furent les fruits de la politefTe 6c de 
l’émdition , au lieu que chez les François , ce fût la groftiéreté 
qui les enfanta. Comme la langue romance étoit alors la plus uni- 
verfellement entendue, les auteurs de ces fortes d’ouvrages la 
préférèrent à toute autre pour publier leurs fictions 6c leurs con-; 
tes, qui de-là prirent le nom de Romans, 
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Les mêmes hiftoriens font une réflexion bien judicieufe fur le 
huitième fiécle : Ct fitcle tjl tout à la fois & le dernier terme de la 
première décadence des Lettres dans les Gaules , & la première époque, 
du foin que l'on prit d'y relever leur ruine , & de les y faire refleurir. 

Rien n’eft fi fufpeÛ que ce qui a été écrit fous le commence- 
ment de cette race, touchant les événemens de la première; 
c’étoient tous hiftoriens dévoués à la maifon nouvellement ré- 
gnante, & qui en cherchant à juftifier l’ufurpation, mettoienc 
lur le compte des auteurs de Pépin tout ce qui s’étoit fait de 
bien du tems qu’ils remplilToient les charges de maires du palais i 
tandis qu’ils fe prenoient aux derniers rois de cette race, de 
tout ce que l’état avoir fouffert : ainfi il faut , par rapport à la 
première race, s’en tenir aux auteurs contemporains , ôc puis 
pafier à ceux qui , tels qu’Aimoin , n’ont écrit à la vérité que lous 
la troifiéme race, mais qui ont écrit fans intérêt : encore faut-il 
ufer fobrement du témoignage de cet auteur, & fe fouvenir de 

f >lus , que fon hifioire finit au chapitre quarante-un du quatrième 
ivre , comme l'a remarqué le pere le (Jointe , & ne pas confon- 
dre ce qui efi de lui arec ce qui a été ajouté par fes continua- 
teurs. 
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MINISTRES, GUERRIERS, MAGISTRATS, 

SAVANS ET ILLUSTRES, 

Qui ont vdcu depuis le conunencemeat du régné de Louis le Bègue. l’aQ 
877. jufqu’I la fin de la fécondé race» l'an 987. 


MINISTRES. 

GUERRIERS. 

magistrats. 

SAVANS 

-• 



& llluput. 

An/cheric. 

Renaud de Salucei* 

Crands-CbanceiîerJt 

Abbon. 

tblu. 

Eudes t comte de Paris. 

Urgard. 

Anaflafe le Biblio- 

5eulphe* 

Roberts comte de Paris. 

Foulques. 

thécaire. 887* 


Hugues le Grand* 

Anfcheric* 

Eudes de Cluiu. 


OtboQ. 

Ernuâe. 

94»i 


On n*« cboifî pour crrtc 
colonne de U frecBderace 

MaUiutOt 

Flodoard. 


Hervi. 

Hincmar. 88w 


«infi ^ue po«i^ celle de la 
premicic , que quelquej hofS’ 
nci det pJui cÿiebrei d’a tort, 

Roger. 

Luiard* 

Luitprand. P70* 
Radulfe. pio» 


ntif on comprend air/men' 
lu'il reroit facile d’a}oicer j 

Ebles* 

Reginon. po8» 


ce nombre. 

Adalgaire# 

JeanScot. 88}. 



Abbon. * 

Suidas* fxvrfor av<t/ir 



Anreglfe* 

Eric. 

Hugues deV ermandols. 
Artaud. 

Adalrlc. 

Adalberon* 

U dixième JiécUt 
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ou s la fin de la deuxième race , dit Mezerai , U 
royaume e'toit tenu febn let loix des fiefs , fi gouver~ 
nant comme un grand fief , plûtSt que comme une mo- 
narchie ; aufli le même auteur appelle-t-il la tioi- 
fiéme race, le rems des grandes polices. C’eft en 
efiêt fous la troifiéme race que nos rois ont re- 
couvré l’autorité qui étoit prcfque anéantie fous la fin de la 
deuxième : il eft vrai que c’étoit à cette diminution d’autorité 
que Hugues Capet fut redevaÉle du changement qui fe fit en fa 
faveur , à l’exciufion des héritiers légitimes ; mais dès qu’une 
fois il fut devenu le maître , lui 6c fes fuccelTeurs animés du mê- 
me efprit , 6c par une fuite de prudence dont ils ne s’écartèrent 
jamais , regagnèrent infenfiblement tout ce qui avoit été ufurpé 
ar les feigneurs , ne firent pas une démarche qui ne tendît à ce 
ut , 6c fe reflaifirent enfin aes plus précieux (iroits de la cou- 
ronne. 
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HUGUES 

C APET 

pjrvUfft à U 

couronnt y Sj*é 
d^tnviron 4î« 
éns\UeJÎ Jjcfé 
6 * couronné à 
Keimt U 5 ]uil- 
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éftron. Il cjl It 
chef de U trot- 
Jîtme race de 
nos rois* 

Il fit une ^gUfe 

^cfonpaliit»(iU 

joutcf'hui S. 
thclcini; ) il ^ a 
un fte-au original 
de ce prince • e'ed 
le premier ou l’on 
Toie ce que nous 
appelions lé méi- 
dt p^iUe, il la 
tient de U nu>n 
droite Ar un globe 
de la gauche { il 
porte fur £i icce 
une couronne flei^ 
tonnée t <1 patoii 
dans ce fceau avec 
detcheveui courts 
de me aflez longue 
barbe fomcb'ic: 
on lit à l’cnrour 
cette infcripcioa . 
J/0^9 De* mtferi- 
•CtrJii J^réér*tmm 
rrx. 

L'ufjgede por 
ter les cheveux 
eoiirti avoir rom* 
mencebien avant 
dtns la fi. tonde 
race. 


ÈVÈNEMENS RE MAR ÇlUA B L E S. 


ÿSy. 

C) H A R L E s , duc de la baffe Lorraine , fils de 
Louis d’Outremer , & oncle de Louis V. dernier des 
rois de la fécondé race , avoir feul , par fa n<dffance y 
droit à la couronne ; mais il en fut exclus par le 
concours de plufieurs circonllances : tandis que les 
derniers defeendans de Charlemagne étoient tombés 
dans une forte de mépris, ceux de Robert le Fort 
s’étoient élevés au plus haut degré de puiffance par 
leurs fervices : on fit un crime à Charles de Lorraine 
de la foibleffe qu’il avoir eue de rendre hommage à 
l’empereur Othon -, on alla jufqu’à jetter quelques 
I doutes fut fon état , fondés fur les foupc;ons qu’on 
avoir eus autrefois de celui de fon ayeul Charles le 
Simple ; enfin la nation fe réunit en faveur d’Hugues 
Capet, duc des François, arriéré petit-fils de Rooert 
le Fort, petit-fils de Robert, couronné roi à Reims, 
& dont le grand oncle paternel , Eudes , avoir régné 
dix ans. N’ étoit-ce pas là de grands titres pour être 
appellé à la couronne f 

p88. 8p. po. pi. 

Hugues Capet fait couronner à Orléans fon fils 
Robert , pour lui affurer la couronne. 

Charles , qui avoit dédaigné un accommodement 
avec Hugues Capet , défend fon droit à la couronne , 
afficge la ville de Laon , la prend , ôc défait Hugues 
qui vouloir la reprendre. Peu aptes Hugues Capet 
reprend Laon , par urîe intelligence avec T’évêque , la 
nuit du Jeudi-faint 2 . avril ppi. & fait Charles pri- 
fonnier avec fa femme , auffi bien qu’Arnoul , arche- 
vêque de Reims, qui avoit trahi Hugues, quoiqu’il 
lui fût redevable de fon archevêché. 

Cet Arnoul, fils naturel du roi Lothaire , eft dépo- 
fé dans un concile tenu dans l’abbaye de faint Bafle, 

proche 
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Adwigci ftmme <Ie Régnier 
IV. concède Hùnaut ; pu» 
de Hogiiec Ul> conte de 
DiA>ourg. 

Adélaïde t dont le P. An» 
ftlree ne 6ic point nentîon} 
elle cpouûi Renaud 1. coni' 
te de Nevera. 

CiTcUe t femme de Hugoci I» 
comte de Poothieu « annuel 
elle porta la reicoeurie 
d’Abbeville. 


ftù naturtL 

Gautlin , arebeveque de 
Boiugei. loip. 

Le Roi Robert lai donna 
l'abbaye de Fleury , oô k< 
noinet firent grande diJiicuI- 
id de le recevoir, quelque 
eftime qu'üt euilêat peur la 
fcicncedc pour & verra, i 
caulc du vice de fa naifliji- 
cc ; il épronva lc> mèmex dife 
fieoltét pour rarcbevéchd de 
Ronrgea , & elle* ne furent 
leveet que par un referit du 
pape Benoit VIII. à Geofe 
feoi , comte de Bourget. 


996. 

MORT. 


HUGUES 

C A ? E T 
meurt le 14» 
ère 996, igé d'en- 
viron f 5 . ans y 6* 
eji enterré à 
Dente, 

Il établit, ï Fe- 
lemple de Clovlt, 
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•voit ccA'é d’ètre la 
demeure de noi roia , 
pendant toute la deu» 
xiéme race , A fou* let 
toit de la première, 
appeltét commuod* 
ment feUtimi, 


F Kl N CE S 
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Pape/. 

Jean XV. 

Grégoire V. 
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Ï iroche Reims , après avoir avoué fon crime & fa trahifon envers 
e roi : on lui nomme pour fucceifeur Gerbert , qui avoir été 
précepteur du roi Robert , & que l’on a connu depuis fous le 
nom de Silveftre II. pape. Le pape Jean XV. délapprouve la ' 

dépofition d’Arnoul , force le roi à confentir à un nouveau con- 
cile indiqué à Aix-la-Chapelle , mais qui fut tenu à Mouzon en 
comme il ne s’y trouva qu’un petit nombre d’évcques, l’af- 
faire fut remife À un concile indiqué à Reims au premier Juillet 
fuivant. La décifion de ce concile n’ayant point eu lieu , Ger- 
bert demeura en polTelfion de fon fiége tant que vécut Hugues 
Capet ; ce ne fut que fous le régné fuivant qu’Arnoul fut rétabli 
fans la tenue d'aucun concile. 

Ce fut Gerbert qui introduifit, à ce que l’on croit, en France 
le chiffre arabe ou indien ; car les Arabes avoient tiré des Indiens 
cette maniéré de compter , & Gerbert avoir pû l’apprendre des 
Sarazins dans un voyage qu’il fit en Efpagne. ( Le Bcuf, Hifl. 

Lite. de. la France. ) Ce fut aulfi lui oui entreprit la première hor- 
loge, dont le mouvement étoit réglé par un balancier, & dont 
on s’eft fervi jufqu’en léjo. que l’on commen<;a à mettre un 
pendule au lieu du balancier ; fa grande fcience le faifoit paffer 
dans ces tems de barbarie, pour magicien : le moine Hugues 
l’appelle Gerbert le philofophc. 

ppz. &c. 

Charles meurt, laiffant des enfans qui n’eurent point de pofté- 
rité , 6c la guerre finit après avoir duré quatre ou cinq ans. Le 
duc de Guyenne, les comtes de Flandres 6c de Vermandois, 
qui avoient favorifé les prétentions de Charles , font fournis. 

Adelbert, comte de Périgord, fut un des feigneurs les plus obfti- 
nés : ejui .vous a fait comte ? lui difoient Hugues 6c R'ôbert , ceux 
qui vous ont fait rois , répondoit Adelbert. 

Hugues Capet , craignant avec raifon de nouvelles irruptions 
des Danois 6c des Normands, par l’embouchure de la Somme, 
fit fortifier Abbeville en Ponthieu , qui n’étoit alors qu’une mé- 
tairie , nommée Abkatis yUla , de la dépendance de l’abbaye de 
faint Ritjwier ; il donna le gouvernement de ce pays à un fei- 


Digitized by Googlej 




TROISIÈME RACE; 

Ï07 

KINISTRES. 

GUERRIERS. 

M^GISTJÎ^TS. 

SAyANS 
Cr lUuftra. 

SMtAaux, 

Gtoffro! 1 

^/n/cffoncllc y 
comte d^ojou. 

y» 7 . 

L'ofSce de fdndclul 
dcoic le premier de 
cou< » de Alt éteint 
dent 11 perlbnoe de 
TKibiiid« oui mourut 
U Aéce a Aac en 

iipi. 

Foulques Kerra y comte 
d'Anjoui 1040. 

Adelhert » comte de U 
Marche. 

Joflelin g TÎcomte de 
Melun. pp8. 

Bouchard, fire de Mont* 
morenci y TÎToit en- 
core en Tan loof « 

Thibaud Füe- étoupe, 
liee des feîgneurs de 
Monilhéri , TÎToit en- 
core en l’an soi). 

Chanceliers» 

Adalberon. *988 

Renaud. 

Getbert^ [loej* 

AdalbcTOD. pis. 

Adibn. ffti 

Foleuifu ppo« 

$. MiuqL »S 4 « 

Bouchard , 
comte de Melun. 

jroia* 



• 




Oij 


Digitized by Google 



io8 HISTOIRE DE FRANCE. 


ÈVÉNEMENS REMARQUABLES foui HUGUES CAPETi 


gneur nommé Hugues, qui d’ Avoué de faint Riquier, devint 
comte de Ponthieu ; origine des comtes de ce nom. 

On croit pouvoir fixer à ce fiécle le commencement de la 

J iairie de France ; mais en même tems on doit remarquer que 
es pairs font plus anciens en France que la pairie : celle-ci , dit 
le Laboureur , n’a commencé d’être réelle de nom 6c d’effet , que 
Jorfque les fiefs ont commencé d’être héréditaires 6c patrimo- 
niaux , au lieu que les pairs étoient juges , de tous les tems , de 
leurs concitoyens : ce qui femble d’autant plus vrai, que lorfque 
les villes eurent acquis le droit de communes , elles qualifièrent 
en plufieurs lieux , 6c particulièrement en Picardie , leurs juges 
du nom de Pairs Bourgeois. On doit encore remarquer , que de- 
puis l’ufurpation des fiefs , la pairie devint plus ou moins confi- 
dérable, fuivant le plus ou moins de puiffance du feigneur fuze- 
rain des pairs , enforte que les pairs du roi de France , étoient de 
plus grands feigneurs que les pairs du comte de Champagne , 6c 
que par la même raifon, la mouvance de la couronne caraûé- 
rifoit les premiers pa'irs ; ainft le duc de Bretagne , qui par fa 
puiffance , pouvoir traiter d’égal avec le duc de Normandie , lui 
étoit inférieur en dignité, parce qu’originairement il ne relevoit 
pas de la couronne , mais du roi feulement , comme duc de Nor- 
mandie , 6c que la Normandie ayant été aliénée , il n’en fût plus 
que l’arriere-vaffal ; ce qui fait qu’encore aujourd’hui une feigneu- 
rie relevant d’un feigneur particulier, ou bien relevant du roi à 
caufe de tel ou tel domaine particulier, efi difiraite de cette 
mouvance , pour ne plus relever que de la couronne , lorfqu’elle 
eft érigée en duché pairie. Cette introdudion d’une dignité nou- 
velle , valut la couronne à Hugues Capet : il y avoir alors fept 
pairs la'ics de France, c’eft-à-dire, fept feigneurs, dont les fei- 
gneuries relevoient immédiatement du roi ; ils choifirent celui 
d’entre eux qui pouvoir rejoindre le plus de provinces à la royau- 
té , 6c qui pouvoir empêcher qu’aucun des pairs ne l’emportât 
fur l’autre ; par ce choix la pairie de France fut réunie à la cou- 
ronne, 6c il n’y eut plus que fix pairs de France. 

Il y a bien des opinions différentes fur l’origine de la pairie : 
pelje ijui la fait remonter à Char|emagne efi romanefque : ceÜQ 
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celle qui la fixe au régné 'de Louis le Jeune , ne lui donneroic 
qu’une exiftence d’un moment, puifque ce fuc-là l'epoque des 
réunions de ces mêmes pairies à la couronne. D’autres, ainfi 
que Favin, penfent que la pairie fut inftituée par Robert, » qui 
*> inventa comme un grand confeil fecret d’état , compofé de 
» fix eccléfialliques âc de fix grands feigneurs détempteurs de 
J» Bourgogne, Aquitaine, Normandie, Flandres, Caampagne 
» 6c T olofe , les honorant du titre de pairs : cette inllitution eft 
» rapponée fous l’année 1020 . la vingt-quatrième année de Ton 
•• régné. « Favin n’appuie cette opinion d’aucune autorité, 6c 
d’ailleurs il n’a pas fait réflexion qu’il n’y avoir point alors fix 
pairs eccléfiaftiques , puifque l’on voit que l’évêque de Langres 
relevoit encore du duc de Bourgogne fous le régné de Louis VII. 
6c que ce fut ce roi qui engagea le duc de Bourgogne à unir le 
comté de Langres à l’évéché, pour que l’évêque relevât du roi, 
dans le deflein qu’avoit ce monarque de faire facret fon fils Phi- 
lippe Augufte , 6c de rendre cette cérémonie mémorable par la 
convocation des douze pairs. 

La forme de cet ouvrage ne permet pas les diflertations ; ainfi 
il faut fe contenter de propofer fon opinion , fans que pour cela 
on puilTe être foupqonné de vouloir décider. Je penfe donc que 
les ps" ' 
fut la 
jufqu’; 

iVignii _ _ 

•> Louis le Bègue , tout étoit quafi domaine royal , le roi 

> faifant la part à fes fujecs, comme bon lui fembloit ; mais fous 
•> Charles le Simple , on le vit dillribué en fept grandes 6c prin- 

» cipales provinces 6c en plufieurs moindres 6c petites 

» comtés , dont les unes dépendoient des fept plus grandes , 
» comme fiefs fubalternes , ainfi que les comtés de Touraine , 
«> d’Anjou , de Blois, 6c autres femblables de la comté de France ; 
•> ce qui me fait foupçonner être la caufe pourquoi les comtes 
» d’Anjou ne tinrent lieu entre les pairs depuis Hugues Capet , 
“ ne les comtes de Champagne , pour raifon de leur comte de 
» Tours :...... quant aux grandes provinces, la première 6; 

/ 


ines 6c les nets ont une origine commune , parce que ce 
le moment de cette introduâion de feipneuries inconnues 
dors , qui porta un fi furieux coup a l’autorité royale. 
il me femble expliouer cela affez clairement. » Avant 
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«• principale des fept fut celle mi’oii difoit de France & de 

•• Paris ; de forte que fi Hugues Capet fe fût avifé de 

•> donner le duché de France à aucun de fes enfans, fans le réu- 
» nir & incorporer au domaine royal , nous eulTions eu fepc 

pairs, parce qu’il y avoit eu fept grands 6c principaux princes 
•> auparavant. 

Le roi avoit, outre ces pairs laïcs, des pairs eccléfialliques j 
au lieu qu’on ne voit pas que les autres pairs de France ei^ent 
des pairs eccléfialliques , mais ils avoient prefque tous plus de 
pairs laïcs que le roi : ces pairs étoient les )uges des juflices des 
feigneurs , 6c il en falloir au moins deux ayant leur feigneur à 
leur tête, pour rendre un jugement; le feigneur qui n’avoit point 
de pairs, en empruntoit de fon chef-feigneur. Bcaumanoir,dans 
fes coutumes de Beauvaifis, remarque que les feigneurs ne pou- 
voient pas afliller au jugement du procès où ils étoient parties. 
Les pairs de France voulurent en vain faire valoir ce droit con- 
tre le roi, qui afTilloit à ces jugemens, 6c qui y devoir afliller j 
parce qu’en défendant fes droits, il défendoit ceux de l’état. 

Le comte de Paris avoit la jullice , police 6c finance , 6c com- 
mandoit les armées ; il avoit fous lui un vicomte ; lorfque Hu- 
gues Capet fut parvenu à la royauté , il réunit à la couronne le 
comté de Paris qu’il poflfédoit à titre d’inféodation , que Hugues 
le Grand avoit re<;ue du roi Charles le Simple : le titre ainfi que 
l’office de comte étant réuni 6c fupptimé , il reftoit le vicomte 
qui rendoit la jullice fous le comte : l’officier que le roi choilit 
pour repréfenter ce vicomte , fe nomma prévôt , 6c c’ell ce que 
nous appelions aujourd’hui prévôt de Paris, qui dans la fuite 
n’exerça plus les fonélions de la magillrature , mais qui continua 
d’être le chef du Châtelet , où il dorme fa voix fans recueillir 
celle des autres juges , qui font préfidés par le lieutenant civil. 

Première canonifation faite par l’autorité du pape , ( de faint 
Udalric pp?. ) jufques-là , c’ell-à-dire , dans les neuf premiers 
fiécles de l’Eglile .on convenoit que toutes les églifes 6c tous les 
évêques avoient un égal pouvoir dans la canonifation des faints; 
mais l’autorité des papes s’étant augmentée depuis , ainfi que les 
canonifations , on eut recours à eux pour les rendre plus folcm- 
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nelles ; aullî voyons-nous qu’ Alexandre III. décida que la cano» 
nifation des Ikints étoit une des caufes majeures qui doivent être 
réfervées au fiége apoftolique. Boniface VIII. prétendit la mê- 
me chofe , & Urbain VIII. défendit de rendre aucun culte à 
ceux qui étoient morts, même en odeur de fainteté, avant qu’ils 
eulTent été béatifiés ou canonifés pat l’églife de Rome : l’ufage 
étoit que le pape confultât les cardinaux, & cependant Sixte V. 
s’en difpenfa, par rapport aux doéleurs de l’églife, ainfi qu’il pa- 
roît par une lettre du cardinal de Joyeufe au roi Henri III. 
» Le mercredi p. de ce mois de mars i ;88. fa fainteté (Sixte V. ) 
■ fit lire en conftftoire la bulle par laquelle il fait faint Bonaven- 
• ture docteur de l’églife , & n*en demanda pas l’avis aux catdi- 
•> naux. « Ce qui feroit penfer que jufqu’alors on demandoit 
l'avis des cardinaux fur cet article , comme fur celui de la cano- 
nifation. 

Siècle d’ignorance : elle étoit fi profonde qu’à peine les rois ,‘ 
les princes, les feigneurs, encore moins le peuple favoient lire ; 
ils connoiffoient leurs polfelTions par l’ufage , & ne s’avifoient 
guéres de les foutenir par des titres , puifqu’ils ignoroient l’ufage 
de l’écriture ; c’eft ce qui falfoit aulli que les mariages d'alors 
étoient fouvent déclarés nuk : comme ces traités de mariage fe 
concluoient aux portes des églifes, & ne fubfdloient que dans la' 
mémoire de ceux qui y avoient été préfens , on ne pouvoit fe 
fouvenir ni des alliances ni des degrés de parenté , fie des parens 
fe marioient fans avoir de difpenfe ; de là tant de prétextes ou- 
verts au dégoût fie à la politique , pour fe féparer d’une femme 
légitime ; de-là vint aulli le crédit que prirent les clercs ou ec- 
cléfialHques dans les affaires, parce qu’ik étoient les feuls inf- 
truits ; >• ni plus ni moins , dit Pafquier, que les druides prinrent 
s> les clefs tant de leur religion que des lettres , aulli le lottirent 

» nos prêtres de ces deux articles entre nous n’éunt notre 

« noblelTe aucunement attentive à li louable fujet ; or de cette 
•> afnerie ancienne (de la noblelTe) advint que nous donnafmes 
«> plufieurs façons au mot de Clerc , lequel de fa na'ive fit origi- 
•• naire fignification appartient aux eccléfialliques , fit comme 
•> ainli fut qu’il n’y eut qu’eux qui filTent profellion des bonnes 
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» lettres ; auHî par une métaphore , nous appellâmes ^and Clerc 
•> l’homme favant, Mauckrc celui qu’on tenoit pour Bête, & la 
•> fcience fut appellce Clergie. 

Les revenus de nos rois confifloient dans leurs domaines , que 
l’on peut divifer fous neuf efpêces, les Produits de juftices des 
bailliages & prévôtés royales , que nos rois donnoient quelque- 
fois à ferme aux baillifs & aux prévôts ■, les Produits des terres 
domaniales reçus aulli par les baillifs & prévôts -, la Gruerie , le 
Cens, & autres droits leigneuriaux : ces droits étoient devenus 
d’autant plus confidérablcs , que depuis l’établiffement des fiels , 
tout étoit fieffé , & que nos rois croyoient trouver plus d’avan- 
tage à donner à fief, qu’à conferver la propriété ; la Régale , les 
droits à’Entrée & de Sortie perçus fur les frontières du royaume j 
la Monnaie , les droits de Procuration ou de GiJIe , & les Juifs, (is\s 
compter les redevances pour le droit de Communes , & ce qu’on 
appelloit Coutumes volontaires : c' était un droit dû par les vaifaux 
dans quatre cas extraordinaires i lavoir, quand le roi faifoit fon 
fils aîné chevalier, lorfqu’il marioit fa fille aînée, lorfqu’il fur- 
venoit une guerre , & lorfqu’il étoit fait prifonnier ; les feigneurs 
de fiefs exerçoient aufli ces quatre droits fur leurs terres. Ceux 
qui étoient chargés de recevoir ces revenus du roi , les appor- 
toient à Paris dans les trois termes , de faint Remi , de la Chan- 
deleur, de l’Afcenfion, & il y a eu un tems où ils étoient remis 
au Temple, entre les mains d’un chevalier du Temple, qui étoit 
le gardien particulier du tréfor du roi , & qui en expédioit les 
quittances aux prévôts ôc aux comptables. Voilà ce qui fervoit à 
l’entretien de nos rois & de leur maifon -, car au moyen des fer- 
vices militaires, dont chaque valfal immédiat de la couronne 
étoir tenu , il n’en coûtoit rien au roi pour faire la guerre ; il eft 
vrai qu’il dépendoit en quelque forte de fes vaifaux , qui fouvent 
au milieu d’une campagne , l’abandonnoient , parce que le tems 
de leur fervice étoit fini. 

Croiroit-on qu’il y eût fi peu de commerce alors entre les 
provinces de France, qu’un abbé de Cluni, invité par Bouchard, 
comte de Paris, d’amener des religieux à faint Maur-des-Folfés, 
s’excufe de faire un fi long voyage dans un pays étranger ôi 
inconnu f ÉyÉNEMEHS 
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•Aiéntmtm 
du couronne. 

ÈVÈNEMENS RE MAR Q^UAB L E S. 

ROBKRT 
à h 

couronne t an 
996» d^r (f <•/»- 
viron vin*t<in^ 
ans, U i toit né 
à OrUjnSy où U 
reçut le bjpti- 
meyÇ^ où Ù fut 
couronné* 

\ 

S»p5. p7. &c. 

R. O B E R T , qui tenoit toujours Arnoul , archevê- 
que de Reims, prifonnier, lui rend la liberté , & le 
laifle jouir de fon archevêché , elpérant , par cette 
complaifance , faire confirmer à Rome fon mariage 
avec Bcrthe fa parente , qu’il avoit époufée fans dif- 
penfes. Gerbert , dépouillé de fon archevêché , fe 
retira auprès de l’empereur Othon ; il devint enfuite 
archevêque de Ravennes , & finit par être pape fous 
le nom de Silveftre 1 1. 

Robert ne peut faire approuver par le pape fon 
mariage avec Berthe. Grégoire V. dans un concile 
tenu a Rome en pp8. déclara le mariage nul , & 
faute par eux de fe féparer , les excommunia , aufli 
bien qu’Archambaud, archevêque de Tours , qui les 
avoit mariés. Robert refufa d’obéir. Tous les évê- 
ques qui avoient eu part au mariage , vont à Rome 
faire fatisfaclion au pape ; les peuples ôc les courti- 
fans mêmes fe féparent du roi , & ceux qui font obli- 
gés de le ferv'ir , font palTer par le feu toutes les 
chofes qu’il avoit touchées , pour les purifier. Robert 
obéit enfin , renvoie Berthe , & époufe peu de tems 
après Confiance fille de Guillaume , comte de Pro- 
iVence & d’Arles. 

L’empereur Othon III. érige la Pologne en royau- 
me en laveur de Boleflas, prince de Pologne, en 
même tems que le pape érige aufiî la Hongrie en 
royaume en faveur d’Etienne, duc de Hongrie. 

Crefcent , conful de Rome , ayant fait vers le mê- 
me tems élire pour pape, fous le nom de Jean XVII. 
un Grec fort riche nommé Arnolphe Arbacius , au 
préjudice de Grégoire V. qui fut obligé de fortit de 
Rome , l’empereur Othon III. l’y ramena ; Crefcent 
fut aflbmmé , & on pendit l’antipape après lui avoir 
crevé les yeux. 
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contemporains. 


Conftance» fille 
du comte de Pro- 
vence & d'Arlc4> 
morte en 1031. 
Dom VaifTetee la 
fait fille de Gutl- 
laume Taillefer, 
comte de Toulou- 
Te. 

L’hiimçur împérieu* 
fç cie Ktic princedê 
«xciia He ^ands crou- 
bl?< <ians le coura de 
#c tcgfie» 


Hug;uet , mort avinc fon 
pcrc. 

Henri I. 

Kobcrc 1 . duc de Boargogne. 


Adélaïde » femote de Re- ! 
naud » conte de Nevera* I 
vivoic eocore eo iMj. j 

Adèle t feniae de Richard 
1 1 !• duc de Normandie , 
puic de Baudouin , comte 
de Flandre»* 1079. 

Il paroit confiant per un 
pallâçc dcHuguctdc Fleuri, 
^u’Adéle n'eiic poiiud'autre 
mari ^ue Baudouin , dr c’eft 
l'opinten de Meierai. Don 
Luc d’Achcri appuie l*opi> 
nion contraire , pur un aâe 
de loaa. Oc efl fuivi par le P* 
Daniel, quoique cetaèiene 
contienne ^’un don de r»6' 
eei fiiit par Richard i Adèle 
fa fmtttre époufe: Ot enfin Je 
P Situplkien rembJe refou* 
dre la dlfficiiltc , en difaac 
qu’Adclcfut promifè à Ri- 
chard « maii qu’cite ne 
poufa point* 


ROBERT 
meurt à Melun le 

xe>, juillet xojt* 
de feixante 
ant. Il fut enter’ 
ri à S, Denis, 

L*obicuaiie de la 
collégiale de l'Iûe, 
fixe ccTte mort au i6 
juin, VI. Xa/. hUiitbt- 
tmt Dnm, R^erti Fr» 
(M'um rttù ; de par une 
charte de Baudouin , 
comte de Flandre» , 
de Fart 1 edi* tirée du 
cartulairc de la mè- 
ore^life, cette mort 
cft fuêe au 19 iuin* j 
4«i»* rnMMi- I 
ci Xtl. fdiJêt rai’ \ 
fituu ht die félepuii 
yt/efiti. PttriO Peu- 
ti , ifnie tyedem die re* 
Ukre^mnt 4univerfg~ 
rimm diem Rtiurii 
FreMtatm ng<V. 

Cependant le jour 
de la célébration de 
ranniverfalrc rtc doit 
pa< hier le iour dr ta 
mort , parce ^ue , fui* 
eant Bailler, on choi- 
flffoicpoar cctic cér#» 
monte , la fetc foicm* 
BcUe tjui Te rrouvuic 
le plu< prêt de la mort, 
pour donner plu» d'^ 
clat L l’aonlverlaire. 


Peftt, 

Grégoire V. f99i 

Silvellrc II* too}* 

Jean XVI* dit XVIII* too}. 

Jean XVll* dit XIX. ii. 09 , 

Serge IV* loiz. 

Benoit VI II. to»4. 

Jean XX. ion* 

Æm^ereaej d’Oritau 
( Bafile 111. losf; 

^ ConAantiir X. loaf. 

Romain Atgyre* 10J4« 

Mmferemrs d*Oeeidetii, 
Othon 1 1 1* icca. 

$* Henri, dit le 1024* 

Conrad 11. dit le Xe/r^Mr* toip. 

X«<V Siffej^me. 
Verémond il. 999* 

Alphoofe V. ic2t« 

Véicmond 111* lOipi 

X*if iC ytrgleterrt. 
Eeelréde* lotdi 

Edmond , Côcc de fer. rota. 
Canot le Graikd* ioj4. 

d'£r*ffi, 

Malcolme 11* loif. 

Duncan. icj^ 

Maccabet* >047» 

Rm de Deiuumerr. 
Stiénon. iot4« 

Canutle Gland* lojd* 


Réii de Pdegae, 

Boirfla» , premier roi* rez j» 
MUtila». Uifi 
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1001. 1002. &c. 

Henri, duc de Bourgogne, firere de Hugues Capet, & oncle 
de Robert, meurt fans laiffer d’enfans légitimes, & laiffe fon 
duché au roi. Ce don ell contefté par Landri, comte de Ne- 
vers, & par un fils d’Adelbert, premier mari de la femme de 
Henri, duc de Bourgogne. Robert, aidé de Richard, duc de 
Normandie, les contraint de fe foumettre, réunit ce duché à la 
couronne , en invertit Henri fon fécond fils , qui depuis étant 
devenu roi , le céda à Robert fon cadet ; ce Robert ert le chef 
de la première branche royale des ducs de Bourgogne , qui dura 
près ae trois cens foixante ans , jufqu’à ce qu’en l’an i jdi. ce 
duché fut réuni à la couronne par le roi Jean, qui le donna à 
fon quatrième fils Philippe le Hardi , chef de la deuxième mai- 
fon de Bourgogne ; celle-ci finit en la perfonne de Charles le 
Téméraire, tué devant Nanci en 1477. 

On n’ert point étonné de ne pas voir de lettres de création de 
pairies des anciens pairs, par la raifon qu’ils fe l’étoient faits 
eux-mêmes : on voit au contraire les lettres de pairie données 
à Philippe le Hardi , chef de la'feconde maifon de Bourgogne , 
parce que fon pere le roi Jean le créa pair de ce duché. Pour- 
quoi donc ne trouve-t-on pas, par la même raifon, les lettres de 
Henri duc de Bourgogne , puifqu’il ne fut duc que par le don 
que Robert fon pere lui fit de la duché-pairie de Bourgogne , ou 
du moins celles que donna ce même Henri , lorfqu’étant devenu 
jroi, il céda la Bourgogne à Robert fon cadet? 

Saint Romuald commença vers l’an 100p. à bâtir le monaf- 
tere des Camaldules en Italie. 

Mort d’Othon III. fans enfans, à l’âge de vingt-neuf ans. Le 
'decret qu’il rendit pour que les empereurs ne mflent plus élus 
déformais que par les feuls Germains , qui ne pourroient choifir 
qu’entre les princes de la nation germanique , délivra l’Italie de 
ces petits tyrans qui ufurpoient tour-à-tour le titre d’empereur. 

Edit de l’empereur Henri II. rendu à la priere du pape , pour 
donner force de loi dans l’empire au decret fait à Pavie : on y 
jivoic décidé que les clercs n’auroient ni femiqes ni concubines | 
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& que les enfahs des clercs feroient ferfs de l’dglife dans laquelle 
leurs peres ferviroient , quoique leurs peres fiment libres. Cette 
interdicHon deS concubines aux clercs , prouve qu’elles n’étoient 
pas telles qu’ort les entend aujourd’hui, puifque la loi de Dieu, 
qui les défend k tous les chrétiens , auroit fuiü. 

Cette matière eft trop curieufe pour que je ne l’étende pas 
autant que cet ouvrage le permet , en rapportant un paflage de 
Giannone , qui en donne une idée générale. » Quelques écri- 
•> vains ont cenfuré la difpofition des loix qui permettent le con- 
ta cubinagc, & qui défendent feulement d’avoir en même tems 
«> une femme 6c une concubine ; mais on ne fera point furpris 
•> de ces loix , fi l’on confidere que chez les Romains le conçu- 
» binage étoit une union légitime , non-feulement tolérée , mais 
» encore autorifée ; c’eft pourquoi on lui donnoit le nom de 
«> demi-mariage , femi-matrimonium , 6c à la concubine celui de 
» demi-femme , ftmt-conjux. On pouvoir avoir une fenune ou 
» une concubine, pourvu qu’on n’eût pas les deux en même 
» tems. Cet ufage continua depuis que par l’entrée de Conftan- 
» tin le grand dans l’Eglife , les empereurs furent chrétiens. 
•> Conftantin mit bien un frein au concubinage , mais il ne l’a- 
•* bolit pas , 6c il fut confervé pendant plufieurs fiécles chez les 
ta chrétiens ; on en a une preuve bien autentique dans un con- 
» cile de Tolède, qui ordonne que chacun , foit laïc, foit ec- 
» cléfiaftique , doive fe contenter d’une feule compagne , ou 

• femme ou concubine , fans qu’il lui foit permis de tenir en- 

•» femble 6c l’une ôc l’autre Cet ancien ufage des Romains 

■ fe conferva en Italie, non-feulement chez les Lombards, mais 
» depuis encore, quand les Fran<;ois y établirent leur domina- 

• tion. Quelques autres peuples de l’Europe regardoient aufli le 
» concubinage comme une union légitime : Cujas alTure que les 
» Gafcons 6c d’autres peuples voifins des Pyrénées n’y avoient 
» pas encore renoncé de Ion tems. » Ce feroit bien là la ma- 
tière d'une diffenation , que je propofe à quelqu’un de plus inf- 
truit que je ne le fuis. 
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1022. 6cc. 

TVIaniclufens ddcouvérts dans la ville d’Orliîans « où le roi & 1 # 
reine fe tranfporterent avec plufieurs dvéques, pour arrêter le 
cours des erreurs qu’une femme venue d’Italie avoir répandues 
dans cette ville : plufieurs hérétiques y furent brûlés. La ûmonie 
étoit alors montée à un td {K>vnt , que les évéchés enttoieint dans 
les conventions matrimoniales , & qu’on les affignoit pour douaif 
res ; & la difcipline tellement oubliée ^ que l’on conféroit des 
évéchés à des enfans, & que l’on mit un pape qui n’étoit âgé 
que de dix-huit ans. 

Célébré entrevue à Yvoie , de Robert & de l’empereur Henri 
IL dit le Saint, qui n’avoit eu d’abord que le titre de roi de Ger- 
manie , & qui ne prit celui d’empereur qu’après avoir été cou- 
ronné à Rome : ces deux princes prévenus d’eftime l’un pour 
l’autre, ôt également zélés pour la religion & pour la paix, y 
concertèrent les moyens d’entretenir l’union dans l’églife & dans 
leurs états. 

Helgaud, moine de Fleuri, raconte dans la vie de ce roi, que 
pour empêcher que fes fujets ne tombaflent dans le parjure , êc 
n’encouruflent les peines qui en font la fuite , il les faifoit jurer 
fur un reliquaire dont on avoit pris la précaution d’ôter les reli- 
ques , comme fi l’intention ne faifoit pas le parjure : mais alors 
on ne raifonnoit pas mieux que cela. 

1026. 27. &c. 

Robert ayant perdu fon fils aîné Hugues , qu’il avoit feit cou- 
ronner à Compiegne en 1017. fait couronner à Reims fon fécond 
fils Henri I. malgré les intrigues de la reine Confiance , qui au- 
roit voulu le porter à préférer Robert fon fils cadet. 

Environ ce tems , le nom des Normands commence à fe ren- 
dre fameux en Italie. Ce pays étoit alors partagé entre les em- 
pereurs d’Orient & d’Occident, excepté la partie méridionale, 
qui étoit remplie de petits princes Grecs , Lombards & Italiens , 
trop voifins pour être d’accord, 6c fans cefTe inquiétés d’ailleurs 
par les Sarazins leurs communs enneu^ , qui legnoienc dans 
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l’Afrique , 6c qui s’cftoient emparés de la Sicile. Quarante Nor- 
mands revenant de la terre fainte , abordèrent en Italie précifé- 
mcnt dans le moment que les Sarazins attaquoient la ville de 
Salcrne i leur courage feul délivra cette place , que le duc Gaimar 
ne pouvoit plus défendre, 6t les Sarazins furent taillés en pièces. 
Coiitens de la gloire de cette entreprife , les Normands refufe- 
rent les établillémens qu’on leur offroit dans la Fouille , 6c ils 
retournèrent en Normandie ; mais le bruit de leur valeur les y 
fuivit , 6c la reconnoiflânce des Italiens , qui s’étoit- fignalée par 
de magnifiques préfens, excita dans le ceeur de leurs compar 
triotes le defir de fe faire connoître par de femblables exploits : 
ce fut dans ces circonftances que les fils de Tancrede de Haute- 
ville réfolurent de palTer en Italie , 6c que par un de ces événe- 
mens prefque uniques, de Amples particuliers fondèrent. un em- 
pire floriffant. Tancrede avoir été marié deux fois ; il eut douze 
enfans qui devinrent autant de paladins dont le nom remplit 
l’univers, 6c qui ont donné l’air de la fable à ce moment de 
l’hiftoire. Guillaume , furnommé , Drogon 6c Onfroi 

furent les trois premiers comtes de la Fouille ; Robert Guifeard 
fut duc de la Fouille 6c de la Calabre, il eut pour fils Bohemond 
pere de Tancrede; 6c Roger, le plus jeune de tous les freres, 
s’empara de la Sicile , 6c en établit la monarchie vers l’an i izp. 
les deux Siciles furent réunies dans la perfonne de Roger II. fon 
fils. Ses fijccefleurs furent Guillaume I. Guillaume II. Tancrede , 
bâtard de Roger II. 6c enfin Guillaume fon fils, à qui l’empereur- 
Henri FV. fit crever les yeux pour s’emparer de ces deux royau- 
mes, aux droits de fa femme Confiance, fille de Roget lI. Tels 
furent les fouverains de Naples 6c de Sicile , qui après avoir 
chafic du continent de l’Italie les Grecs 6c les &irazins, 6c avoir 
accru leur puiffance des domaines pris fur les Lombards 6c fur 
des_ feigneurs particuliers , y préceaerent les empereurs de la 
miifon de Suabe, dont la domination pafla à la maifon d’Anjou. 

Robert droit un prince favant pour fon tems , humain 6c dé- 
bonnaire. Il compofi pluficurs hymnes que l’on chante encore 
à l’eglife. II avoit commencé l’églife de Notre-Dame fur les 

ruines. 
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ruines d’un temple conlkcré à Jupiter par les bateliers de Parisj 
fous l’enmire de Tibere. Il avoit fait plufteurs pèlerinages , entre 
autres à Rome vers l’an loiè. ou 1020. Il avoit refufé l’empire 
& le royaume d’Italie que les Italiens lui oflxoient. 
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ÈVÈNEMENS REMARQUABLES. 


.HENRI I. 

férvUnt à U 
touronntU lo* 
juilUt lOJI. 
£«i tftnviron 
\7,anstIlavoit 
ité j,xtri tou“ 
ronné àReims, I 
du vivant dt I 
Jon ptre» I 


IO3U 

C> Onstance, mere de Henri , ponrfuivant fon 
defTein de préférer Robert fon cadet a Henri , excite 
une révolte, appuyée d’Eudes comte de Champagne, 
& de Baudouin comte de Flandres. Robert , dit le 
Diable, duc de Normandie, fecourt Henri, lui aide 
à foumettre les rebelles, & à battre dans trois occa- 
fions le comte de Champagne. 

Henri cède à Robert fon frere , à qui il pardonne 
fa révolte , le duché de Bourgogne , ce qui cora- 
meni^a , comme il ell dit ci-deuus , la première mai- 
fon de Bourgogne. 

La reine meurt. 

1052. &c. 


Henri , pour reconnoître les obligations qu’il a au 
duc de Normandie, lui cède les villes de Gifors, de 
Chaumont, de Pontoife^ & tout le Vexin. 

1037. 38. 3p. ■ 


Eudes , comte de Champagne , ell tué dans un 
combat où le duc de Lorraine ell vainqueur. Cette 
guerre fût excitée au fujet de la fuccellion du royau- 
me de Bourgogne , qui étoit compofé d’une bonne 
partie de la Provence , du Dauphine entier , du Lyon- 
nais , de la Breife , du Bugei , & de tout le relie du 
pays qui s’étend jufqu'au mont faint Claude. Ce 
royaume, dit le fécond royaume de Bourgogne, prit 
fin par la mort de Rodolphe III. décédé fans enfans 
en 1033. Il fit fon héritier l’empereur Conrad IL dit 
le Salujue. Conrad réunit à l’empire ce qu’il put de ce 
royaume , ce qui fait qu’encore aujourd’hui le bord 
du Rhône, du côté du Dauphiné ôc de la Provence,' 
s’appelle terre de l’empire , le relie fut démembré ; ôc 
des débris de ce royaume fe formèrent les comtés de 
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Mathilde* hile 
de Conrad* em 
pereur * un des 
plu 5 grands prin- 
cvf qui ayent 
gouverné Tempi- 
re depuis Char* 
lemagne* fiancée 
à Henri I. qui ne 
répoufa point. 


Anne* fille de 
JoradiilaSf roi de 
RulTie » époulâ 
Henri* l'an 1044. 
Elle Ce remaria 
l'an loda. après 
la mort du roi * 
â Raoul de Pc* 
ronne* comte de 
Crépi 6c de Va* 
lois. Ces fortes 
de mariages n'é* 
soient point alors 
regardés comme 
des méfalliances; 
après la mort de 
ion (êcond mari , 
elle alla mourir 
dans lÔD pays. 


EN FA NS. 


to6o. 

MORT. 


PRINCE S 


HE^NRI I. 

mturt fur U fin 
it fannét lodo. 

à yitri tn B rit * 

âgé di 

ting ans, U tjl 
tnttrréà S» Dtnis, 


P H 1 1 s P P 1 . 

Robert. teSe. 

Hu|;uet* qni ^pou/a Adé> 
bïde. fille d'Hfrbcrt» Â 
fut par ce mariage cemie 
de Vermandots. itoa. 

Cet Hmfaet fmt grand- ftrt , 
ftitm tfneltpitt - mr/ ^ 
frhttt ntmmé M>**r/ * MMfi 

tm tau. Uftti s^aut aff.» 
eii a dtM (U Matha ^ f-hda 
l'erdrt dtt Malkn 'utt , C? 
far inmtlilé thangea fvn 
Htm de Hugtief en ttlmi de 
Félin % C7 tp fimj te 

iKM defaint Félin de Valeû « 
meit M» âéilltt mit fne et 
S, Félix était m/l fanifi/iite 
né dea/t te VaUU * dUm */ 
frit f*H ttem. 



contanpoToins. 


Pnfet, 

Jean XX. IC}}.' 

Benoît IX. ordonné en lois* 
quitte pour le aoUïà&e Ibia. 


Grégoire V|. quitte. 

IC 4 S. 

Clément 11. 


Denufe 11. 

IC4S. 

S. l-éen IX. il eft le premier 

qui ait eu dei atmoirice. tcs 4 « 

Vi&or 11. 

IOJ7* 

Eiieoile X. 

1051 * 

Nicolai il. 

104t. 

fmfertmrt (/Orient. 

Romain Argyre. 

1014 ; 

Michel IV. 

1041 . 

Michel CalaphiRS» 

1041 . 

ConAantin XI. 

10)4* 

Zoé êc Tbcodora. 

10)4. 

Michel VI. cbaflé. 

SCJ7. 

Ilâac Ccmiftcne. 

tesf 

Coartantin Ducei* 

1047 . • 

£a^mnr/ dOreident, 

Conrad Jl. 

lots. 

Henri 111. dit leNûr. 

tC{4. 

Henri IV. 

S1C4.- 

Fêie d^tfi/êgue. 


Vérémond 111. 

tOl7.- 

Ferdinand le Grand. 

104s». 

Fût /fAmgleterrt. 


Cenue le Grand. 

10j4« 

Haralde. 

1040 . 

Harde Canut. 

104 a. 

Alfcéde. 

S 041 . 

Saint bdouard. 

1044» 

Rua d'SteJfè, 


Maecabet. 

1047. 

Malcoime 111. 

lCt4*- 

Fais de Oanntmart 


Cantac le Grand. 

1014. 

Haraldc foo fteie. 

> 040 . 

Harde Canuu 

104 a* • 

Marnus. 

1*44. 

Suénon 11. 

1074 ,. 

Keèe de SaUdu 


Amaed. 

leii# 

ËtBundfleniBC. 

K4*. 

Haquin. 

StiÀilk 

lois. 

1041* 

R«/ dt FaAgef* 


Mteillat U. 

iej4» 

Oiimir. 

10 ft« 

boicllae 11 . 

»o;s* 


Qij 
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Provence , de Bourgogne \ de Viennois > & de Savoie. 

10^0. 41. &c. 

Eudes , dernier fils de Robert , cabale contre Henri ; Etienne 
& Thibaud, fils du comte de Champagne, appuyent fa révolte: 
ils font vaincus ; ôc Galeran, comte de Meulan, qui s’étoit joint 
à eux, y perd fon comté de Meulan, que le roi confifqua à caufe 
de fa félonie , & réunît à la couronne. 

Trêve du feigneur, établie en 1041. c’étoit une loi qui défen- 
doit les combats particuliers depuis le mercredi au foir jufqu’au 
lundi matin , pour le refpeCl que l’on doit à ces jours que Jefus- 
Chrift a confacrés par les derniers myfteres de fa vie. L’autorité 
royale & eccléfiaftique n’en pouvoient pas faire davantage alors, 
pour empêcher les fujets de fe détruire. 

1047. 48. 4p. yo. 6cc. 

Guillaume le bâtard , fils de Robert le Diable qui étoit mort 
dès l’an 103 y. en revenant de la terre fainte, avoir fuccédéàfon 
pere dans le duché de Normandie ; la pofleflion lui en avoir été dif- 
putée par plufieurs feigneurs defeendans des ducs de Normandie: 
Henri I. incertain du parti qu’il devoir prendre ,* & tenté de pro- 
fiter de ces troubles , fut cependant arrêté par la confidération 
des promefTes qu’il avoir faites à Robert de protéger fon fils , 6c 
finît par l’aider à gagner la bataille du Val-des-Dunes, où Henri 
courut rifque de la vie. Un nouveau prétendant, nommé Guil- 
laume d’Arques, fils de Richard II. duc de Normandie ôc coufin 
de Robert U Diable, fe préfenta à fon tour, ôc fut fecouru par 
Henri I. qui commençoit à être jaloux de la puiflance de Guil- 
laume le Bâtard , mais Guillaume triompha vers l’an 1 047. de ce 
nouvel ennemi. Guillaume fut furnommé depuis le Conejuérant , 
parce qu’il conquit l’Angleterre , où faint Edouard l’avoit appellé 
pour lui fuccéder. 

Première héréfie fur la réalité dans le faine Sacrement , pat 
Beranger, archidiacre d’Angers. 

loyé. y7. y8. yp, 60. 

L’emperexu Henri III. meurt , il avoit fait déclarer fon filx 
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Henri IV. âgé de trois ans , roi des Romains & fon fuccefTeur à 
1 empire , par le confentement des feigneurs 2 dTemblés à Tribur 
en loff. Si l’empire n’étoit pas héréditaire, comment autoic-on 
fait choix d’un enfant de trois ans ? mais s’il étoit héréditaire , il 
n y auroit pas eu d’éleâion ; feroit-ce , qu’à la vérité , les fei- 
gneurs étoient en droit d’élire, mais que leur choix étoit fixé à 
la famille régnante ? feroit-ce enfin que l’empereur , en ména- 
geant la prétention des électeurs, fe fervoit de fon pouvoir pour 
faire élire fon héritier ? 

^ Les empereurs commencent à être élus rois des Romains avant 
d être élus empereurs. La caufe de la diftinClion de ces deux ti- 
tres , pouvoir être le defir qu’avoient les empereurs de perpétuer 
1 empire dans leur maifon ■, & comme fous le bas empire les em- 
pereurs failbienc , dans cette vue , déclarer leur fils ainé Cé/ar , 
de même les empereurs d’Occident , ne voulant point employer 
le niot de Cfjar qui étoit tombé dans l’oubli, fe lervirent de 
celui de Roi dts Romains , imitant peut-être en cela ce qui étoit 
en effet arrivé à Charlemagne , qui avoir été couronné roi d’Italie 
avant d être nommé empereur. Ce qui eft fingulier , c’eft qu’a- 
près que 1 Italie leur eut échapé , ils conferverent encore le nom 
de Roi des Romains , toujours dans le même efprit de rendre l’Em- 
pire héréditaire, de défigner par un titre , qu'ils lavoient n’avoir 
plus rien de réel , leurs enfans pour remplir leur place , 6c de pré- 
parer ainfi les peuples à les y voir fuccéder. 

Henri fait facrer 6c couronner à Reims en loyp. fon fils Phi- 
Bppe, âgé de fept ans, 6c lui nomme pour tuteur Baudouin, 
comte de Flandres. 

^ Sous ce régné commencent la Maifon de Lorraine d’aujour- 
d hui dans la jierfonne de Gérard d’Alface , 6c la maifon de Sa- 
voie, dans Humbert aux blanches mains, comte de Maurienne : 
Gérold , comte de Genève, qui vivoit fous le régné de Rodol- 
phe III. roi d’Arles , eft la tige de cette maifon :■ c’eft le fameux 
Bérold des Romanciers. 

Les Romains élifent des confuls, ce qui donne une grande 
atteinte à l’autorité des papes. ! 

Les villes d’Italie coromencect à fe tendre indépendantes de 
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l’empereur ; elles fe donnent auffi des confuls , qui font aujour- 
d’hui repréfentés dans quelques-unes par des podeftats. 

Nicolas II. confirme , dans un concile tenu à Rome l’an lo^ps 
le droit que les empereurs avoient d’élire les papes & d’invellir 
les évéques : l’empereur étoit alors mineur. Béranger comparut 
dans ce concile , où il brûla fes écrits dans le feu qu’il alluma de 
fes propres mains , 6c où il foufcrivit une profeflion de foi contre 
laquelle il réclama dans la fuite : on dit qu’il finit par faire péni- 
tence de fes erreurs. Le même pape inveftit Robert Guifcard , 
fils aîné de Tancréde, des terres qu’il avoit en Italie ; ce qui 
fonde le droit des papes fur la mouvance des deux Siciles. 

On voit par une lettre de ce pape au clergé de Sifteron , qu’a- 
lois on ne donnoit encore le b^tème , hors le cas de nécemté , 
qu’aux veilles de Pâques 6c de rentecôte. 
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Avènement 
à la couronne. 


PHILIPPE I. 

pjrvû/Jt à la 
toufonnt l'an 
1 060» 

huit ans. U a- 
voit tt/ fatré à 
Ktimt du vi- 
vant dt Jon fa- 
rt» Ce régné a 
été le plut long 
de ceux qui a- 
voient précédé , 
excepté celui de 
Clotaire > 6 * de 
tous ceux qui 
Vont fuivi i ex- 
cepté celui de 
Louis Xiy, Ce 
même régné ejl 
eélehre par plu- 
Jxeurt grands 
événement 1 
mait oh Phtlip- 
pe U ne prit- 
point de part ; 
Cé ce prince pa- 
rut d'autant 
plus méprijahle 
àJetJujetSyque 
ce Jucle était 
plut fécond en \ 
héros» Auffi 
V autorité roya- 
le s* affoièut-elie ' 
dont jet maint. \ 


ÈyÈNEMENS REMAR(^UABLES. 


I lotfo. 61. 

^3 A U D O U I N , comte de Flandres , beau-frere du 
feu roi , fut préféré par lui pour être tuteur de fon 
fils , à Anne fa femme , parce quelle étoit étrangère 
& peu confidérée , & au duc de Bourgogne, parce 
qu’il avoir trop de crédit en France, & qu’il avoir 
prétendu autrefois à la couronne. 

loéa. 54. éy. 66, 

Baudouin s’acquitta de fon emploi de tuteur avec 
honneur ; il défit les Gafcons qui vouloient fe fou- 
lever. Révolution en Angleterre ( 1066. ) par la mort 
de faint Edouard , qui ne laifla point d’enfans , & qui 
nomma pour fon fuccefleur Guillaume le Bâtard , 
duc de Normandie, en reconnoiflance des fervices 
que lui avoit rendus le duc Robert fon pere. 

1067. 68. 6ÿ. 70. 71. 72. 73. 74. &c. 

Baudouin meurt, laiflant le roi âgé de quinze ans. 
Ce prince fait la guerre en Flandres , où il eft battu 
près de S. Orner par Robert, fils puîné de Baudouin, 
qui s’empara de la Flandres fur fes neveux, fils de fon 
ftere aîné, tué dans cette guerre. 

_ Grégoire VII. dans le fameux Didatus dont on le 
dit l’auteur , établit que le pape a le droit de dépofet • 
l’empereur, & de délier fes fujets du ferment de fidé- 
lité. ( Conciles du P. Hardouin, l'an 1073. ) Quelques 
hiftoriens ont prétendu que cet ouvrage lui avoit été 
fauffement attribué ; mais , quoi qu’il en foit , il eft 
certain que les maximes de ce pape étoientles mêmes 
que celles du Didatus, puifqu’il en a avancé de fera- 
blables dans fa lettre trente-cinquième à Roderic , 
évêque de Châlons , dans fa lettre à Heriman , &c. 
Ce qui eft fingulier , c’eft que ce même Grégoire 
avoit commencé par demander la confirmation de 
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EN FANS. 

AfORT, 


B<rthe>tiltede 
Florent , conue 
deHoUaiKle,que 
Philippe 1. répu- 
dia* lopj* 


Louis VI* die Ls Gros. 
Henri > mort jeune. 
Charlei. 

Conibnee > miride i Ho* 
0uc«. conte de Troyei, 
puii k Uohdmeod J. 
prince d’Aatiocbc. 


PHILIPPE I. 

mtuft à Mdun 
dans U tinquantf 
Jeptiémt annit dt 
Jon âge • le ip» 
Juillet 1 108. Sen 
corps fut porté à 
tahhaye de $, 2 ie^ 
noît fur Loire « 
oir U avoit choiji 
Ja JépuUure, 


Enftns naturels, 

Philippe 1. eot de Mertrsde 
d* Mfnifwi » fêmm* d» 
rtmtt 

Pliilippe, comte de Mante, 
feigneur de Mehun* 

FleurL 

Cécile , mariée à Tartcrcde , 
neveu deBohémond, paît 
i Pon< de Toulouie , 
comte de Tiipoli. 

LaAache, femme de Jean 
comte d‘£(anpei , d*»t U 
ftrî MC f*U f 4 t 


ïap 


P RINCES 

contemporains. 


Paper. 


Kicolac II. 

lOdf* 

Aleaaodre II* 

1071. 

Gré^ice VIL 

xols. 

Viâof ai. 

loi;* 

Urbain U. 

1099 . 

Pafcbal Jl. 

UI7. 

Lmftreurt d*Oriai/« 

Conftamin Ducat. 

icd7* 

Ronuio Diogene. 

1071. 

Michel VII. dépoté. 

1071* 

Nicéphore dépoté* 

icso. 

Aleui Comncne* 

ml» 

Smfneurt- ^Oecidm. 

Henri IV. 

iiodV 

Hetui V. 

ins. 

d^tffégne. 

Ferdinand le Grand. 

itdti 

Sanche 11. 

1071 * 

Alpbonfe VI. 

UC9* 

K.vr âdiiiltterre. 

S. Edouard. 

iodé; 

Eralde. 

ICdtfr 

Guillaume f. 

1-17. 

Guillaume le Roux* 

tioo* 

Henri 1 . 

mi* 

Jtar/ âEe»lpe. 

Malcolmc IIl» 

icl4* 

Diinkan 11 . 

ir.14. 

Edgard. 

IC 9 f. 

Aleundre* 

IU 4 » 

Hu'/ de />auMCMr«cCi 


Suénon IL 

1C74*- 

Hérold va. 

Xclj. 

S. Canut. 

tbid. 

Olaiii lll^ 

>rtd*- 

Eric II. 

itca* 

Nrcolat. 


jr«t/ de S"ld*. 

StinkiU* 

lOdt^ 

Inro III. 

lCd4. 

Haldlian. - 

lbic«> 

Philippe. 

llic* 

ie«f/ de Pelegne. 

Bolellat a* 

K 79 . 

tadillac. 

nos.' 

bolcllai 111* 

me. 
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l’empereur lors de fon exaltation au Pontificat. L’hiftoire cft bien 
partagée fur ce pape, Grégoire XIII. l’a canonifé. 

Donation de Matliilde, comtefle de Tofcane ( 1077.) de tous 
fes états au faint fiége ; ce qui fut appellé le patrimoine de faine 
Pierre. On crut alors que c’étoit moins le faint fiége que le pape 
Grégoire VII. qui en étoit l’objet , d’autant plus qu’elle avoir 
vécu allez mal avec fon premier mari Gode&oi le bolTu , duc de 
la balTe Lorraine ; mais l’attachement qu’elle porta depuis à fes 
fuccefleurs Victor III. & Urbain II. dillipa de pareils foupçons. 
Elle ne traita pas mieux fon fécond mari Welf^ ftls du duc de 
Bavière , qui la répudia fut le relus qu’elle fit d’habiter avec lui : 
on voit fon maufolée dans l’églifc de faint Pierre de Rome. 

Foulques,* comte d’Anjou, fait donation ( 107p. ) au roi , du 
Gâtinois , qui fut réuni à la couronne. Cbmmencement de l’ordre 
des Chartreux {10S6.) établis d’abord à la grande Chartreufe , 
qui eft le chef d’ordre, enfuite à Gentilli, proche Paris, & puis 
transférés au château de Vauvert dans Paris : ils ont encore d’au- 
tres monafteres dans le royaume. 

Guillaume le Conquérant meurt à Rouen le p Septembre 1087.’ 
Sgé de I. ans , & eft enterré à faint Etienne de Caen : c’étoit 
l’homme le plus fort de fon tems. Ce prince étoit foigneux de 

Î iourvoir de Dons pafteurs les églifes de fes états , & il protégeoit 
es lettres ; elles en avoient grand befoin dans un tems où les 
livres étoient fi rares, que Grécie, comtefle d’Anjou, acheta un 
recueil d’homélies deux cens brebis , un muid de froment , un 
autre de feigle , un troifiéme de millet , & un certain nombre de 
peaux de martres. Les révoltes de fes fujets le rendirent cruel fie 
avare. Ce même prince étoit grand jufticier , erat Itgum amator 
& emendatoT jludiofijjimitt ( Ribold ) : avant fon régné , il n’étoic 

3 ueftion en Angleterre ni de fiefe , ni d’hommages , fimple ou lige , ni 
e vaflal , ni de feigneur féodal ; mais depuis qu’il y eut établi les loix 
de Normandie , fit qu’il eut fait faire le terrier général de l’Angle- 
terre , ouvrage auffi exad qu’incroyable , les fiefs devinrent auflî 
communs en Angleterre , qu’ils l’étoient auparavant en France. 
( Hifl. litter. de la France, ) Il ordonna que les chartes fit les loix 
4 ’Angleterre feioieat édites en fran^ois ; c’écoit la langue que 
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MINISTRES. 


GUERRIERS. 


Sénéchaux» 

Raoul, virant 
en 1067. 

Frédéric , vi* 
Tant en 1075. 

Robert, vivant 
en î07ÿ. 

Gervala , vi- 
vant en ]o8^. 

Gui de Mont- 
Iberri» 1108. 

Hugues de 
Montiherri, vi- 
vant en J 118. 


ConMtnhUs» 

Balderic , vivant en 

lo£8, 

Gautier , vivant en 
ioé^« 

Aleaume , vivant en 
1074- 

Adam, vivanten 1079. 

Thibaud de Montroo- 
rcod, vivant en 10^0. 

Walo. >0^7* 

Matthieu , vivant en 
I0?7. 

Gallon de PoUTi, vi' 
vant en 1107. 

Hugues de Chaumoot. 

1138. 


Chefs dt la premier c 
Croijfàe. 

Hugues le Grand, com- 
te de Vennandois* 

Robert , duc de Nor- 
mandie. 

Robert, comiede Flan- 
dres. 

Raimond , comte de 
Touioufe. 

Bohémond. 

Godefrot de Bouillon , 
& lès freres Bau- 
douin de Euflacbe» 

Etienne , comte de 
Chartres. 

Hugues, comte de S. 
Fol. 


magistrats. 


Chantelien^ 

Gervais. 1084. 

Il fwf» le roi en <|ualité 
d’arcbêvéque de Reims » & 
pcétokdtt la digaied ^ 
chancelier de France ëtoit 
aoneiée i celle d’arcbevlquc 
de Reinia i ce au’J obtint 1 
dit'Oti % pour lui et pour 
foD égUle : en effet il éioir 
k croifiëme archevêque de- 
puis Hervdc , qui aveit pof- 
(iAi U dignité de chance- 
lier ; mais depuis lui en ne 
voit point qw certc dignité 
ait été atcachée au Ecge de 
Reiaa* 

Baudouin H. vivant en 
10^3. 

PierreLoilcleTes. 108 a. 
Guillaume , vivant en 
1074. 

Roger. 1095. 

Godefroi de Boulogne , 
vivant en topa. 
Urfîon, vivant en 1090. 
Hubert de Boulogne, 
vivant en 109a. 
Etienne de Senlis. le 40. 


SA VA NS 

& llluprti. 


Adam de Breae, vera 


I07f. 

Adelmaone. seéx. 
Béranger. icis. 

Bertoide. Stcc. 

S. Brano. lioi. 

Drogoo. lopt, 

Coitmond . vers lelo. 
Lambert . évique d’Ar- 
tas I vers io77*- 
Lanfranc. icSf. 


Gübecc Marainot» év^ 
que de Liiieux , pre- 
mier médecin de GuLl- 
laume k Conquérant* - 

Marianus Scotus. xoté. 

Oden, évêque de Cam- 
brai. vivoit en rc9o. 
11 étoit de la firéke des 
XéWt/e/» 

Pierre de Damiin. 107a. 

Radiilk Ardent , vert 
1100 . 

Raimbert préfidoii aus 
écoles du chapitre de 
riHc* fondé en rof}. 
il étetc de la (eOc det 
l'/nmmÂU*. Il fallut un 
édit du roi Loub XI. 
pour menre fin aux 
frâes ‘ ridicules des 
Nominaux A des Réa- 
liAet. 


Rij 
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l’on parloit à fa cour , & celle dont il vouloit que les enfans fe 
ferviflent dans les dcoles : Godefroi de Bouillon ordonna depuis 
la même chofe en Paleftine quand il fut devenu roi, & nous 
avons en langue romance les coutumes, autrement dites ajjifes 
tons ufages du royaume de Jerufalem. 

Guillaume donna la Normandie à Robert fon fils aînd , l’An- 
gleterre à Guillaume fon fécond fils, & à Henri fon troifiéme 
fils, cinq mille befans d’argent, & les biens de fa mere Mathilde. 
Par rapport à Mathilde , voici ce qu’en a dit Guillaume Malmef- 
buri :fœmma nojlro tempore , prudent i<e Jpeculum , pudoris culmen. Elle 
broda en laine un monument que l’on voit dans l’églife de Bayeux, 
de l’expédition de fon mari en Angleterre j la mort ne lui permit 
pas deVachever. 

1088. &c. 

Commencement de la fouveraineté de Portugal , dans la per- 
fonne de Henri de Bourgogne, qu’Alphonfe \ I. roi de Caftille 
fait comte de Portugal, en lui donnant une de fes filles en ma- 
riage. 

iop2. P3. P4. py, p(î. P7. p8. pp. 

Philippe qui avoir répudié dès l’an lopi. fous prétexte de 
parenté, fa femme Berthe, dont il avoir eu plufieurs enfans 
époufc Bertrade de Montfort, qu’il enleve à Foulques Rechin , 
comte d’Anjou, fon mari, & eft excommunié ( iop4. ) par le 
pape Urbain II. Ce comte d’Anjou avoir répudié deux femmes 
fucceffivement, lorfqu’il époufa Bertrade, & la fécondé s’étoit 
même remariée. La mort de Berthe fait efpérer au roi que le 
pape approuvera fon mariage avec Bertrade ; mais il eft excom- 
munié de nouveau ( lopp. ) au concile de Clermont. 

Cérémonie de la Rofe d’or, on n’en trouve aucune mention 
avant l’an 1 04p. Cette cérémonie fubfifte encore ; le pape bénit 
le quatrième dimanche de Carême appellé La-tare, une Rofe d’or 
pleine de mufe & de baume , dont il gratifie quelque prince ou 
princefle ; on ignore l’objet de cette pratique qui fe trouve con- 
fervée dans les anciens rituels que le P. Mabillon nous a donnés 
^ans fon Mufeeum Itaiicum, 
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Première croifade rdfolue au mûme concile de Clermont , fous 
le pontidcac d’Urbain II. ( les évêques précédoient encore alors les 
cardinaux. ) Ce fut dans ce concile que pour la première fois le 
nom de pape fut donné au chef de l’Eglife , à l’exclufion des évê- 
aues qui le prenoient auparavant, & que Hugues , archevêque 
ae Lyon, obtint du pape la confirmation du droit de primatie en 
faveur de fon églife fur celle de Sens. Godefroi de Bouillon com- 
mande cette croifade ; il fut fait roi de Jérufalem l’an lopp. que 
cette première croifade finit, quoiqu’il n’eût voulu prendre que 
la fimple qualité d’avoué ou de défenfeur du faint fépulcre. Les 
héros de cette entreprife furent Hugues frere du roi, Robert duc 
de Normandie, Raimond comte de Touloufe, Bohémond, Bau-, 
douin, Godefroi de Bouillon, Etienne comte de Boulogne, pete 
du roi d’Angleterre de ce nom, &c. Bohémond, fils de Rooert 
Guifcard , commencjoit fa fortune , & il y gagna la principauté 
d’Antioche , ainfi que l’honneur d’époufer une fille de France. 
Hugues frere de Philippe I. devoir chercher à fe fignaler, & à s’é- 
loigner d’un pays où il partageoit l’ignominie d’un roi , l’efclave 
de toutes fes palTions , & moins avili encore aux yeux de fon 
peuple par fes vices , que par fa foiblelTe à s’en laiffer punir. Mais 
pour Robert, duc de Normandie, chalfé de l’Angleterre par fon 
cadet Guillaume le Roux, avoit-il rien de plus preffé que de 
faire tous fes efforts pour fe rcffaifir d’un fi bel héritage ? Au lieu 
de cela' il engagea encore à ce même Guillaume le duché de 
Normandie, qui lui reftoit,pour les frais de fon pèlerinage. Il fit 
bien une autre faute , s’il eft vrai ce que l’on dit , qu’il refufa la 
couronne de Jérufalem. Qu’alloit chercher enPaleftine, à la tête 
de cent mille hommes , le vieux Raimond, comte de Touloufe , 
maître de prefque tout le Languedoc , & d’une partie de la Pro- 
vence ? Il ne prévoyoit pas fans doute que l’exemple qu’il donnoit 
retourneroit contre lui-même , & que bientôt la propre maifon 
alloit être la vicUme d’une femblable croifade; mais, à dire vrai , les 
uns & les autres fuivoient l’impreflîon générale qui donnoit alors 
le mouvement à toute l’Europe. Cette croifade fut l'ouvrage 
d’un pauvre hermite nommé Pierre , qui de retour de l’Afie , & 
touché du malheur des chrétiens d’Orient , écluiuüa tous les 
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efprits & les porta à cette entreprife incroyable : Pierre mourut 
en iiiy. & fût enterré à l’abbaye de Neufraouftier au pays de 
Liège. ( Galba Chrijhana. ) 

La couronne de Jérufalem pafla dans la fuite, faute de mâles 
defcendans de Godefroi , dans la maifon d’Anjou , & depuis à 
Gui de Lufignan, qui après la funefte journée de Tibériade, ne 
put la défendre contre le comte de Montferrat ; Jean deBrienne 
y parvint à fon tour : tout cela faifoit des illuftrations dans les 
maifons , fans grand profit. L’empereur Frédéric qui époufa la fille 
de Jean de Brienne , en eut tous les droits qu’il dédaigna d’exercer ; 
& Jérufalem , dont la conquête ne fit plus d’envie depuis les mal- 
heurs du plus faint de nos rois , redevint ce qu’elle avoit été 
avant Godefroi , l’objet d’un faint pèlerinage. Ce fut à l’occafion 
de ces guerres que prirent naiflance les ordres des freres Hof- 
pitaliets, des 'Templiers & des Teutoniques ; les fondateurs de 
ces deux derniers ordres auroient eu peine dans la fuite à recon- 
noîtte leurs fuccellêurs. Il n’y a eu que les Hofpitaliers qui, con- 
fervant l’efprit de leur première inftitution , ont toujours continué 
depuis à défendre la Religion contre les entreprifes des Turcs. 

Philippe ( lopé. ) quitte Bertradc & eft reconcilié à l’Eglife j 
I il la reprend ( icpy. ) 

Commencement de l’ordre de Cîteaux , tiré de l’ordre de faint 
Benoit par quelques religieux de l’abbaye de Molefme. 

Ce fut vers ce régné que les familles commencèrent â prendre 
des noms propres ; les feigneurs & la nobleffe les prirent ordinai- 
rement de leurs terres, & les autres, de leurs fonêlions, de leur 
caraâere , ou de l’habitude de leur corps. 

IIOO. 1. 2 . 

Philippe eft excommunié de nouveau au concile de Poitiers. 

L’Angleterre & la Normandie font réunies fous Henri I. après 
la mort de Guillaume le Roux fon frété , âgé de 44. ans , qui 
s’étoit déjà emparé de la Normandie, quoiqu’il n’y eût d’autre 
droit que le fimple engagement que lui en avoit feit fon frere 
Robert, partant pour la croifade. Robert de retour recour ra la 
Normanoie par un accommodement avec Henri ; mais les deux 
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freres s’étant brouillés , Robert fut défait par Henri l’an 1 1 oiî. à 
la bataille de Tinchebrai, & mourut fon prifonnier ; la Nor- 
mandie fut réunie à la couronne d’Angleterre. Arpin vend fa 
vicomté de la Ville de Bourges à Philippe ^ qui en fait rendre 
hommage en fon nom au comte de Sancerre , pour la portion 
des terres qui relevoient de ce comte : chofe étrange ! que le 
roi rendît hommage à fes fujets , 6c qui fut fagement abolie par 
Philippe le Bel en 1302. ce prince ayant déclaré que l’hommage 
feroit converti en indemnité. 

1 103. 4. y. 6cc. 

Louis le Gros déjà aflbcié à la royauté par fon pere , réprime 
les féditions dans le royaume. Aifemblée d’évêques convoquée à 
Baugenci par Richard , légat du faint fiége ; le roi s’y trouva 
avec Bertrade , 6c on ne put y convenir des conditions cle l’abfo- 
lution de ce prince. Le roi Philippe reçoit à Paris l’abfolution de 
fon excommunication, par LamWrt, évêque d’Arras , député du 
pape , 6c promet , en préfence de plufieurs prélats , de ne plus 
voir Bertrade ; promefie qu’il ne tint pas , car nous lifons oans 
un cartulaire de faint Nicolas d’Angers , qu’en i io5. le 6 . de» 
ides d’oûobre , Bertrade fut à Angers avec Philippe , pcnir voir 
Rechin fon premier mari ; que Rechin les reçut magnifique- 
ment, 6c que Bertrade les fervit tous deux à table; apparem- 
ment que le comte d’Anjou étoit d’accord de ce fécond mariage,’ 
ou que peut-être le pape obligé de fe réfugier en France, accorda 
la difpenfe ; aufli apprenons-nous de Suger , dans la vie de Louis 
le Gros , que Bertrade fe flattoit de faire déclarer fes deux fils 
capables de fuccéder à la couronne au défaut d’héritiers légiti- 
mes , ce qui &it préfumer qu’à la fin le pape approuva leur ma- 
riage. Bertrade eut un douaire fur les domaines de la couronne , 
6 c ce douaire fut la terre de Haute-Bruyere , dans le voifinage 
de Montfort 6c dans le diocèfe de Chartres, où elle fonda un 
prieuré dans Irauel elle mourut peu de tems ^rès , s’étant faite 
Religieufe de Fontevrault entre les mains de Robert d’ArbriffeL 

Vers ce tems les papes continuent de fe fouftra'ire à la dépen- 
dance de l’empereur. Suite de la querelle des invelticures. Schif- 
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me dans l’Eglife, dont l’empereur Henri IV. fut la vitUme ; le 
pape le fut aulli , car dans cette fameufe difpute où faute de s’en- 
tendre l’empereur & Grégoire VII. allèrent chacun au-delà de 
leurs droits , le pape voulant entreprendre fur le temporel , ôc 
l’empereur fur le fpirituel, il arriva que tour-à-tour l’empereur 
fut dépouillé de l’empire & Grégoire VII. du pontificat. On 
pourroit appliquer à ce fujet le mot de l’hiftoire grecque : Prenez 
garde , cüfoit-on un jour aux Athéniens , que le foin du ciel ne 
vous faffe perdre la terre , ( c’eft qu’ils fe ruinoient à bâtir des 
temples. ) On auroit dit alors aux papes : prenez garde que la 
palTion d’acquérir la terre ne vous laffe perdre le ciel ; on vous 
difputera la puiffance fpirituelle, fi vous vous obftinez à ufurper 
la temporelle. Les tems ont bien changé , les chofes font éclair- 
cies , & chacun jouit en paix de fes domaines & de fes droits. 
Ce qui eft encore à obferver, c’eft que l’empereur qui agiffoit 
contre le pape au-delà de fon pouvoir , ignoroit lui-même fes 
véritables droits, ainfi qu’il paroit dans une lettre adreffée à Gré- 
goire par l’afTemblée de Vormes , où il eft dit *> que fuivant la 
JO tradition des Peres, un fouverain n’a que Dieu pour juge, ÔC 
30 ne peut être dépofé pour aucun crime , fi ce n’eft qu"d aban- 
30 donne la foi. « Comme fi des fujets pouvoient être déliés du fer- 
ment de fidélité , parce qu’un roi feroit ou deviendroit hérétique. 
Concile de Troyes ( 1,107. ) ^ui condamne le mariage des 
prêtres. 

Philippe eft le premier de nos rois qui , pour autorifer fes 
chartes ôc fes lettres , les ait feit fouferire par les grands officiers ; 
les précepteurs des rois y fignoientaufli. À la dédicace du prieuré 
de S. Martin des champs, apres le roi, Hugues fon frere, Bau- 
douin comte de Flandres, régent du royaume, ôc Baudouin de 
Mons fon fils, on lit au mois de mai ictfy. Jn^flramus pedagogus 
régis , ôi dans une chartre donnée à Melun la même année, en 
Eiveur de l’abbaye de Fleuri , on voit encore Ingelram appellé 
ALt'iiihr régis, Ôc Marcellin, maître de Hugues frere du roi : les 
confefieurs des rois obtinrent quelquefois le meme honneur. 

Commencement de l’ordre de Fontevrault, dont le chef eft: 
une femme. 

Mort 
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Mort de l’empereur Henri IV. âgé de cinquante-cinq ans. Il 
eft aufli difficile d’alfigner les vertus flc les vices de ce prince , 
que ceux du pontife qui caufa tous fes malheurs. Conrad , fon 
hls aîné , fe révolta contre lui & fe ht roi d’Italie , & fon fécond 
hls l’empoifonna, 6c s’empara de l’empire fous le nom de Henri V.- 
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â la couronne 
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LOUIS VI. 

dit 

1,1 GROf, 

firvitnt à U 

ccuronnt t an 
lto8. dÿéd*M‘ 
viron 30. anj» 
X.a térémonie 
dt fon Jatrt fut 
faite y de Cttvii 
dY^et deChar- 
tret , è Of‘ 
liant far Car* 
theviqut de 
fenttpareequ*il 
^ avait alors 
un fehifmtdaru 
CégUfe de 
Reims t au fu* 
Jet de deux pré- 
tendant d tet 
urehevithé. 


Il avoit étéaf- 
locié i la ceuroB- 
ne en iom. du 
vivaiu de Ibo pc* 
tt. 


1 108. &c. 

I_(E domaine qui appartenoit immédiatement au 
roi ) fe léduifott mon au duché de Fiance , qui com> 
prenoit la ville de Paris , quelques autres villes , & 
environ une trentaine de feigneuries. Le refte étoit 
en propriété aux vaflaux du roi , qui , à la vérité, en 
failoient hommage , mabqui, à cela près, fe con- 
duifoiînt prefque en maîtres.dans leurs feigneuries, 
& y exerçoient une efpece de fouveraineté. 

Les plus féditieux d’entr’eux étoient les comtes 
de Corbeil fie de Mante, le feigneur du Puifet en 
Beauce, ceux de Couci, de Montfort, de Mont- 
Iherri , de Rochefort , ficc. dont les fiefs fitués dans 
l’étendue du domaine royal , divifoient les forces du 
fouverain , fie fe fecouroient mutuellement. Le roi 
d’Angleterre, que la poffeflion .du duché de Nor- 
mandie rendoit voifin du roi , ne manquoit pas d’ap- 
puyer les rebelles : de-là les petites guerres entre le 
roi fie fes fujets , qui occupèrent les dernieres années 
du régné de Philippe I. 6c les premières du régné de 
Louis le Gros. Le feid château du Puifet coûta trois 
années de guerre à Louis le Gros. 

Le malheur des tems peut juftifier les croifades , 
dont les rois fe fervoient pour occuper au loin le 
courage de leurs vaflaux. 


. III}. 14. I}. 

Commencement des guerres entre la France 6c 
l’Angleterre , qui n’ont fini que fous le régné de 
Charles VII. 

Louis le Gros s’apperçut trop tard de la faute 
qu’on avoit faite de laifler prendre un pied en Franco 
aux Anglois, en ne s’oppofant point à Henri, déjà 
roi d’Angleterre , dans la conquête qu’ik fit de la 
Normandie fur Robert fon frere aîné , à qui cette pro- 
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contemporains. 


A dé b ide « 
£Jle deHumbert, 
<onue de Mau» 
tienne 6 c de Sa- 
voie» eue Louia 
époub Tan iil 5« 
£Ue Te remarb 
aprèa U mort de 
Louis» i Matthieu 
de Montmorenci, 
connétable de 
France »& mou- 
rut l'an 1154. 
C‘eS elle qui a 
fondé l’abbaye de 
Montmarue. 


LmUr It Ortf ÆVtit 
éftmfé em IIC 4 . Xm- 
e$sMm«» ptU d$ Omi 
It dt jr*> 

C« WÆrugt 
fM p^t tli 

mmf.wMé.fiadéttéri 
uml e$mni*dt 7>^t 
tm H 07 . far tMftd* 

^artMé, 


Philippe, âfiôeié aiitofiu- 
œ , * ooit avant fou 
perc » d’une chute de 
cheval. lljl- 

louis xe Jevnc* 

Henri , chanoine de Edglift 
de NQcre>DamedcParii, 
pu» moine de Clairvaux , 
enfuice évitée de Beau- 
vait , de enfin archevêque 
de Reiou. 117 J. 

Hiifuet, mon jenoe»- 

Robert , cifc de la maifoo 
de Drenti dont le petit- 
fila Pierre , dit 4 T<m« /m* , 
fiit comte de Bieugoe , 
par Alix Ci'êcmme, hd- 
rittcfe de ce comté, «foo 
cA vcatK Anne de Breta 
fne. X»éfra e»t aaiT,ame\ 
fttàê’fiUt mtmm^ jtlix , 
fi/fafa ftaard 
rmnr dt titmjtmi , tigi dâ 

Zt aMt/MdlrCh*iM. liât. 

Philippe» archidiacre de Pé- 
(lift «le Paria, en ayant 
été élu évêque . céda cenc 
dipiiié par oedeAic ê 
PiencLotohard. nommé 

ltM 4 ktt d*f Jk»a«ir«r. 

pierre, «yni éponû IfabcUc 
fille ft héritière de Re- 
naud, rcignear de Coar- 
tenai* iitj. 

ConAancc, mariée à EidU- 
chc de Bloia» eouronikë 
roi d'An^crrc en 1 1 ji. 
du viviot du toi htienne 
fon pere, A donc elle 
n’eut point d'enAoa , puia 
àRaireond VI. comte de 
Toulouic, vivancecDcorc 
en 117 s. 


LOUIS 

L f G R O f 
meurt à Paris 
U premier août 
1 137* dÿi ^envi- 
ron foixanu ans. 
Il ejl enurri à S. 
Denis.. 

Lct demicrca pa- 
roles de Looia le 
Groa Ibat bien remar- 
quablea. JUvra#^* 
v«*/ mm jilt. C7 
devmi 

Ut Jtmx. que Csat^ 
rité trfal* m’tfi f’aae 
(barge pailifae. dms 
vmt rtaéttx am remfe 
trit-raaS a§rit u*trr 
mrrt. 


Palchal U. Hi7é 

CéUTc II. ilip* 

Caliaic IL itiq» 

Honoré IJ»- Itio* 

Innoccnc II» I14)» 

Smfrtmt fOritm. 
Aleiia Comneae»- iJit*. 

Jean Comnenc» ii4l. 

Æmfrrurt d^Oendext. 
Henri V. my; 

Loihaire U. iist». 

Ktit 4‘Sffagpe, 
Alphonle VL liof^ 

Alphoolb V-!f* li]7» 

AJphoofe VllL 1117. 

Jtei/ d*véi>x^arrfre» 

Henri I. lijjj 

Etienne. itH* 

Meir ttMeepè. 

Alexandre 1. dit le For. i i 14. 
David I. iX4i* 

Jteir de Dmatmart, 
Nicolaa. «if* 

Eric 111. ii|t« 

Uns de Me. 

Philippe, titeu 

la^o IV* lia** 

RapwaM. C.«c«- 

Rm de FeUfiu. 

BoltflaallL- «fPv- 
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vlnce devoir apparfenir, conformément au teftaraent de leur pere. 

Henri refiife de remettre la forterefle de Gifors en fequeftre , 
ou de la rafer , comme on en étoit convenu , parce que cette 
place étoit fur la frontière de France & de Normandie. Louis 
-déclare la guerre à Henri , & cette guerre eft remplie de com- 
bats continuels , dans lefquels les vaflaux prenoient parti pour 
ou contre , fuivant leurs intérêts ; elle fiit terminée en 1 1 14.. par 
un traité qui lailToit Gifors à l’Angleterre , fous la condition de 
l’hommage. 

Saint Bernard fonde le monallere de Clalrvaux. 

1116. 17. flcc. 

Louis le Gros voulant réparer enfin le tort que le défaut de 
politique de fon pere avoir caufé à la France, & lui devoir cau- 
fer à l’avenir , prit fous fa proteêlion Guillaume Cliton , dit 
Courtecuijfe , fils de Robert , que Heruri retenoit prifonnier depuis 
la bataille de Tinchebrai, & entreprit de le rétablir dans le duché 
de Normandie qui avoit appartenu à fon pere ; mais il n’étoit 
plus tems , Henri étoit devenu trop puiffant , & Louis le Gros 
fut battu au combat de Brenneville qui fe donna en 1 1 ip. 

Henri augmente fa puiifance, en mariant deux de fes filles,' 
l’une appellée Mathilde , à Henri V. empereur, & l’autre Mahaud 
fa fille naturelle , à Conan , fils du comte de Bretagne , & fe fait 
rendre hommage de ce comté : il fondoit fon droit fur ce que, 
du moment que la Normandie fût cédée aux Normands , la Bre- 
tagne qui, félon lui, en relevoât , devint feudataire des nou- 
veaux ducs de Normandie. Leur petit-fils fut Conan IV. pere 
de Confiance, qui étant veuve de Geoffroi d’Angleterre, comte 
d’Anjou , dont elle n’eut point d’enfans , eut de Gui , comte de 
Thouars, Alix fcnune de Pierre de Dreux, arriére petit-fils de 
Louis le Gros, par qui la Bretagne entra dans la maifon de 
France pour n’en plus fortir. 

Le befoin qu’a le roi de fe concilier fes principaux valfaux ,' 
l’engage à rétablir le comte d’Anjou dans la charge de fénéchaL 
Cette charge étoit héréditaire dans la maifon d’Anjou depuis le 
legne de Lothaire , mais l’affoiblilTement de l’autorité royale fair 
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Thomas de Marie , Cst- 
gneur de Couci. 
Hugues de Créci. im. 


MAGÎSTKArS. 


CfunetlUrs^ 

Etienne de Senlti. 1140. 
Etienne de Garlande. 

XI fo. 

Simon, Tirant en 1130. 
Algrîn , Tirant en n j 7* 


S A V A NS 

& iHuflrei. 


Afitclmc de Cantfthdri. 

ItOf* 

Etienne d'Amila. ii|t. 
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Gui de Rochefort. 
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^ foit que ces feignenrs dédaignoient de s’acquitter des fon£Uons 
de leur emploi , ou que la guerre qu’ils faifoient au roi les <€0 
empâchoit. Les Garlandes, niinlftres 6c favoris de Louis le Gros, 
'exer<;oient en la place du comte d’Anjou. Ce comte craignit de 
lai/Ter enfin éteindre fon droit, il reprit fes fondions, 6c con- 
fentit enfuite que Guillaume de 'Garlande demeurât dans l’exer- 
cice de cette charge en fon abfence , à condition qu’il la tien- 
droit en fief de lui, 6c qu’il lui en fcroit l’hommage. Ce n’eft pas 
la feule grande charge que les feigneurs, qui en étoient proprié- 
taires , fiefferent à d’autres feigneurs de moindre rang qu eux. 

Lettre de Louis le Gros, qui accorde aux religieux cle S. Maur 
des FolTés le droit d’ordonner le duel entre leurs ferfs 6c des per- 
ibnnes franches. 

M20. âcc.. 

Saint Norbert fonde l’ordre des Prémomrés. 

Paix entre Louis 6c Henri, qui renouvelle fon hommage pour 
la Normandie. 

Etrange malheur arrivé au roi d’Angleterre , par le naufrage 
de toute fa famille 6c de toute la fleur de la noblefle , qui périt à 
la vue du port de Barfleur, où elle venoit de s’embarquer pour 
retourner en Angleterre. 

Cet événement reveille les intérêts de Guillaume Clitcm, qui 
ell foutenu par pluficurs feigneurs, tant Normands , que Fran- 
çois , que Louis le Gros appuyoit fecrettement. Henri a tout 
l’avantage de cette guerre , 6c fouleve l’empereur contre le roi. 

L’empereur Henri V. fe prépare à entrer en Champagne , 
pour fe venger d’un aflront qu’il prétendoit y avoir reçu dans 
un concile tenu à Reims, où il avoit été excommunié à l’occa- 
fion des invefiiturcs. Le roi raffemble tous fes vafTaux ; tout 
marcha jufqu’aux eccléfiailiques , 6c Suger, abbé de faint Denis, 
s’y trouva avec les fujets de cette abbaye ; l’armée étoit de plus 
de deux cens mille hommes : l’empereur n’ofa pas fe commettre- 
cor.cre de fi grandes forces. Le roi auroit pû aifément marcher 
tout de fuite contre le roi d’Angleterre, 6c reprendre la Nor- 
mandie , mais les vallaux qui l'avoient fiiivL contre ua prince: 
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étranger, l’auroient abandonné s'il eut fallu combattre le duc 
de Normandie , pat l’intérêt qu’ils avoient de balaitcer ces deux 
piûflknces l’une par l’autre. 

La querelle des inveftitures avoir fini en 1 1 22. par l’accom,- 
modement fait entre Calixte IL & Henri V. où ce prince avoir 
perdu beaucoup de fes droits. Cet accommodement confiftoit 
en ce que l’empereur confentît à ne plus donner i’inveftiture que 
far U fccptre, c’eft-à-dire , que par la puiflance royale, au lieu 
qu’auparavant il la donnait par la crofle & par l’anneau. 

Prétentions de l’archevêque de Vienne pour 1 ^ primatic , Ibn- 
dées fur une bulle de Calixte IL de l’an 1420. 

Le clergé de Rome ell déclaré avoir feul le droit d’élire les 
papes, fans le confentement ni la confirmation de l’empereur, 

* U 27. 28. 2p. 

Lou’u venge le parricide commis dans la perfonne de Charles 
le Bon , com'te de Flandre , qui fut airafTiné à Bruges dans l’é- 
glife de faint Donatien où il entendoit la mefTe , & adjuge cp 
comté , vacant par le défaut d’enfans , à Guillaume Cliton neveu 
de Henri I. qui prenoit toujours la qualité de duc de Normandie. 
Charles le Bon étoit de la maifon de Dannemarc , fils de faint 
Canut , & comte de Flandre par Adèle fa mere , héritière de 
Robert le Frifon. Louis aflbcie Philippe fon fils aîné, & le fidt 
couromier. 

TfuCTÎ d’Alface foutenu par Henri I. attaque Guillaume CU- 
ton, & efl battu ; mais Guillaume ayant été bleiTé,.£c étant 
mort de fes blefTures , la Flandre refta a Thieri , &" Henri n’eut 
plus de concurrent pour la Normandie. 

M30. 31. 32. 33. 34. 

Nouveau fchifme entre Innocent II. & Anaclet. Innocent H. 
cft reconnu pour le pape légitime dans le concile d’Etampes , 
où l’on s’en rapporte à S. Bernard. Pendant ce fchifme , Roger, 
prince Normand , fonda le royaume des deux Siciles ; l’invefti- 
ture lui en avoir été accordée par l’antipape Anaclet H. qu’il 
avoit recotmu , & elle lui fut donnée ae nouveau par lnno> 
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cent II. en 113p. Le jeune roi Philippe s’étant tué en tombant 
de cheval , Louis le Gros fit facrer & couronner à Reims par le 
pape Innocent II. Louis le jeune fon fécond fils ( 1131. ) âgé 
d’environ 10. ans. * 

1133. 3<î. 37. 

Henri I. roi d’Angleterre , meurt âgé de 69. ans fans lailTer 
d’enfans que Mathilde , veuve de Henri V. empereur , à qui il 
fit époufer Geoflroi Plantaeencte , fils du comte d’Anjou , & 
qii’il déclara foc héritière. Les Anglois préférèrent à Geoflroi , 
Étienne comte de Boulogne , neveu de Henri I. fils d’Adèle fa 
fœur , ce qui caufa de grands troubles en Angleterre ; cependant 
après la mort d’Etienne , Henri II. fib aîné du comte d'Anjou , 
fût roi d’Angleterre. 

L’hommage lige commence à être connu dans la charte d’in- 
veftiture que Loub le Gros donna à Foulques comte d’Anjou. 

Louis le Gros meurt. Il efi le premier de nos rbis qui ait été 
prendre l’oriflamme à S. Denis : c’étoit la bannière de l'abbaye 
que les comtes du Vexin, qui en étoient les avoués, portoient 
à la guerre , & que Louis le Gros porta en cette qualité, lorfqu’il 
eut réuni le Vexin à la couronne : il a fondé l’abbaye de faint 
Vidôr. C’étoit un prince recommandable par fon courage , par 
la douceur de fes moeurs , & par toutes les vertus qui font un 
bon roi, mais mauvais politique, & toujours trompé par Henri L 
roi d’Angleterre. * 

Cependant ce fut ce prince qui commença à reprendre l’auto- 
rité dont le.< vaffaux «’étoient emparés ; il en vint à- bout , foit 
par l’établiflement des communes , foit par l’afFranchifrement des 
ferfs , foit en diminuant la trop grande autorité des juflices fei- 
gneuriales ; à la vérité ce fut moins l’ouvrage du roi que celui 
des quatre frétés Garlandes & de l’abbé Suger , fes principaux 
minilires. Par report à l’article de la juftice , voici comme on 
parvint à s’en reflTaifir , tant fous ce régne que fous les fuivans. 

On envoya d’abord dans les provinces, des commiffaircs , ap- 
pellés autrefois Mifft Dominici , & depuis des Exempts 3 ils 
éclairoient de près la conduite des ducs êc des comtes ; ils rece- 

voienc 
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voient les plaintes de ceux qui en avoient été maltraités , & dans 
le cas où ils ne jugeoient pas eux-mêmes , ils les renvoyoient 
aux grandes a/nfes du roi, qui étoit le parlement, appelle dans 
les capitulaires de Charlemagne Mallum Imperatoris. 

Enluite nos rois créèrent luccelTivement quatre grands baillifs 
dans l’étendue de leurs domaines , lefqueb par l’attribution des 
Cas lîaj'aKjf, devinrent feuls juges d’un grand nombre d’ai&ires,à. 
l’exclufion des feigneurs particuliers : ces mêmes baillife étant 
devenus trop puiïïans , on donna à leurs lieutenans le droit de 
juger en leur place. A cet exemple , le roi obligea les feigneurs 
de céder aulTi l’exercice de leurs jullices à leurs officiers. Enfin 
les appels de ces juges de feigneurs devant les juges royaux , 
achevèrent de détruire le trop grand pouvoir des juftices parti- 
culières : aujji, dit Loyfeau, cc droit at rejpirt de jttjlice ejlM le plut 
fort lien qui foit pour maintenir la Jàuveraineté. 
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1137. 38. 3i). 

A Mefure que l’autorité des rois de la troifléme 
race s’afiêrmifroit, ils crurent devoir prendre moins 
de précautions : ainli Louis le Jeune ne fe fit pas 
facrer de nouveau comme avoit fait Ton pere ; 6e 
après lui, Philippe Augufte ne crut pas même devoir 
faire couronner fon fils de fon vivant. 

Louis le Jeune, prince courageux, mais peut-être 
indiferet dans fa dévotion , penfa perdre fon état ; 
fon mariage avec Eléonore , fme 6e héritière de Guil* 
laume duc d’Aquitaine, l’avoit rendu très-pui(Tant , 
cependant tous les feigneurs particuliers dont Louis 
le Gros avoit réprimé l’orgueil , commencèrent à 
remuer, y étant excités par Thibaud comte de Cham- 
pagne. Le roi fe donne de nouveaux embarras , en 
voulant s’emparer injuftement, aux droits d'Eléonore, 
du comté de Touloufe, dont le comte avoit acquis 
la propriété ; cette guerre fut fans fuccès. 

Le code Théodofien fait par l’ordre de Théodofè 
le Jeune, publié vers l’an 433. 6c que les Romains 
avoient établi en France , s’y perdit fur la fin de la 
fécondé race. Le code que Jultinien avoit publié en 
yap. 6c que nous n’avions jamais connu, fut retrouvé 
dans la Fouille vers l’an 1 1 37. 6c apporté en France, 
où il ell devenu notre droit écrit. ( Les PP. Béné- 
diâins , dans leur kijloire l.ttéraire de la France , préten- 
dent qu’il feut avancer cette époque au moins d’un 
fiécle. ) Cujas a reftitué depuis le code Théodofien , 
mais on ne s’en fert aujourd’hui que pour le confulter. 

1140. 41. 

La doRrine d’Abélard eft condamnée au concile 
de Sens. Abélard l’avoit déjà été lui-même au concile 
de Soiflbns tenu en 1 lai. il en appella au pape qui 
le condamna pareillement i Ôc comme il alioit à Ro' 
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FEMMES- 


Eléonore, que 
Louis répudia. 
Elle épouft en- 
fuite Henri com- 
te d*An]ou , de- 
venu depuis roi 
d'Angleterre. 

làdo. 

Cooftance, fille 
d'Alphonfe VIII, 
roi de CaûÜle. 

lldO. 


Alix, fille de 
Thibaud, comte 
de Champagne. 

laod. 


enfans. 


1 180 . 

MORZ 


PRINCES 


corumpomins. 


Marie époufa Henri 1. com- 
te de Champagne, tipl. 

Alix* mari^ i Thibaut , 
comte de Bloia» vivante 
eo itii* 


LOUIS 

LS J E U N I 
meupt à taris U 
i8, /tputuhre 
1180. dÿé d*tnvi- 
ton Joixanu ans% 
(tune para^Jit 


Psftt, 
Innocent H, 
CdleAin U. 

Luce IJ. 

Eagene Ifl. 
Aiuftafc IV. 
Adrien IV. 
Alexandre lll. 


1144. 

I* 4 J. 

Il/I. 

nsr. 

tif». 

iiii. 


Margaeriie , meride te pre- 
micrct nôccri Henri le 
Jeune» an CwreaMair/, 
filt de Henri 11. rot d'An- 
gleterre» A en Iccoiwier 
ne ces i Bêla III. roi de 
Hongrie. iifp. 

Alisi norre )etiM* 


Philippe Auguste. 

Alix • accordde 1 Rirbard 
roi d'Angleterre , pmi 
marine i Guillanmet com- 
te de Poothieu, itps. 


fu i/ gagna à tu» 
piUrinagt fuit fis 
au tomïsau da S. 
Thomas de Can- 
torhtrif-pour oé- 
tenir la gutrijon 
de fon fils thiUp^ 
pe. Il trouva Jon 
fils'guéfi à fon re* 
tour J Ct tomha 
malade de U ma» 
ladie dont il mou» 
rut. Uejl enserré 
dans Cahhaye de 
Barbeaux »• près 
dieluo% 


Agnès , Amme do ietine 
AlesisComnenCifilsd'E' * 
manuel , empermr de 
Confiantinepic* Elle é- 
poufa en Tecondei ndrei 
Andronic , meurtrier de 
(en mari qu'il drtrèna } A 
en troiücmei nôcci un 
Ctigncur d'Andriocple, 


f 


£mf*re»rt ^On'ias. 

Jean Cdmoeoe. >I 49 , 

bmaauel Comsene, ttio, 

Æm^eremi étOteidemU 
Lotbaire 11. iijt,- 

Conrad lll. chef de lamatfon 
impériale de Snabe. 1 rja. 

Frédéric I. dit OtAetmiffe. 

iipo, 

A«</ dijfûgiie, 

Sanche lll. Itti; 

FerdinatMl 11. xi75* 

Alphonfe IX. laio. 

Rif de ^irtajgnf. 
Alphonfir T. proclaad roi de 
Portugal en ti}». mort en 
til}. Il étoit fils de Henri 
de Bourgogne . peik^filt de 
|- Robert de France, qu'AI- 
phonfe VT. fit comte de Poe* 

I 

AW/ ^At%leterte» 


Etienne. Iif4.' 

Henri II. iilM 

I jV«i/ d*Se»0t* 

David I. 1141, 

MilcolmcIV. tiJI*- 

Guillaume. Iii4« 

Ak/ d* ÜÂimemerc* 
EncIIf. lll». 

Eric IV. 1147 , 

Snénon A Cantiu 
Veldcmarl. iila.. 

Am/ de Jkéde. 

Ragvald. 1140 .' 

Soetebet, ti«m 

Eric IX. <141. 

Charles Vit. ii 4 l. 

Cnnut. lipa. 

Am/ de Fdfgtie. 

Bolcnai II. IIIP. 

Ladiflat 11 . 1144* 

Boleûas IV. 1 I 7 J,- 

MiciÛM , dépoft A rétabli. 

iicx^- 

Caliair IL ><P4v 


Tij, 
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me pour y pourfuivre fon appel, Pierre le Vénérable le retint à 
Cluni : il mourut deux ans après en 1 142. après avoir édifié ce 
monaftere par fon humilité ôc par fa rétraélation. Eloïfe,dont on 
connoît les malheurs , lui furvécut vingt-deux ans , 6c ne mourut 
qu‘en ii 5 j. Le corps d’Abélard fut porté au Paraclet, dont 
Eloïfe étoit abbefle. 

Commencement des Guelfes 6c des Gibelins, deux faâions 
qui ont long-tems partagé l’Italie. La première étoit attachée 
au parti des papes , la fécondé à celui des empereurs. 

1142. 4j. 44. 

Différends du roi avec la cour de Rome , excités par Thibaud 
comte de Champagne. Innocent II. avoit obligation au roi, puif 
que ce fiit dans le concile tenu à Etampes , que ce pontife fût 
préféré à fon concurrent Anaclet 1 1 . Cela ne l’empêcha pas de 
mettre le domaine du roi en interdit, à l’occafion de l’archevê- 
ché de Bourges, où Innocent II. vouloit foutenir celui qu’il 
avoit fait élire par le chapitre , quoique le roi , fuivant le droit 
qu’il en avoit, fe fût oppofé à cette élection. Le comte de Cham- 
pagne, toujours prêt à remuer, fe joignit au pape ; le roi en 
reçut une nouvelle offenfe dans la perfonne du comte de Ver- 
mandois,fon parent, que Thibaud avoit fait excommunier, fous 
le prétexte que le comte de Vermandois avoit fait divorce avec 
fa Femme , foeur ou fille de Thibaud. 

Louis le Jeune, pour fe venger de Thibaud, met la ville de 
.Vitri en Pertois à feu 6t à fang { 1143.) 

^' 41 - 4 <î- 47. 

Saint Bernard lui confeille , pour expier ce crime , de faire une 
croifade en perfonne ; l’abbé Suger s’y oppofe fortement, 6c 
tâche de perlùader au roi d’y envoyer feulement des troupes , 
mais les confeijs de faiiit Bernard étoient reçus comme des or- 
dres du Ciel ; il avoit été donné à cet homme extraordinaire de 
dominer les efprits : on le voyoit d’un moment à l’autre pafler. 
du fond de fon défert au lyilieu des cours , jamais déplacé , fans 
titre, fans çaractére, jouiffaiû de cette conlidération perfonnello 
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MINISTRES. 


Sén/cAaux. 


GUERRIERS. 


Connétjilef* 


Mj 4 GISTRj 1TS 


Chtnctliers. 

Noël, TtTant en 1140. 
Cadurc. ii98« 

Bartfaeleiai , viyant en 

1147. 

Simon , tirant en 1 1 f a. 
Aideric* 

Hu^es de Chamfleu' 

ri. Ii 7 f. 

Hugues de Pnifeaux. 

iigr 


ZAVAli^ 

& iiluftra. 


Ab^hrd. 114U 

S. Beriurd. iifl» 
Ariuyd de Bteflc. itn. 
Elo'ife. ti4|a 

Gilbert de U Poirée. 

tif4« 

Gratien. iilt» 

Hague* de S* Viâor. 

1140. 

Gofirelia. iiSi« 

Oihon de Ftciftogea » 
ürexe Qtétifl de Coo- 
rad IIJ. Ii5l« 
Pierre Notaire, verentt 
(éMiÜÆrUt vivaot ea 


Etienne de Gar« 
lande. iifo< 

Raonl, comte 
de Vermandoia , 
lèigneur de 
tonne. iifi 

Thibauld 1, 
comte de Blois. 

iipt, 


Hugues de Chaumont. 

1138. 

Matthieu de Montmo- 
renci. SI do. 

Simon de Néaufle, Ti- 
rant en 1150. 

Raoul , comte de Cler- 
mont* iipi» 


L*abbé Suger. 

iif». 


1177* 

Pierre Loabard. atS4.o 
Pierre le Vdodrablc . 

«bbédcCkak 1157. 
Richard de 8. Viâor. 

ii71* 




Digitized by Google 



i p HISTOIRE DE FRANCE. 

ÈVZNEMENS remarquables fous LOUIS LE JEUNE. 


qui eft au-deiïus de l’autorité ; fimple moine de Clairvaux , plus 
puilTant que l’abbé Suger premier minillre de France , & confer- 
vant fous le pape Eugène III. qui avoit été fon difciple , un af- 
cendant qui les honoioit également l’un & l’autre ; cependant 
lâint Bernard n’étoit pas un aufli grand politique qu’il étoit un 
faint homme & un bel efprit. Ses fermons font des chefs-d’oeuvres 
de fentiment & de force ; feu M. Henri de Valois, cet homme 
illuftre du fiécle palTé , les préféroit à tous ceux des anciens , tant 
Grecs que Latins ; aulTi a-t’on dit de lui , que q’avoit été le der- 
nier p>ere de l’Eglife : on trouve dans la préface d’une édition de 
fes œuvres, une dilTertation affez curieufe fur la queftion de favoir 
• fl fes fermons ont été prononcés en François ou en Latin : ce 
qui .prouveroit qu’il les prononçoit en François , c’eft que des 
religieux fans lettres alliftoient à fes conférences, & que le Latin 
n’étoit plus alors entendu du vulgaire, & puis, fes fermons fe 
trouvent en vieux fitançois dans la bibliothèque des PP. Feuil- 
lans de la rue S. Honoré à Paris , dans un manufcrit qui approche 
bien du tems de S. Bernard. Il mourut dans fa foixante-troifiéme 
année. 

L’occallon de cette fécondé croifade étoit la prife d’Edefle 
pat Noradin, qui menaçoit de reprendre toutes les conquêtes 
fætes par les Chrétiens. Le roi part ( 1147.) avec Eléonore fa 
femme, & y mène quatre-vingt mille hommes. Conrad, duc 
de Suabe , qui avoit été élu empereur , y mène aulTi une nom- 
breufe armée. L’abbé Suger eft fait régent du royaume de France ,’ 
avec Raoul comte de Vermandois, beau-fi:ere ap roi, parce qu’il 
avoit époufé la fœur d’Eléonore. 

Le peuple de Rome prétend que le pouvoir des papes ne s’é- 
tend pas au-delà des chofes fpirituelles, & fait revivre la dignité 
de fénateur ; ce qui affoiblit pour un tems l’autorité des papes. 

1148. 

L’empereur avoit été défait l’année précédente par la rtüiifon 
des Grecs. Le roi eft auffi défait par les Sarazins. On affiége 
Damas, & on eft obligé de lever le fiége par la trahifon des chré- 
tiens de Syrie. C’eft ainfi du moins qu’en ont parlé la plupart 
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des hiftoriens ; mais à juger de cette fécondé croiiâde par la pre> 
miere , & à s’en rapporter à la princefle Anne Comncne , fille de 
l’empereur de Conllantinople, qui a écrit Thiftoire de ces tenu 
malheureux , Ton pere Alexis ne fit que ce que tout prince fage 
auroit fait à fa place ; fon pays étoit inondé par plus de fept cens 
mille Latins , qui exigeoient des vivres comme on exige des 
contributions , fie qui , au défaut du pofiible , dévafioient fon 
pays : fa capitale même tentoit l’avarice des chefs des Croifés • 
qui trouvoient plus d’utilité fie moins de peine à cette invafion , 
qu’à la conquête d’une province pauvre fie éloignée , dont la 
religion étoit l’unique objet , fie qui devenoit pour eux un motif 
moins intéreffant à mefure qu’ils s’en approchoient : Alexis con- 
jura ces orages à force de patience fie de fagefie , fie trouva le 
moyen de congédier enfin des hôtes fi dangereux. Le fbldai 
tranfplanté fous un nouveau ciel , fie ne refufant rien à fon intem? 

f térance , périt de maladie , fie de-là l’imputation que l’on fit à 
’empereur Alexis fie aux Grecs , d’avoir empoifonné les puits fie 
les fontaines. Nous avons encore ime lettre d’Etienne comte de 
Boulogne, à la comtefle fon époufe , où ce ptince fe loue de la 
bonne récepnon d’Alexis, dont il a reqù, dit-il, des préfens 
beaucoup plus magnifiques que ceux que lui fit Guillaume le 
Conquérant lorfqu’il époufa fa fille. Ne fe pourroit-il pas faite 
que le même efprit de prévention eût &it foupqonner fes fuccef> 
leurs de s’être entendus avec les Sarazins pour faire périr les 
troupes conduites par l’empereiur Conrad fie par Louis le Jeune { 
Concile de Reims tenu par Eugène III. en l’abfence du roi. 
Si le grand concours des prélats rendoit un concile oecuméni- 
que , celui-là l’auroit été , car on y en comptoir onze cens , par- 
mi lefquels étoient les primats d’Efpagne fit d’Angleterre , ayant 
le pape à leur tête : mais Eugène ni. lui-même, dans fa lettre à 
l’évêque de Ravennes , ne le qualifie que d’aflemblée de toutes 
les Gaules Cilâlpines , ce qui prouve qu’il y avoir peu de prélats 
Italiens , fit ce qui fut apparemment une des raifons qui empê- 
chèrent que le concile ne fût oecuménique. Ce fiit dans ce con- 
cile qu’un certain fou nommé Éon , abufé lui-même par ces mots , 
fcr eum qui venMkts efi , fut condamné à être enfermé. On ne 
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croiroit pas qu’une telle extravagance eût trouvé des feélateurs r 
ce concile contient dix-fept canons, appellés communément les 
canons d'Eugône III. & dont la plupart lont inférés dans le Droit. 
On peut remarquer entr’autres canons lefixiéme, qui défend aux 
avoués des églifes de rien prendre fur elles ni par eux ni par 
leurs inférieurs , au-delà de leurs anciens droits, fous peine d’être 
privés , après leur mort , de la fépulture eccléfiallique : le fep- 
tiéme défend aux évêques , diacres , fous-diacres , moines. & 
leligieufes , de fe marier ; le douzième défend les joutes, tour- 
nois, &c. ( qui étoient nés en France, 6c qui avoient été imités 
dans toute l’Europe , ) fous peine, pour ceux qui y perdront la 
vie , d’être privés de la fépulture eccléfiallique , 6cg. Ce fut aufli 
dans ce concile que fut jugée l’afiaire de Gilbert de la Forée , 
évêque de Poitiers, fur certaine queflion métaphyfique au fujet 
de la Trinité. Ce qui eft principalement à remarquer, c’eft que 
ce concile étant féparé , le pape forma une congrégation fur cette 
affaire , dans laquelle les cardinaux prétendirent que les évêques 
de France n’étoient pas en droit de juger des dogmes, 6c que 
ce droit étoit réferve au pape feul, afliflé des cardinaux. En 
effet, la profeflion de foi des évêques de France ne fut pas infé- 
rée dans les aêles du concile qui fe confervent dahs la biblio- 
thèque du Vatican, mais les évêques de France ne manquèrent 
pas de l’inférer dans les copies qu’ils tirèrent pour eux de ce 
même concile. Saint Bernard y joue un grand rôle. ( Pontificat 
£ Eugène III. par Dom Delannes , page léi. ) 

114p. 

Robert, comte de Dreux, étant revenu de Jérufalem avant 
le roi fon frere , cherche à exciter des troubles , en rejettant les 
mauvais fuccès de la croifade fur la malhabilité de Louis VII. 
dans la vue d’infinuer l’incapacité de ce prince pour les afl^res, 
de s’emparer du gouvernement, 6c peut-être de la couronne ; 
Suger aflemble les Etats Généraux ; Eugène III. de retour à 
Rome, fervit bien le roi par fes lettres aux eccléftailiques de fon. 
royaume, 8c tout fut tranquille. 

Le roi en revenant en France efl pris fur par des Grecs, 
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& délivré par Grégoire , le général de Roger roi de Sicile. Il eft 
étonnant que ce prince ne fut pas encore dégoûté des croifades» 
cependant il en méditoit une nouvelle , mais lorfqu’il en fit l’ou- 
verture au parlement de Noël , il trouva les efprits fi réfroidis 6c 
fi rebutés qu’il y renonça. 

Il y a apparence que l’ufage des armoiries qui ne devroient 
appartenir qu’à la noblefTe , a commencé pendant les croifades , 
pour dillinguer les perfonnes, qui étant toutes couvertes de fer, 
n’étoient guéres reconnoiflables fans une marque extérieure : 
c’étoit par les cottes d’armes que les chevaliers fe diftinguoient , 
6c les différentes fourures de ces cottes d’armes que nos François 
mettoient fur leurs cuiraffes , formèrent les différentes couleurs , 
qui de-là pafferent dans leurs armes , 6c qu’il eft aifé d’y recon- 
noître, telles que l’hermine, le vair, le fable , le finople , 6cc. 
A ces couleurs on ajouta quelques ornemens pris encore de l’ha- 
billement , comme la face de la jarretière , la pale de l’épieu , le 
fautoir de l’étrier , la maete des mailles qui formoient le haubert, 
6cc. ( Du Congé. ) 

L’Efpagne avoit eu fa croifade ainfi que l’Afie , 6c l’on vit à 
peu près dans le même tems une flotte nombreufe montée pat 
des Allemans , des Anglois 6c des Flamans , entrer dans la riviere 
de Lifbonne, pour aider au nouveau roi de Portugal à s’em- 
parer de cette ville , qui étoit occupée par des Sarazins , 6c dont 
enfuite il fit fk capitale , au lieu de Conimbre qui l’avoit été 
jufqu’alors. 

rrjo. yi. ya. 6cc. 

Louis le jeune répudie Éléonore , à caufè du commerce qu’il 
la foupçonnoit d’avoir eu en Syrie avec le prince d’Antioche , 
fon oncle paternel , 6c encore avec un jeune Turc , nommé 
Saladin ; il fe fert du prétexte de parenté pour faire rompre fon 
mariage, 6c lui rend la Guyenne 6c le Poitou. L’abbé Sugc&s’é- 
toit oppofé encore à une a£lion fi préjudiciable à l’état, 6c elle 
ne fût confommée qu’après fa mort, arrivée en i lys. 

Cet honune étoit bien différent de faint Bernard ; fi TEglife 
ne l’a point écrit dans fon martyrologe , l'biftoire l’a confacié 
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dans Tes fàfles : Suger, de ûmpie moine de laint Denis, en étoic 
devenu abbé par fes grands talens. Saint Bernard lui avoir repro- 
ché la vie toute féculiere qu’il avoir menée , fes habits fomp- 
tueux & fa nombreufe fuite , qui en effet ne convenoit guéres à 
fon état : Suger s’étant converti , réforma auffi fon monaftere. 
Cette maifon , dit S. Bernard , fervoit aux afiaires de la cour fie 
aux armées des rois : le cloître étoit fouvent environné de gens 
de guerre, fie retentiffoit de plaidoiries fie de querelles ; les fem- 
mes y avoient quelquefois entrée ; mais on n’en doit pas être 
furpris : les moines , comme plus inllruits , avoient alors grande 
part aux af&ires ; leurs maifons étoient autant l’école delà jeu- 
neffe i^ue l’habitation des moines , fie Louis le Gros avoir été 
élevé a fkint Denis : ce fut là que Suger en fut connu , fie ce qui 
donna occafion à ce prince, devenu roi, de l’employer dans la 
fuite aux plus grandes affiires ; il mourut dans fa foixante-dixiéme 
année : c etoit un homme d’une médiocre figure fie d’une baffe 
naiffance : on pourroit lui appliquer ce mot de Tibere fur Curtius 
Rufus , il eft beau d’être né de foi-même , Curtius Rtfus mihi vide- 
tur ex fi natus ( Tacite. ) Sa patrie eft affez ignorée ; les uns ont 
dit qu’il étoit natif de fkint Denis, les autres de faint Orner. 
C’eft lui qui a bâti l’églife de fkint Denis telle qu’on la voit au- 
Jourd’hul , à l’exception du portail fit des deux tours qui l’accom- 
pagnent, monumens vénérables de l’ancienne églife bâtie par 
Pépin fit par Charlemagne } fit ce qui honore du moins autant 
fa mémoire , c’eft qu’on croit avec oeaucoup de vraifemblance , 

J |ue le projet de la compilation des grandes chroniques connues 
bus le nom de chroniques de fkint Denis, fut fon ouvrage. 
( Mém. de fAcad. des belles lettres, t. Xy. p. JS i. ) 

Eléonore fe remaria , comme Suger l’avoit prévu , fix feraai- 
nes après avoir été r^udiée, à Henri comte d’Anjou fit duc de 
Normandie, déclaré fucceffeurdu roi d’Angleterre , fit qui par ce 
matage fe trouva dans la fuite , fous le nom de Henri 1 1. soi 
d’An^eterre, duc de Normandie fit d’Aquitaine, comte d’An- 
jou , de Poitou, Touraine fit Maine. 

Decret de Gratien que l’on n’eft jamais parvenu à purger de 
toutes les fautes dont il eft rempli î c’eft un recueil de canons : 


Digitized by Googk 



TROISIÈME RACE. 


m 


ÉVÈNEMENS REMARQUA B LES fius LOUIS LE JEUNE. 


les fdufles décrétales dont Ifidore avoit fait la compilation , qui 
commencent à S. Oément 6c finilTent au pape Syrice’, ( mort en • 
3p8.) d’où Denis le Petit, auteur judicieux, commence feulement 
les fiennes, y font rapportées comme un ouvrage autentique. 

L’empereiu- Conrad III. meurt empoifonné, dit-on, par Roger, 
roi de Sicile ; il défi^na Frédéric fon neveu pour héritier de 
l’Empire, quoiqu’il laifsit un âls nonuné aufll Frédéric, mais 
qu’il crut trop jeune pour pouvoir porter un fi grand fardeau. 

uy-l- ÎT- 

Louis épodfe Confiance, fille d’Aphonfe toi de CaftîUe, S 
Orléans , où elle fut facrée pat l’archevêque de Sens. U va en 
pèlerinage à faint Jacques. 

Etienne , roi d’Angleterre , meurt après avoir adopté Henri , 
qui devient roi d’Angleterre. Cette adoption dut coûter beau- 
coup à Etienne , puifqu’U laifToit un fUs nommé Guillaume , qui 
fut comte de Boulog^ne : il avoit eu un ainé qui avoit nom Euf- 
tache, qu’il avoit alfocié à la couronne en i xy 2 . mais qui étoit 
mort avant l’adoption , 6c qui n’auroit pas fouffert aufli patiem.- 
ment que fit Guillaume , de fe voir dépouiller pat Henri. 

iiytf. yy. f8. yp. Co. 

Guerre entre la France 6t l’Angleterre, au fujet du comté de 
Touloufe, fur lequel le roi d’Angleterre prétendoit exercer les 
droits d’Eléonore fk femme , dont l’ayeul Guillaume VIII. avoir 
aliéné ce comté : Henri 1 1. fut obligé de lever le fiége de cette 
ville. Trêve entre les deux rois. La trêve fe renouvella plus, 
d’une fois ; 6c cette partie méridionale de la France fût le théâ- 
tre continuel des guerres particulières que fe faifoient entr’eux 
les princes 6c les feigneurs qui s’en difputoient toutes les panies,. 
tels que les comtes de Touloufe , de Provence, de Barcelonne , 
de Montpellier, de Carcaflbnne, de Befiers, de Narbonne, d’A- 
lais , 6tc. tous vaflaux de la couronne, mais dont nos rois, trog! 
foibles alors, n’étoient pas en état de réprimer la licence. 

Alexandre III. attribue aux cardinaux le droit exclufif d’élire^ 
le pape. Le marquifat d’Autriche efl érigé en duché ( nyé. jy 

.Vii 
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par Frédéric BarberoufTe, en faveur de Henri furnommé delafk- 
mergott, marquis d’Autriche. 

11^1. 62, 6}, 6^. 6^. 66. 

Lettres patentes , par lefquelles Louis donne le revenu de l’é- 
glife de Paris, le fiége vacant, aux religieuTes de l’abbaye d’Hie- 
res ; ( preuve du droit de régale. ) 

Fameux difiérend entre Thomas Becket, archevêque de Can- 
torbéri, & le roi Henri II. fur les immunités eccléfiaftiques. 
Mathilde , mere de Henri , l’avoit détourné autant qu’elle l’a- 
voit pu de donner cette place à Becket , & Becket lui-même 
s’en etoit défendu , en failant connoltre au roi fon inflexibilité 
fur les droits de l’Eglife. 

\i6’j. 68. 

Geoffroî , fils de Henri II. roi d’Angleterre , époufe Confiance , 
fille de Conan comte de Bretagne , qui lui apporte ce comté. 
Henri fe faifit de tout le pays au nom de fon fils. Refiriûion 
des duels , qui n’auront plus lieu pour une dette qui n’excédera 
pas cinq fols. 

Il 5 p. 70. 

Paix conclue à Montmirail entre Louis & Henri. Henri fait 
époufer à fon fils Henri Marguerite fille de Louis. 

Thomas , archevêque de Cantorbéri, à fon retour -de France, 
où il avoit demeuré pendant fept ans , efi aflafliné dans fon églife : 
peut-être avoit-il, porté un peu loin les prérogatives eccléfiafii- 
ques contre les droits de la royauté. 

1171. 72. 7j. 74. 7î. 76. 77. 78. 

Nouvelle guerre avec l’Angleterre , terminée par la promefle 
de mariage de Richard , fécond fils de Henri , avec Alix fécondé 
fille de Louis le Jeune. 

Fin du fchifme ( 1177.) qui avoit commencé en 1 1 yp. à l’oc- 
cafion des deux papes Alexandre III. & Vitfor IV. anti-pape. 
Victor eut pour fuccefTeurs dans fon obédience Pafcal III. & 
fDalixte U. èt enfin Alexandre UI, efi reconnu pour le véritable 
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pape, n en écoic bien digne ; ce fut lui qui, au nom du concile 
ttoifiéme de Larran , déclara que tous les Chrétiens dévoient 
être exempts de la fervitude. L’empereur Frédéric, qui avoit 
entretenu le fchifme , fe vit contraint à la paix , par la perte de 
la bataille navale de Lignano , que gagnèrent les Vénitiens. Le 
pape pour en confacre: la mémoire donna fon anneau au doge , 
en lui difant de le jetter dans la mer qu’il lui donnoit poux 
époufe ÿ origine de la cérémonie où les doges époufent la mer. 

117p. 80. 

Louis va, par dévotion, vifiter le tombeau de falnt Thomas 
de Cantorbéri en Angleterre , dont la châfTe fut brifée par Henri 
VIII. roi d’Angleterre ; à fon retour il fait facrer & couronner 
fon fils à Reims , ôc attribue la prérogative du facre jufques-là 
indécife à ce fiége , à caufe que le cardinal de Sabine , fon beau- 
frere , en étoit archevêque ; les pairs prirent féance à cette céré- 
monie; Henri, roi d’Angleterre, y aflTifla comme duc de Nor- 4* 
mandie , 6c Philippe , comte de Flandre , y porta l’épée royale 
comme pair de France : c’eft la première fois que les comtes de 
Flandre ayent pris ce titre. *> 

Alphonfe II. comte de Barcelonne par fon pere , 6c roi d’Arra- 
gonpar fa mere, fait déclarer dans le concile de Tarragone(i 180.) 
que les ailes qui fe dattoiem en Catalogne de t année du r^ne des rois de 
France, ne fi datteroiem plus que de l'Ere chrétienne. ( Ferreras. ) 

Concile de Latran , qui fert d’époque à la Jurifprudence fur la 
matière des dixmes inféodées. 

On apperqoit dans ce fiécle les premières traces des repréfen- 
tations du théâtre : un moine nommé Geoffroi , qui fut depuis 
abbé de faint Albin en Angleterre , chargé de l’éducation de la 
jeunefle , leur faifoit repréfenter avec appareil des efpéces de 
tragédies de piété. Le fujet de la première pièce dramatique fu- 
rent les miracles de fainte Catherine ; ce qui e(l bien antérieur 
à nos repréfentations des myfteres , qui n’ont commencé qu’en 
1 5p8. fur un théâtre que l’on drefla à Paris à l’hôtel de la 1 ti- 
nité. 

Le douzième fiécle efl bien remarquable par rutilité des écoles 
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<]ui fe formèrent dans les cathédrales & dans les monafteres : ce 
n’eft pas que l’on pmflê faire cas des ouvrages qui s’y compofe- 
rent , tels que les chroniques , les légendes , les traités fcholaf- 
tiques , les poëfies , &c. mais parce que ce font ces écoles qui 
ont fauvé prefque tous les ouvrages des anciens. Les moines 
copioient les livres, c’étoit leur fonftion journalière, & fans eux 
peut-être toutes les richeflès de l’antiquité feroient perdues poui 
nous. Ces écoles fervoient aulTi à l’inftrucUon de la jeuneffe qui 
y étoit élevée ; mais bientôt les collèges prirent la place des 
écoles ; Robert , comte de Dreux , frere au roi , en fonda un 
fous l’invocation de faint Thomas de Cantorbéri , & c’eft ce 
qu’on nomme aujourd'hui faint Thomas du Louvre : U y eut 
aulTi un collège des Anglois & un Collège des Danois : Paris 
étoit devenu le centre des lettres , on y accouroit de toutes les 
parties de l’Europe , & le nombre des étudians y égaloit celui 
des citoyens ; auffi ce corps fut-il fouvent redoutable dans les 
' # émeutes civiles. Le quartier que l’on nomma depuis celui de l’u- 
niverfité, devint le plus fréquenté, & les profefleurs le choifi- 
lent parce que l’air y étoit plus pur ; enfin il fallut bientôt ag- 
grandir la ville , qui ne pouvoir plus fuffire à fes habitons. 
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ii8o. 

Avénemau 
à la couronne. 


ÈVENEMENS REMARQUABLES. 


PHILIPPE II. 
die 

Aocusti 
firvient à U 
couronné C en 
ii8o, dgé de 
^uin^e ans% 1/ 
avoit éti facré 
(/ couronné à 
Reims du vi> 
yane de fon pr- 
re, Hugues > 
ahhé dé faine 
Germain des 
Rref, Hervé y 
ahbé de faine 
ViUory G* 
des t ahbé de 
fainee Cenevié- 
wtt furent J es 
parains^C^Con* 
fiance , faur de 

Louis y II. 

femme du comte 
%ieTouloufeyC^ 
deux veuves de 
Paris t furent 
fes marainei, 
Robert Cie^ 
ment » feigneur 
du iVirf 9 fui 
fon goûter^ 
»eur. 


ii8o. 8i. 82. 83. 84. 83. 

(^’Est un des rois de France qui a fait le plus de 
conquêtes. Il réprima les violences & les brigandages 
exercés par les Grands dans fon royaume ; il chalTa 
les Jui&, fie déclara fes fujets quittes envers eux;aâion 
injulle , contraire au droit naturel, fie par conféquent 
à la religion ; un grand pape ( S. Grégoire le Grand ) 
en jugeoit ainfi. Tout zélé qu’il étoit pour la conver- 
fion des Juifs , il ne pouvoir fouifrir qu’on leur fit des 
injuftices ; il fit payer aux Juifs de Palerme la valeur à 
des fynagogues qui leur avoient été enlevées ; aufli a 
les Juifs ont-ils célébré dans leurs annales la modé- " 
ration fie l’équité de ce faint pontife. 

La mere du roi veut empêcher que fon fils n’é- ‘ 

f ioufe la fille de Baudouin, comte de Hainaut, paf 
a crainte que ce mariage n’augmentât encore l’auto- 
rité du comte de Flandre fon oncle , tuteur du jeune 
roi, au préjudice du comte de Champagne fon frere, 
par qui elle avoir compté de gouverner. Elle fe retire 
en Champagne , ôc engage le roi d’Angleterre à fe 
joindre à fon frere , fie a prendre les armes contre la 
France. Philippe Augulle , fans s’étonner de ce fou- 
levement , commence par punir le comte de Sancerre , 
un des chefs de la révolte , célébré fon mariage , 
force Henri II. roi d’Angleterre , à lui demander la 
paix , fie entretient la divifion entre les enfâns de ce 
roi. Henri, fils àu roi d’Angleterre, meurt avec un 
grand regret de tout ce qu’il avoit entrepris contre fon 
pere. Réunion du Vermandois, malgré les fortes op- 
pofitions de Philippe comte de Flandre , par la mort 
d’Elifabeth de Vermandois fa femme , décédée fans 
enfans : ce comté étoit entré dans la maifon de France 
par Hugues de France , troifiéme fils de Henri I. qui 
en avoit époufé l’hérittcre. 

Maurice de Sulli avoit commencé de rebâtir l’é- 
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IlabeUe , fille de 
Baudouin, comte 
ëeHainauM 1^0. 

Iogerburge,ou 
Ifiunburge , fille 
Valdemar , & 
itrur de Canut , 
.rots de Danne> 
marc. Philippe la 
répudia , &. Inno- 
cent III. força ce 
prince à la repren- 
drOé XI 3 é. 

• 

Agnes de Me- 
ranie, fille du duc 
de Dalmatie , çue 
Philippe répudu : 
elle en mourut de 
douleur en uoi« 

Tt fiUoitqae Uré 
pudiiüon fut alorc 
une cbofebicn coa- 
aaec» puifijuc noui 
voyons dans le con- 
trat 4e marMce de 
fierre , roi d'Arr»- 
goot de Tan ixo^ 
uoe claufe qui dcon- 
peroic bien auiour- 
4*hui I ce prince y 
promet releanclle- 
tnenc de ne }amaii 
répudier Nfaric 4c 
Montpellier, q«i 
pluie2l,4cn'cnépou- 
fer iamair aucune au- 
tre pendant fii rie» ^ 
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111}. 

E N F A N S. MORT. 


Louii VIII, PHILIPPE 

Auguste 
meurt à Mantes 
Un^^juiUet \ \x\. 
d^i de cinquante^ 
neuf ans ; il en 
avait rsgnt 43 . Il 
efl enterré à Jaint 
• Denis. 


N 


Philippe, eeotede Boulo- 
gne. 

Marie, fêaenede Philippe, 
coate de Namur , puir 4e 
Henri J. duc 4e Brabant. 


CfsntfAmtfmentléÈhimitpar 
It fsft , yntifaV fAt dé^ 
tltori te wtarU$,e nml. CT 



Cerir ligHrmAtim , dit Rî» 
gord t di'p/at k flffirmr/ , 

p<r/*.tMir^/^rprir/rp.(p< 

eM etne matiete^ Le pape 
Ji fndeitfmr et f m cet e»- 
faut étûemt mit déUt U 
tmtefii dm mariatet avaat 
ama rtimi d/atfriat§e tii 
eti tibaiilàé J &* ttiapÂ’ 
f h imfie : mait te qai peut 
fmrprendre , c'rj^ oat le Jet- , 
gmeite de MtmtpeUitr vm- 
lamt t*amierifrr ^mm pareil 
exempte , m /m ripmdtt 
ft'U y avit frauda dtffé~ 
reæe tfmm r*t de Fratue a 
tuU 

Philippe aSagufle eut tPmme \ 
parftmma ûrMnt , P.errt 
Charitt. e/m fmt fait év‘^t 
daNo«»e» tt4C.C7 wmn- 
rmt r« U4t* damt le 
d'auirt-mter »m d attampa- 
ama S» Ltmit. Pierre Chat“ 
M avait- e» ptmr prieeftemr 
Gui/laame U ^rra* , ymi 
Imi dédia «n ^«ear iuituU 
la Carloiide , ft*a ma r«j»- 
a*bqmeparlamtptiamféem 
fait cûtilaume^aUf.nde 
la didtraee de ta Philip- 
fide adteÿie à Lutte VIII. 


I Aamaltr PiHariani 
I ( ad aumuM laxj* ) 
! htc iMjie«4ür Philip- 
pat. rtx Dranttmm. 
ah ali^Aat jfufxflmt 
ftfaumtMatu* limite 
mtmiuij femmétu. vû 
finumaiiffiimmr » ami 
rtgrrnmPyaMCermmfere 
d.pliampliavit, bieim 
nmuhmt aHihmtfelix , 
ettlefiaemmV i^igh 
fanm perfamarmmt a- 
mattx O fauUtt C7 
/frvte/irarerr/e/erMn 
faufii Dùaifù tT 
fauBi yUhrie Pari- 
fierft. 


* X 


PRINCES 

contemporains. 


Paftr. 

Lnce m. 

ntt» 

Urbain llf. 

JlS7» 

Grégoire V III» 

SttT. 

Clcmeiu III» 

1191. 

Ccteftin nr. 

tl9t. 

Innocent IIL 

>SI<* 

Honoré llL 


Eaupertxn ctOrkut 


Alexis Coouiene H. 

itlK 

Andronic L 

sur. 

Kàac l'Ange. 

iao«» 

Alexis ilJ» 

ISOJ. 

Alexis IV. 

12:4. 

Mutnulphe. 

IS04» 

Empire des Zéttnr» 

Bandouitu 

llOfa 

Henri. 

ISK. 

Pierre de Courteoai. 

ISlO. 

Robert de Courteaai. 

1X29. 


Smperernrt ttOccideat. 


Frédéric I. 

1190. 

Henri VI. 

1199. 

Philippe. 

IX«I» 

1 Othon IV. 

lait. 

Frédéric If. 

UJO» 

Eeis ^ Sfpafne. 

Alphonfe IX. 

IXS4.' 

Henri I. 

IX17. 

Ferdinand llf. 

IXJX. 

1 Pair dé Ptrtu^al. 

Alphonfe I. 

Illf. 

' Sanebe 1. 

IXIS. 

Alphonfe II» 

IIXJ. 

. JF«(V tP^agleterre. 

Henri 11. 

Ill9. 

Richard J. 

1I99« 

Jean -Sini-terre. 

SXtd. 

Henri 111. 

>»7lr 

Pais dEcafft. 

Giiülxnme. 

rzt4«' 

Alexandre If» * 

IHF* 

Ptit de Déimemarc- 


Valdemar 1. 

MIS. 

Csnuc VI. 

1X02. 

Valdemar lf« 

It4i> 

^ Pais Je MJâ» 

Csniit. 

IZ9Z* 

Siieccher. 

ixtt. 

Brk X. 

txts. 

Jean 1. 

mj» 

Pais de Pihfma 

Cal^ir I{. 

IS94* 

Lel^ue. 

ixaé» 
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clife de Notre Dame ; le maître-autel fût achevé en 1 1 8 a. Vers 
le môme tems on vit s’élever les églifes de Cluni , de laint Remi 
de Reims , de fainte Genevieve , &c. Avec l’architeûure fe ré- 
veillèrent la peinture, la fculpture , l’orfèvrerie, &c. Tel eft le 
fort des arts, ils marchent tous enfemble 5 on les voit enfevelis 
dans un tems , ôc tout à-coup ils reparoilTent à la fois. Philippe 
Augude fut le premier qui Ht paver les rues de Paris, & qui le fie 
clore de murs. 

Etrange révolution arrivée dans l'Empire , dans la perfonne de 
Henri, mt le Lion, duc de Saxe, de Bavière, de Wellphalie, 
&c. & gendre de Henri II. roi d’Angleterre , dont les états s’éten- 
doient depuis le Golfe Adriatique jufqu’à la Mer Baltique ; ce 
malheureux prince fut dépouillé de toutes fes poflefiions par l’em- 
pereur Frédéric, & de tant de grandeurs il ne refta à fa maifon 
que le duché de Brunfwic , qu’elle polTede encore aujourd’hui. 

Richard, deuxième fils de Henri II. étoit en guerre de fon 
côté avec le comte de Touloufe, pour des prétentions que le 
duché d’Aquitaine donnoit fur ce comté. Philippe défendit fon 
vaflal , & eut tout le profit de cette guerre qui finit à la mort du 
prince Henri ; alors Richard devenu l’aîné, & changeant d’inté-; 
xêt , fe joignit à Philippe. 

iiStf. 87. 88. 

Philippe Éut la guerre à Henri 1 1 . pour ravoir les villes du 
iVexin, qui avoient été données en dota là foeur Marguerite en 
époufant Henri , & qui lui dévoient revenir après fa mort ; ( elle 
n’eut point d’enfkns. ) Richard , devenu l’ainé par la mort de 
Henri, fe joint à Philippe, fur ce que Henri II. avoit refufé de 
rafibeierà la couronne, comme il avoit alTocié fon frere aîné , ôc 
de lui donner en mariage Alix, feeur de Philippe, dont on croit 

2 ue Henri étoit amoureux ; ce qui eft à remarquer, c’eft que la 
)ixme dite Saladine , dont nous parlerons à l’année fuivante , ôc 
qui n’avoit été accordée par le pape à l’Angleterre , ainfi qu’à la 
France, que pour une nouvelle croilkde, fut employée dans cettç 
guerre enae les deux nations. 

Saladin reprend Jérulâl«a>, quaae:yingt-neuf ans après que 
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MINISTRES. 


Sênéthiux» 

Thibaut !• oom- 
le de Blois, it^i. 

L« char^ de r(énd> 
chai fut dtciocc dans 
la perfonne. 


Guillaume de 
Blois > dit le car> 
dînai de Cham- 
pagne. 1101. 

Robert Clément. 

ii8i. 

Gilles Clement. 

1 181. 


Frere Guerüi* 
éYcquede Sentis « 
depuis Chance- 
lier. 1130* 

Il kna tei fonde- 
BK 1 » de réplife de 
l'abbape de ia Vie* 
loifb , prèa SCnUa. 
4]ueje roi avoii ûii 
de fonder, a*U 
dmic vaio^oeur à 
Bouviaes. 


GUERRIERS. 


Conntt^blts, 

Raoul , conue de Cler* 
monu itpt. 

Dreux de Melio. 1 si8. 

Mathieu 1 1 . de Mont- 
morenci , qui clevt 
cette dignité au-delTus 
de tous les offices mi- 
litaires. 1130.' 

Mjr/chaux de Frtnee» 

Albéric Clément* qui 
commença i élever 
cette dignité , & à la 
rendremilitaire. iipi. 

•Nevclon d'Arras , vî- 
vanten 1117. 

Henri Clément. 1x14. 

Jean Clément vivant 
encore en iido. 


Simon de Montfort. 

]ii8. 


magistrats. 


CAaneeiiers» 

Hugues de Puifeaux. 

ii8f. 

Hugues de Bethilî^Vi* 
vanten ii8d. 

Guérin , éveque de Sen- 
lis , chevalier de l'or- 
dre de Jérufalem. 

11 ) 0 . 


SA VA NS 

& lllufirer. 


Arnulphe. iiSi. 
Guy d'Atici, C. O' S. 
vivant CQ iscu 

Averroès. Xiod. 

Pierre de Cerbell. liai* 
S. Dontntqoe. mr. 


Edeone de ToBnui. 

tao}. 

Eudes de Sallj. iioS. 

FoiilqiKSj cure de Nulli. 

iaci« 

Jean Ger&n. a«r««r Je 
Vlmtteinmde J. C. tàiiC» 
Temcnc UTribude à Jean 
Gerfon par la reflêm- 
blauccdenofit, dr avant 
Ini 1 Thonutà Kemptsb 

Godrfroi de Vitetbe. 

iild» 

GuilUoiDe leBretOfs vi- 
vant en mi. 

Guiiiauw de Tyr. vers 

iito. 

Hclinand. mx. 

JeaadeSiliAdri. itsi. 
JcachiiD, mort vers 

Maoricede Sulli. iipS.- 
Pierre le Xfangeur.nSSv. 
Pierre de Btoîr. 1 ico. 

ViUebarJottIn. vers 

lit:». 


Xij 


« 
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les François avoient commencü à y rdgner. Elle avoit été gou- 
vernde par neuf rois, tous Fram^ois d’origine ; cette conquête 
faite fous le pape Urbain II. fut perdue fous Urbain III. l’empire 
Romain commencd fous Augufte , finit fous Augufiule , de mê- 
me que l’empire cfe Conftantinople commença & finit par un 
Confiantin , & celui des Vifigots par un Alaric , &c. on aime 
à faite ces remarques qui ne prouvent rien. On ne peut alfez 
exalter les marques d’humanité que donna Saladin dans cette 
journée , qu’il regarda comme la plus glorieufe de fa vie , 6c 
l’Europe étonnée admira dans un Mufulman des vertus incon- 
nues aux Chrétiens de ce fiécle ; il mourut en 1195. 

L’empereur Frédéric I. marie fon fils ( Henri VI. ) à Confiance, 
tante 6c héritière de Guillaume , roi de Sicile. 

1 189. 90. * 

Philippe ôc Richard prennent la ville du Mans. Henri II. fait 
la paix 6c meurt , âgé de y 7. ans ; Richard , dit C/rnr de Lion, lui 
fuccéde. Henri II. le premier roi d’Angleterre de la race des 
Plantagenets , eft celui des rois d’Angleterre qui a le plus 
étendu fa domination : mais les malheurs de fa vie égalèrent 
fa fortune ; Eléonore fa femme réuniflbit tous les genres de paf- 
fions i fon premier mari l’avoit trouvée infidelle , 6c le fécond la 
trouva jaloufe 6c ambitieufe. Les enfans de Henri enorgueillis 
de fa fortune, voulurent la partager de fon vivant, 6c fa querelle 
trop connue avec l’archevêque de Cantorbéri, fouleva contre lui 
tout le clergé. Outre le royaume d’Angleterre auquel il joignit 
l’Irlande , il polTédoit en France la Guyenne , le Poitou, la Xain- 
tonge , l’Auvergne , le Limoufin , le Périgord , l’Angoumois , 
l’Anjou , le Maine , la Touraine 6c la Normandie , à quoi il ajouta 
encore la Bretagne , par le mariage d’un de fes fils avec l’héri- 
tiere de ce duché. Il écrivit fon tefiament en langue romance , 
ce qui prouve bien que c’étoit la langue vulgaire, & que le Latin 
étoit redevenu une langue favante. 

Lufignan, roi de Jérufalem, ayant été défait à la journée de 
Tibériade en 1 187. la perte de Jérufalem fut la fuite de cette dé- 
route, 6c détermina les princes de l’Europe à rcpalTcr en Afie ; 
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l’empereur Frédéric leur en donna l’exemple » & y mena cent 
cinquante mille hommes ; ce malheureux prince périt en paflant 
le Cydnus , ( c’eft le même fleuve où Alexandre penfa perdre la 
vie en s’y baignant. ) Son fils Conrad, duc de Franconie , qui 
prit fa place, mourut bientôt après. Philippe & Richard s’em- 
Darquent aufli pour la troifiéme croifade , & tournent vers la Si- 
cile. On dillingua les croifés par des couleurs differentes. On 
donna une croix rouge aux François, une blanche aux Anglois, 
6e une verte aux Flamans;car les Flamans formoient une nation 
à part, commandée par Philippe comte de Flandres. 

Philippe fait fon teftament, dans lequel, entr’autres précau- 
tions pour le bien de fon état , après avoir nommé la reine fa 
mere a la régence, ôc lui avoir affbcié le cardinal de Champagne 
fon oncle, il pourvoit à la Régale, en cas de vacance de bénéfi- 
ces. Il avoitaès l’année 1 188. impoféunedlxmctant fur leclttfgé, 
que fur tous ceux qui ne prendroient point la croix , quifut ^pellée 
Dixme Saladinc, à caufe que la croifade en éteit l’objet. De tous 
les ordres religieux les feuls exceptés furent les Chartreux , les 
Bernardins 6c FontevraulcTjle roi étoit arrivé en Sicile avant Ri- 
chard , ils étoient déjà brouillés quand ils fe féparérent : le fujet 
de leur querelle fut que le roi prit parti pour les Meflinois contre 
les entreprifes de Richard , 6c que Richardrompit les engagemen 
de mariage qu’il avoit pris avec Alix lœur du roi , qui lui étoit 
déjà fufpecle , pour époufer Bérangere fille du roi de Navarre'', 
princefle d’une grande beauté qu’Eléonore amena au roi fon fils. 

Richard refte en Sicile, 6c n’arrive en Syrie que fix mois après 
le roi. Richard, chemin faifant , prend l’ille de Chipre fur Ifaac 
Comnene , dont il cède la fouveraineté à Gui de Lufignan ; la 
poftéricé de Lufignan la nofféda jufqu’en 1458. Jacques, bâtard 
de Jean III. dernier pofleffeur , époufa Catlierine Cornaro , Vé- 
nitienne, qui mit les Vénitiens en poffeffion de cette iile , mais 
Selim 1 1 . la leur enleva en 1 y 7 1 . Charles , duc de Savoie , y 
avoit pour le moins autant de droit que les V énitiens , par la 
donation que lui en fit Charlotte , fille légitime du même Jean 
III. qui avoit époufé l’oncle de Charles ; cependant ce ne fut 
qu’en idjy. que Vidor Araédée s’avifa le premier de prendre le 
titre de roi de Chipre. 


* 
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La ville d’Acre prife par les Fran<;ois : la prife de cette ville 
n’dtoit utile au’autant qu’elle mettoit les croifés en état d’aller 
faire le fiége de Jérufalem , mais la divifion qui fe mit parmi eux 
en empêcha. 

Conrad, marquis de Montferrat , jouoit un principal rôle dans 
l’armée des chrétiens d’Orient. L’abattement des troupes, après 
la défaite de Tibériade , n'avoit rien diminué de fon courage ; ôc 
regardant Gui de Lidignan comme déchu de la royauté , furtout 
depuis la mort de fa femme qui lui avoit apporté ce titre , il s’é- 
toit fait déclarer roi de Jérufalem : le roi de France avoit pris 
fon parti , & Richard par conféquent celui de Lufignan ; le duc 
ou marquis d’Autriche , refté feul à la tête des troupes Alleman- 
des , s’étoit joint à Philippe Augufte , fur quelque infulte qU’il 
prétendoit avoir re<;ue de Richard : toutes ces divifions firent 
perdre de vue l’objet principal de la croifade , & détruifirent le 
fruit qu’on en devoit tirer. Le roi attaqué d’une maladie qui lui 
fit tomber les cheveux & les ongles , fut forcé l’an d’après de 
quitter la Syrie. Richard demeuré feul, y fit des prodiges de 
valeur , mais ils ne furent utiles qu’à fa gloire ; ôc la prife d’Acre , 
autrement dite Ptolémaïs , dont le fiége fut de trois ans , borna 
les conquêtes des croifés dunsla Paleftine: d’ailleurs les chrétiens 
refterent dans un aulïï mauvais état qu’avant l’arrivée des deux 
rois ; Conrad , marquis de Montferrat , leur feule efpérance , 
venoit d'être afiafilné ; le comte de Champagne , qui époufa la 
veuve, fut élu roi de Jérufalem n fa place, conume fi ce royaume 
eût encore exifté , ôc Lufignan alla régner dans l’ide de Chipre. 

On commence à parler dans cette guerre de la dignité de 
maréchal de France ; il ne commandoit pas encore les armées. 

Le roi, de retour d’Afie, s’empare, pendant l’abfence de Ri- 
chard, d’une partie de la Normandie. 

Réunion de l’Artois, que le roi avoir eu par fon mariage 
avec Ifabelle fille de Baudouin, comte de Flandres ôc de Hai.'uuc. 
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Brouilleries avec la cour de Rome , au fujet de la répudiation 
d’Ingcrburge. Richard revenant d’Afie , avoit fait naufrage dans 
la mer Adriatique ; pour retourner en Angleterre , il prit le che- 
min d’Allemagne, où il efpdroit n’étre pas reconnu, mais fon 
malheur le livra à Léopold, marquis d’Autriche. Ce prince n’a- 
voit pas oublié l’affront que lui avoit fait Richard au fiége 
d’Acre , en lui arrachant l’étendard qu’il avoit arboré fur le haut 
d’une tour, pour y planter le fien. Il vendit Richard à l’empe- 
reur Henri VI. qui le retint ptifonniet pendant quinze mois. 
Richard ne furvccut à fa prifon que cinq ou fix ar^, & ce tems 
ne fut employé qu’en petites guerres entre Philippe Augufte 6c 
lui , donc les fucccs furent différens. Une feule rencontre mérite 
d’être remarquée, ce fut celle de Freteval, entre Châteaudun 6c 
Vendôme, où l’arrière-garde du roi fut défaite, 6c où toutes fes 
archives furent enlevées ; étrange coutume de nos rois de porter 
alors à la guerre les titres les plus précieux de leur couronne ! 
cet ab«s fut réformé , 6c c’eft l’époqjue du tréfor des chartes qui 
fut d’abord établi dans la tour du Louvre, ou au Temple, 6c 
depuis par faine Louis en la Sainte Chapelle de Paris. Le frere 
Guérin, évêque de Senlis, eut l’honneur de cet établiflement ; 
tous les originaux y furent confacrés pour n’en jamais fortir , 6c 
quand on en délivroit des copies , on avoit foin de les inferire 
dans des regiijres.qui furent les premiers modèles des cartulaires 
de tontes les abbayes , dont aucun n’eft guéres plus ancien que 
CCS regiftres : ainfi le tréfor des chartes eft compofé des titres 
originaux 6c des regiftres où ils font tranferits ; mais malgré la 
loi que l’on s’étoit faite de ne laiffer jamais fortir de titres de ce 
tréfor , on comprend qu’il falloit bien les confier à ceux qui 
furent chargés d’en faire les extraits , c’eft ce qui fit qu’il y en eut 

E lufieurs d’égarés , 6c que l’on recouvre tous les .jours dans des 
ibiiotheques où ils étoient reftés ; l’office de tréforier - garde 
des chartes 6c papiers de la couronne a été depuis par édit réuni 
à celui de procureur général du roi. Richard vint fe faire tuer en 
1 ipi». devant Chalus, petit château près de Limoges, où il avoit 


- Oigitized by Google 



1 


i68 HISTOIRE DE FRANjCE. 

iVÈNEMENS REMARQUABLES fitis PHILIPPE AUGUSTE. 


marche pour s’emparer de je ne fais quel tréfor qu’on lui avoir 
dit qui y droit caché. 

Commencenaent de l’ordre de la rédemption des captifs , 
fondé en i ip8. pat le B. Jean de Matha. 

1200. I. 2. 

Jean, dit Sans -terre, frere de Richard, lui avoit fuccédé au 
préjudice de fon neveu Artus , fils de Geofiroi de Bretagne fon 
frété aîné , prétendant qu’en Angleterre la reptéfentation n’avoit 
pas lieu , & fe fondant encore plus fur le droit qu’il attribuoit à 
la nation , de pouvoir choilir dans la maifon régnante le prince 
quelle vouloir fe donner pour roi. Artus prend Tes armes, il ett 
fecouru par Philippe , mais Jean Sans-terre le défait dans le Poi- 
tou , & le fait mourir. Ce prince , après avoir répudié Hadvrife , 
fille du comte de Glocefter, époufe Ifabelle d’Angoulême, qu’il 
enlève au comte de la Marche fon mari. Ifabelle devenue veu- 
ve , fe remaria au comte de la Marche. 

Jean Sans-terre fut ainfi nommé, dit du Chefne, d’autant que 
dp vivant du roi Henri II. fon pere , il n’avoit aucun appanage, 
parce qu’il étoit encore mineur, fuivant la loi des fiefs qui vou- 
loir que même les nobles ne poflédalTent point de fiefs qu’ils ne 
puffent les delfervir , & qu’ik n’euffent vingt-un ans, qui étoit 
1 âge de la majorité féodale, ( comme celui des roturiers étoit de 
quatorze ans, parce qu’alors ils pouvoient faire quelque négoeç.) 
Philippe le Hardi, tige de la fécondé maifon de Bourgogne, fut 
auffi furnommé Sans-terre avant que le roi Jean l’eût appanagé 
du comté de Touraine & du duché de Bourgogne ; de même 
que Philippe, comte de Breffe, devenu duc Je Savoie en i 4 Jié. 
par la mort de fon petit neveu le duc Charles-Jean-Amé , parce 
qu il avoit été jufqu’à l’âge de vingt-deux ans fans avoir eu d’ap- 
panage. Cependant il faut remarquer que , fuivant les établiffe- 
mens de faint Louis , lorfqu’un gentilhomme marioit fon fils , 
ou qu il le faifoit chevalier, il devoir , fuivant la coutume, lui 
donner le tiers de la terre. 

^ Jcr.n tft cité devant la cour des pairs de France , pour y être 
juge fur le meurtre d’Artus i il ne comparoir pas ; il eft déclard 
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rdbelle pour n’avoir pas comparu ; en confdquence fes terres 
font confifquées , & il fut condamné à mort comme coupable 
du meurtre de fon neveu , commis dans le relTort du royaume 
de France. Philippe s'empare de la Normandie & la réunit à la 
couronne , environ trois cens ans après qu’elle en avoir été déta- 
chée; il en fit autant de la Touraine, de l’Anjou, du Maine, &c. 
cnforte qu’il ne relia plus rien en Fiance au roi Jean que la 
Guyenne. 

1204. y. 

Quatrième croifide. Boniface de Moncferrat, chef de l’entrc- 
prife, à la place du comte de Champagne mort en 1201. Bau- 
douin comte de Flandres , Eudes duc de Bourgogne , &c. y 
étoient allés, avec la permilfion du roi, dès l’an 1202. L’objet 
des croifés étoit toujours la délivrance de la Terre fainte ; mais 
comme en effet ils ne cherchoient que des aventures, la pre- 
mière occafion qui fe préfeiita fur leur route leur fit oublier la 
Terre fainte i il eft vrai que cette occafion produilit une révolu- 
tion bien finguliere, puilque ces croifés fondèrent , chemin fai- 
Cint , un nouvel empire ; ce fut celui des Latins : ce fait eft ra- 
conté dans une lettre fort curieufe de l’empereur Baudouin à 
l’archevêque de Cologne : cette lettre fe trouve dans plufieurs 
hiftoriens ; en voici l’extrait. » Comme les croifés étoient à 
« Venife, Alexis Comnene , fils d’Ifaac l’Ange , empereur de 
» Conftantinople , vint implorer leur fecours contre le tyran 
» Alexis fon oncle , qui avoir fait crever les yeux à l’empereur 
• & avoir ufurpé l’empire. Il leur avoir promis de payer pour 
» eux aux Vénitiens, les vaifleaux qu’ils emprunteroient d’eux 
» pour paffer en Àfie , de leS aider de toutes les forces à l’expé- 
» dition de la Terre fainte, & de foumettre l’églife Grecque à 
>» l’obéiffance du pape. Les François perfuadés par ces pro- 
» meffes , font voile vers Coilftantinopie , accompagnés de trou- 
» pes Vénitiennes & de leur duc d’Andolo, qui voulut avoir part 
» a cette expédition : ils attaquèrent la ville & l’emportèrent en 
■ fix jours. Ifaac remis fur le trône , mourut peu de jours après; 
> fon fils Alexis lui fuccéda , 6 c manqua aux promeffes qu’il 
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•> avoir faites aux Fran<;ois , qui fe retirèrent très-mai fatisfaits 

■ de lui. 

■ Comme les François avoient commis beaucoup de défor- 
•> dres à la prife de Conftantlnople , les Grecs avoient conçu une 
•> grande haine contre Alexis qui les avoir amenés : auHitôt qu’on 
» les vit hors de Conftanrinople , le peuple fe fouleva contre lui. 
•> Alexis Ducas, furnommé Murtzulphe à caufe qu’il avoir les 
» fourcils extrêmement élevés , homme de néant que le jeune 
» Alexis avoir élevé à de grandes dignités , fe mit à la tête des 
•> rebelles, le prit, le fit mourir, 6c le fit déclarer empereur : cet 
« ufurpateur, pour complaire au peuple de Conftanrinople , dé- 
• clara la guerre aux François qui étoient encore dans la Grèce. 
« L’armée Françoife affiégea une fécondé fois Conftanrinople, 
« 6c malgré la réfiftance des Grecs qui fut grande , la prit d’af- 
» faut. Murtzulphe tâchant de s’enfuir par mer, fut pris 6c puni 
•> du dernier fupplice , comme il le méritoit. 

» Les François étant ainli maîtres de Conftanrinople , élurent 
» le fécond dimanche d’après Pâques l’an 1 204. pour empereur 

■ des Grecs, Baudouin, comte cle Flandres ; 6c laiftant lexpé- 
» dirion de la Terre fainte , s’appliquèrent à maintenir dans l’o- 
»■ béiftance l’empire qu’ils venoient de conquérir. ■> C’eft ce qui 
s’appelle l’empire des Latins ; cet empire ne dura que cinquante- 
huit ans. Les Grecs fe révoltèrent , chafTerent les François , 6c 
élurent pour empereur Michel Paléologue : il ne faut pas omet- 
tre que tant que dura l’empire des Latins , il y avoit eu divers 

Î )rinces Grecs qui avoient prétendu au titre d’empereur , tels que 
es Lafearis , les Vataces, 6cc. ce fut auffi dans tout le cours des 
croifades que Venife, devenue commerçante 6c guerriere , accrut 
beaucoup fa puifTunce. Ce nouvel eiflpire des Latins dura environ 
deux cens ans , jufqu’à la prife de Conftantinople par Mahomet II. 

11 reftoit encore des princes de la maifon impériale des Com- 
nenes , qui ne perdirent point coüfage lors de la deftrutUon de 
leur empire : un d’eux qui portoit aulfi le nom d’Alexis , fe ré- 
fugia avec quelques vaifieaux vers la Colchide , 6c là , entre la 
mer 6c le mont Caucafe, forma un petit état, auquel on donna 
le titre magnifique d’empire de Trébifonde : ce nouvel établiffe- 
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ment fubfifta aufli jufqu’à l’invafion des Turcs , qui mirent fin à 
l’empire d’Orient en 14^3* 

1206. 7. 8. &c. 

Ordonnance en faveur des Jui&. Troubles caufés par les Al- 
bigeois ; on fe croife contr’eux ) ôc on leur fait une çuerre 
cruelle : Innocent III. fut l’ame de cette guerre , Dominique» 
en fut l’apôtre , le comte de T ouloufe la vi£lime , & Simon , 
comte de Montfort , le chef. Les Albigeois dtoient un refte de 
la fctle des Manichéens , qu’un hérétique appellé Henri avoit 
fait revivre vers l’an 1 147. & que l’on appella de fon nom Nea- 
ricitns , jufqu’à ce que dans un concile tenu à Tombez en Albi- 
geois, ils furent appellés Albigeois. Je dois avertir qu’il y a eu 
diverfes opinions , tant fur l’origine du nom d’Albigeois , que fur 
l’imputation du Manichéifme. L’empereur Henri V I. mort dès 
I ip8. avoit laiffé fon Ris Frédéric âgé feulement de neuf mois , 
après l’avoir fait couronner empereur , fous la tutelle de fou 
frere, Philippe. Le bas âge de cet enfant fit méptifer fon élec- 
tion, & Philippe travaillant pour lui-même, fe fit élire à Erfort; 
mais Othon, auc de Saxe, foutenu par le pape, s’étant aufli fait 
élire empereur, ils s’accommodèrent enfin, & Othon convint 
de laifler gouverner Philippe , dont il époufa la fille , à condition 
de régner après lui , fans qu’il fût fait mention dt Frédéric , qui 
ne reprit l’empire qu’après les malheurs que Philippe Augufte fit 
éprouver à Othon. Ce fut , fuivant plufieurs écrivains , lors de 
la mort de Philippe en 1208. qu’à la Diette tenue à Francfort, 
le noiAbre des éleéleurs fut fixé à fept : l’époque de cette fixa- 
tion , fuivant d’autres , efl moins ancienne ; mais ce qu’il eft bon 
de favoir à ce fujet , c’eft que le droit de fuffrage pour l’éleèlion 
des empereurs eft attaché aujourd’hui aux grandes charges de 
l’Empire, telles que celles de grand-maître, de grand -échan- 
fon , ôcc. aflifus fur de grands ficfe , auxquels on a donné le nom 
de fiefs auliqiies ; au lieu qu’auparavant , c’eft-à-dirc pendant 
l’interrègne de 1 270. & depuis , les princes n’afliftoient pas aux 
Diettes de l’Empire en vertu de leur o^ce , nuis par le droit de 
leurs terres. 

Y 5 
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Vicloire mémorable remportée fur les Maures «(le 12 juillet 
1212.) par Alphonfc IX. roi de CalUlle , Pierre roi d’Arragon, 
& Sanche roi de Navarre , aux Naves de Tolofe ; on prétend 
qu’il relia deux cens mille infidèles fur la place. 

Troubles en Angleterre , au fujct de l'éleclion d’un archevê- 
que de Cantorbéri ; le pape mit le royaume en interdit. Jean, 
•au lieu de s’appuyer des forces de fon clergé contre les entrepri- 
fes d’innocent III. confifqua tous les biens de l’églife , & acheva 
de foulever fes fujets ; il fit plus, il rechercha, dit-on , le Mira- 
molin d’Afrique , dont il offrit de fe rendre vaffal , & d’embraffer 
la religion , mais ce barbare le méprifa. ( S. Romuald. ) Rapin- 
Thoiras ne dit tien de ce fait. Le pape paffa de l’interdit à l’ex- 
communication , délia les fujets du ferment de fidélité, & donna 
la couronne d’Angleterre au roi de France. Jean qui fe vit 
abandonné par toute la nation , prit le parti de fe foumettre au 
pape , êc rendit fon royaume feudataire & tributaire du S. Siège. 

Le légat, content de la foumiflion du roi Jean , voulut dé- 
tourner Philippe Augufle de profiter du don du pape ; mais Phi- 
lippe qui avoir fait tous les préparatifs néceflaircs pour cette 
grande entreprife , fit fortir de la Seine fa flotte forte de dix-fept 
cens voiles; chofe prodigieufe pour ce tems-là , fi elle eft vraie, 
d’autant qu’il n’étoit plus queflion de marine en France depuis 
la troifiéme racq. Avant de débarquer en Angleterre , Philippe 
veut réduire le comte de Flandres , qui feul de tous fes vaflaux 
s’étoit oppofé à cette guerre ; en effet il s’empare de la Flandre ; 
mais pendant ce tems-là une flotte de cinq cens voiles , partie 
d’Angleterre & jointe à celle du comte de Flandres , fuiprit la 
flotte Françoife & la détruifit. 

Cet effort de marine a droit de nous furprendre aujourd’hui , 
à moins que l’on ne l’explique avec l’auteur de l’^i fur la marine 
des anciens , en difant » que plus la marine étoit brute 6t grofliere, 
» plus on entaffoit vaiffeaux fur vaiffeaux , tous apparemment 
•• mal conflruits & mal équipés: on croyoit par le nombre répa- 
» rer & leur foibleffe & leurs défauts ; au contraire , plus la ma- 
» rine s’efl accrue & perfectionnée , plus les flottes ont fouffert 
•• de diminution, fans doute parce que les vaiffeaux ont eux». 
K mêmes augmenté de force & de grandeur. 
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Concile -de Paris (1210.) où les ouvrages de fiiétaphyfique 
d’Ariftote font condamnds au feu , dans la crainte que les fubti- 
litds de ce philolbphe , en aiguifant les efprits trop foibles alors, 
ne les dgaraflent fur les matières de la religion. 

1214. 

Philippe fe vengea bien de l'afFront qu’il avoir reçu du comte 
de Flandres , par le gain de la bataille de Bouvines , où , avec 
une armée de cinquante mille hommes , il défit, non fans un 
grand rifque de fa vie, l’armée de l’empereur Othon & de fes 
alliés , forte de plus de cent cinquante mille ; le comte de Flan- 
dres & le comte de Boulogne y font faits prifonniers : c’étoit le 
chevalier Guérin nommé .à l’évéché de Senlis , qui commandoit 
l’armée du roi fous fes ordres , non mie pour combattre , mais pour 
admonrjler les barons ir les antres chevaliers à [ honneur de Dieu , du 
roi & du royaume , & à la dèfenfe de leur propre feigneur. Mathieu II. 
baron de Alontmorenci , eut grande part a cette victoire ; il fut 
fait connétable quatre ans après , ôc ajouta par ordre du roi 
douze alerions à fes armes , pour avoir enlevé douze aigles im- 
périales. Louis, fils ainé de Philippe , défait en même tems le 
roi d’Angleterre en Poitou : ce fût dans cette campagne que l’on 
vit pour la première fois le maréchal de France commander 
l’armée ; c’étoit Henri Clément. Deux chofes remarquables à ce 
fujet : 1°. il y eut dans cette famille des Cléments quatre maré- 
chaux de France de fuite ; 2“. Jean Clément, fils de Henri , fût 
fait maréchal de France à la mort de fon pere , quoiqu’en bas 
âge, comme fi cette dignité eût été alors héréditaire ; aufii le 
roi Louis VIII. prit-il la précaution de faire donner une décla- 
ration par Jean Clément , lorfqu’il fut en âge , par laquelle il re- 
connoifibit que cette charge n’étoit pas héréditaire : précauüon 
fans doute néceflaire alors , pour éviter ce qui étoit arrivé à la 
charge de fénéchal que les comtes d’Anjou avoient rendu héré- 
ditaire. D’abord il n’y eut qu’un maréchal de France qui com- 
manda les armées fous Philippe Augufte, comme il vient d’étre 
dit ; on en vit deux fous S. Louis , ôc quand un des deux venoit 
ù manquer, on le remplaçoit. François I. en ajouta un troifi6nc. 
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& ce nombrfc étoit tellement fixé , que ce prince en ayant nom- 
mé un quatrième , déclara que ce n’étoit qu’une expeélative 

Î )our remplacer un des trois qui manqueroit ; ils avoient chacun 
eur département. Henri II. en créa un quatrième , François H. 
un cinquième , & enfin il fut ordonné aux états de Blois fous 
Henri III. que le nombre feroit fixé à quatre. Henri IV. s’en 
difpenfa par la fituation de fcs aftiiircs ; mais depuis il ne fut plus 
queftion de cette fixation fous Louis XIII. encore moins ïbûs 
Louis XIV. on en comptoir jufqu’à vingt après la promotion de 
170J. mais auffi le nombre des armées étoit bien augmenté. 

L’Abbaye de la Vidoire eft fondée en mémoire de tant de 
fuccès. L’empereur Othon s’étoit engagé dans cette guerre, 
moins parce que le roi d’Angleterre é.toit fon oncle , que pour 
fe venger de Philippe Augufte dont il avoir reçu autrefois des 
marques de mépris , & pour le mettre hors d’état de fecourir 
Frédéric II. qui étoit fon concurrent à l’Empire , depuis la mort 
de l’empereur Philippe, oncle de Frédéric. La perte de la ba- 
taille de Bouvines, en détruifant le parti d’Othon , qui mourut 
quatre ans après, rendit Frédéric le maître de l’Empire. Le roi 
avoir conunencé à avoir des troupes réglées , qu’il foudoyoit ; 
d’où vint le nom de foldat. 

121;. i£. 17. 18. ip. 20. ai. 22. 23. 

Quatrième concile général de Latran , convoqué & tenu par 
Innocent III. les aéles de ce concile renferment foixante & dix 
canons ; le rang d’honneur & de primatie y fut adjugé au pa- 
triarche de Conftantinople fur les trois autres patriarches d’A- 
lexandrie , d’Antioche & de Jériifalem, quoique le concile de 
Nicée l’eût réglé autrement en faveur du patriarche d’Alexan- 
drie : le comté de Touloufe y fut adjugé au comte de Mont- 
fort , pour le tenir de ceux de qui il le tenoit de droit. On 
peut remarquer qu’innocent III. trouvoit qu’il étoit au- 
deffous de fa dignité de porter une croffe qui le confondoit avec 
les évêques ; cependant on ne peut douter que les papes ne 
l’eufient toujours portée , ainfi que la preuve s’en trouve à la fin 
de i’hiftoire Je Luitprand, en la perfomie de Benoît, qui renon- 
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<;anc au pontüîcat où il avoit été appellé fans le confenteraent 
de l’empereur Othon , remit la croffe entre les mains de Léon 
VIII. pape légitime, qui la rompit en préfence de l’empereur, 
des prélats 6c du peuple. 

Fondation de l’ordre des freres Prêcheurs , dits Dominicains, 
( 1 2 1 y .) Il y avoit eu un établiflement de Dominicains dès l’an 1 206. 

Premiers ilatuts de fUniverfité dreffés par Robert de Cour- 
çon, autrement dit le cardinal de faint Etienne , légat du faint 
liège. On a prétendu que l’Univerfité devoit fon établiflement à 
Charlemagne, ce qui prouve feulement dans quelle eflime elle 
étoit, puilqu’on lui cherchoit une origine fi ancienne , mais ce 
qui ne fe trouve atteflé par aucun auteur contemporain ; il y a 
apparence que ce fut fous la fin du régné de Louis le Jeune que 
rUniverfité prit naiflance , encore le nom d’Univerfité ne com- 
menqa-t-il à être employé que fous faint Louis , 6c on peut re- 
garder Pierre Lombard comme fon fondateur. Alors s’établirent 
quelques collèges , différens des écoles dépendances des chapi- 
tres , telles que l’école de faint Germain de l’Auxerrois , d’où le 
quai de l’Ecole a tiré fon nom ; elle s’accrut confidérablement 
fous faint Louis. Jeanne , reine de Navarre , fonda fous le régne 
de fon mari Philippe le Bel le collège de fon nom ; le cardinal 
le Moine en fit de même en 1 502. ainfi qu’un évêque de Bayeux 
dont le collège de ce nom fubfifte encore à Paris , ôcc. mais fon 
état le plus floriflant fut fous le régne de Charles V'I. on en peut 
rapporter deux caufes principales , le fchifme de trente-huit ans 
ôc les démêlés du duc d’Orléans.& de Jean Sans peur : les diflfé- 
rens partis, comme il arrive toujours dans les tems de troubles, 
cherchèrent à fe fortifier de tout ce qui fe préfentoit , ôc profi- 
tèrent de la confidération qu’ils avoient donnée à des corps qui 
n’étoient pas faits pour prendre part au gouvernement. On ne 
peut lire fans étonnement les privilèges dont rUniverfité jouît 
alors, ainfi que fçs écoliers. Le redeur donnoit les pouvoirs aux 
prédicateurs ; ni lui ni fes écoliers ne contribiioient à aucune 
charge de l’état ; leurs caufes étoient commifes devant le prévôt 
de Paris , qui s’honoroit du titre de Confervateur des privilèges 
royaux des Univerfités de Paris ; la fignature du redeur intervenoic 
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dans les a£les publics & les traites ; rUniverfité députoit aux 
conciles ; enfin la fcience fembloit un tel prodige dans ces tems 
d’ignorance , que l’on croyoit ne pouvoir trop faire pour un corps 
qui en ^toit le ddpofitaire. La fin du régne oe Qiarles VI. vit la 
diminution du crédit de l’Univerfité par la fin du fchifme & par 
l'invafion des Anglois qui ri’avoient perfonne à ménager ; & les 
troubles étant appaifés fous le régne de Charlts VII. elle fut re- 
mife à la place qu’elle devoit naturellement occuper , qui étoit 
de s’en tenir à l’infiruflion de la jeunelTe , & à f^re fleurir les 
belles-lettres : non qu’elle n’ait confervé encore quelque tems 
les relies de fon ancienne grandeur , qui diminuant infenlible- 
tnent jufqu’au régne de Louis XII. où le cardinal d’Amboife 
acheva de détruire fes prétentions, a enfin ceffé lorfque nos rois 
ont eu repris toute leur autorité. Mais l’Univerfité de Paris , en 
perdant des droits peu fondés , & réduite à fes propres forces , 
n’en a acquis depuis que plus de grandeur & plus d’éclat ; mere 
de toutes les autres Univerfités , féconde en hommes célébrés, 
füurce de tous les genres de favoir , foumife inviolablemenr au 
faint fiége , dont les pontifes n’ont pas dédaigné de recourir à 
fes lumières , oracle des conciles mêmes , elle jouit dans tout le 
monde chrétien de cet empire que donne la fupériorité des con^ 
noiflances , & qui lui ell d’autant plus afliiré , qu’elle ne le doit 
qu’à elle-même. Ce fut aulfi vers ce tems que l’Univerfité de 
"Touloufe fut établie. • 

Jean fans-terre , quoique réconcilié avec le pape , n’en eft pas 
mieux avec fes fujets ; il ell forcé de leur accorder ce qu’ils ap- 
pellent la grande charte, peu après il la révoque. Les Anglois ne 
gardent plus de mefures , ils le révoltent , & appellent Louis fils 
de Philippe AirguHe ; c’étoit à lui , difoient-ils , qu’appartenoit 
véritablement la couronne d’Angleterre; le roi Jean l’avoit ufur- 
pée fur fon neveu Artus , & s’en étoit rendu indigne par le 
meurtre de ce prince ; à fon défaut Louis étoit le véritable héri- 
tier , du chef de fa femme Blanche de Callille , iffue d’une fille 
de Henri II. Philippe Augulle , qui vouloir en même tems mé- 
nager le pape & profiter de la difpofition favorable des Anglois, 
prend le parti d’aider le prince Ion fils , fans paroître agir lui- 

même. 
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même. Louis fait une defcente en Angleterre, & eft couronné à 
Londres j il défait le roi Jean. Louis eft excommunié par le 
pape ; cette excommunication ne change rien au fort de Jean , ^ 
qui meurt de douleur le 19 octobre 1216. âgé de ;8. ans. Sa 
mort éteint le reflentiment des Anglois , qui fe déclarent contre 
Louis pour Henri III. fils de Jean Sans-terre. Ils attaquent 
Louis , l’aftiégent dans Londres , & le forcent à fortir d’Angle- 
terre. Dès ce moment la nation Angloife rentra dans tous fes 
droits , & fit revivre les loix anciennes , que les Anglo-Saxons , 
appellés par Vortigerne , leur avoicnt apportées en 44p. loix 
nées de la liberté qui régnoit parmi ces peuples, & qu’ils établi- 
rent fi bien dans ce pays, dont ils devinrent les maîtres , qu’elles 
font devenues la loi naturelle de l’Angleterre. Edouard , dit le 
CorfeJJéstr , les réduifit en 1 040. en un feul corps , qui fut appellé 
les loix d’Edouard , ou les Loix communes : mais ces loix éprou- 
vèrent bien des fortunes différentes fous les régnes fuivans , juf- 
qu’à celui de Jean Sans-terre , où les barons profitant de la foi- 
bleffe de ce prince , demandèrent hautement le rétabliffement 
des loix Saxonnes , autrement appellées les loix de S. Edouard. 
Jean Sans-terre s’en défendit tant qu’il put, mais il fallut céder , 

& leur accorder les deux chartes qu’ils lui demandoient, la pre- 
mière nommée la Charte des libertés , ou la grande Charte ; la fé- 
condé, la Charte des Forêts. Voilà l’époque ou plutôt le renou- 
vellement de la liberté de la nation ; époque qu’elle a toujours 
fait valoir depuis, parce que ces deux chartes fe font confervées, 

& que les anciens titres ne fubfiftent plus. La grande charte a 
foixante-fept articles , celle des Forêts n’en a que dix-huit ; leur dat- 
te eft de l’année 12 1 y. un an avant la mort de Jean Sans-terre. 

Origine des firgens d’armes , qui ont été la première garde de 
nos rois, dont on trouve les preuves. On a dit qu’ils avoient été 
créés pour la fureté de nos rois contre les entreprifes du prince 
des affalllns. Ils fe fignalerent à Bouvines , & obtinrent du roi 
qu’il fonderoît l’églife de fainte Catherine du y al des Efiholiers , 

f our acquitter le vœu qu’ils avoient fait lors de cette bataille. 

Is étoient tous gentils hommes , & au lieu que tous les autres 
offices finiffoient par le décès du roi , les offices de fergens étoient 
à vie. ( Botiteiller y.Du Cange.) Z. 
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Mort de Philippe Augufte. Philippe avoit réuni à la cou- 
• ronne la Normandie, l’Anjou, le Maine, la Touraine, le Poitou, 
l’Auvergne, le Vermandois, l’Artois, Montargis, Gien , &c. Sur 
quoi il eft bon de remarquer que toutes ces provinces, après 
leur réunion fans condition , n’eurent point d’états particuliers , 
à la différence des autres provinces qui furent réunies fous con- 
dition, & qui conferverent leurs nats , telles que le Languedoc, 
la Provence , le Dauphiné , la Bourgogne , la Bretagne , la 
Flandre & l’Artois. Il fut furnommé AuguJIe à caufe de l’es con- 
quêtes. Ce fût Rigord , hiftorien contemporain , qui lui donna ce 
titre , & non Paul Emile , écrivain de la fin du quinziéme fiécle ,* 
comme l’a dit Mezerai. Après avoir conquis la Normandie , ce 
prince y établit la peine du tallion , qui étoit alors en ufage dans 
tout le royaume. Il y avoit bien des reftridions à la loi du 
tallion , dont l’étymologie venoit de tahum taie. 


1223. 
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àU couronne» 


1223. 24. 

H E N R I 1 1 1 . roi d’Angleterre , au lieu de fe trou- 
ver au facre de Louis j comme il le devoir, envoya 
lui demander la reftitution de la Normandie ; le roi 
refufa de la rendre , & Tentant que dès que la trêve 
faite avec ce prince feroit expirée , il ne manqueroit 
pas de recommencer la guerre , il fongea à s’aflurer 
de la foi de l’empereur Frédéric & de plufieurs fei* 
gneurs qui auroient pù prendre parti pour le roi d’An- 
gleterre ; enfuite ayant fait publier de nouveau la con- 
fifeation que fon pere avoir faite de la Normandie , 
& de tous les fiefs mouvans de la couronne , qui 
avoient jufqu’alors appartenu aux rois d’Angleterre , 
& réfolu de chalTer les Anglois de France , il partit 
avec une armée nombreufe ; il prit fur eux Niort, 
Saint Jean d’Angeli, & tout ce qui étoit en deçà de 
la Garonne, outre le Limoufin, le Périgord, le pays 
d’Aunis , avec la Rochelle. Il ne reftoit que la Gaï- 
cogne & Bordeaux à foumettre pour achever de chat 
fer les Anglois , mais Louis VIII. mal confeillé , fe 
lailTa engager par le pape à faire la guerre aux Albi- 
geois ; deux raifuns 1 y déterminèrent ; l’une , que le 
jape lui permit de lever fur le Clergé de France une 
:axe extraordinaire ; l’autre, que !• jeune Amauri de 
Vtontfort lui fit cefiion de toutes'les conquêtes dont 
Philippe Augufte avoit invefti fon pere dans le Lan- 
guedoc. Saint Louis fe fit confirmer cette cefiion par 
le même Amauri de Montfort, qui en reçut pour ré- 
compenfe la charge de connétable en 1230. après la 
mort de Mathieu de Montmorenci. Il étoit fils de 
Simon furnommé le Fort , ou le Machabée , tué au 
fiége de Touloufe en 1217. Ce fut dans cette guette 
contre les Albigeois, que Gui de Lévi fervit avec 
tant de gloire , qu’il obtint d’Amauri de Montfort le 
titre de Maréchal de la Foi, qui eft demeuré à (à poflé; 
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ixyx. 
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de Léon, dont elle 
eut un filt » nommé 
Ferdini nd, qui Ait roi 
de Caftillct ati pré- 
iadirc de Louit 1 X. 
AU de bUnche » qui 
Aiivaac dei auteort 
frravci t étoit l*atné 
de Réranfere ; mais 
ce qui dote être remar- 
qué , c*eR que Béran- 
^trracqiiir aaumde 
sloiredant la ré^nce 
de Caftille q«ic Blin- 
che dans celle deFran- 
ce « & les dcui fils de 
cea princefles» Looti 
& Ferdinaitd » Airem 
tous deux jnU par !’£• 
flife au BocDore det 
(Xiju. 


E N FANS. 


tii6. 

MORT. 


Philippe » mon jeune. 

$. Louis. 

Roben t ooane d’Anots. 

li4S* 

Philippe ) mon jeune. 

Jean, comte d'Anjoa dr du 
Maine , mort jeune. 


LOUIS VIII 
meurt au château 
de Montper^er en 
Auvergne , Can 
I X xd. de erttt' 
te^neujans, // 
etutrri à S» Denis, 


Alphonfe . comte de Poitiers 
dcdcToulonfe. U71. 

Philippe» rurnomreé ^a^o* 
bctt,morc ieuoe. 

Enenoe» mort jeune. 

Charles» comre d’Anjoii & 
de Provence» roi de Na- 
ples. 129$ 

Une fille » morte jenne. 

IGibelle» morte Ciintemmt 
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contemporains, 
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Robert de Conrtestti. utM 
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Frédéric 11. 
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Ferdinand UI. 
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A«J £A»gUttne, 
Henri UI. 
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Valdemar 11. 
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$ù de Seide, 

Eric XI. 
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ritd, ainfi que la feigneurie de Miiepoix & d’autres dépouilles 
des Albigeois. 

Maurice , évêque du Mans , & Guillaume de Beaumont , évê- 
• que d’Angers, prêtent ferment de fidélité au roi. Bondonnet, 

dans fes évêques du Mans , dit qu’avant Maurice on n’exigeoit 
point ce ferment , & qu’il ne fe prêta qu’en conféquence d’un 
arrêt du parlement : mais il me femole que Bondonnet fe trompe , 
& que la datte du ferment remonte bien plus haut , comme on 
le voit par le troifiéme concile de Tours qui eft de 817. & par 
le fécond concile tenu fous Louis le Débonnaire à Aix-la-Cha- 

Î ielle en Sjtf. & indépendamment de ces autorités , depuis que 
es évéchés furent fondés , comme les évêques ne tenoient que 
du roi l’autorité féculiere qu’ils y exer(joient , il ne pouvoit être 
douteux qu’ils ne duffent le ferment de fidélité au prince qu’ils 
repréfentoient chacun dans leur province. 

Un impofteur qui fe difoit Baudouin comte de Flandres & 
empereur de Conftantinople ( lequel étoit mort il y avoit vingt 
ans) excite une révolte en Flandres ; Louis VIII. fit venir à Pé- 
ronne cet impofteur , qui fe coupa fur toutes les quêftions qu’on 
lui fit : enfuite s’étant retiré, il fut arrêté par les Flamans, & 
pendu. 

122;. n 6 . 

Le roi recommence la guerre contre les Albigeois , & fait le 
fiége d’Avignon , à la priere du pape Honoré III. Les uns 
{.Vlaifiieu Paris, ) difent qu’il mourut a ce fiége , d’autres , qu’il 
prit la ville , & qu’il mourut quelques mois après ; cette derniere 
opinion eft la plus générale & la mieux prouvée. Thibaud comte 
de Champagne , qui avoit fuivi le roi à ce fiége, lui demande fon 
rongé pour retourner dans fes états ; il partit fans l’avoir obte- 
nu , & c(*départ fournit bien des traits à la malignité. On foup- 
çonne k comte de Champagne d’avoir empoifonné le roi. Ce 
prince fit fon teftament , on il appella les évêques & comtes qui 
fe trouvèrent à la cour : il déclara Louis, fon ainé, roi : il don- 
na l’Artois à fon fécond fils, le Poitou au troifiéme , l’Anjou ôc 
le Maine au quatrième ; ce teftament fut exécuté. Il faut remari; 
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GUERRIERS. 


ConnéuhUt, 

Mathieu de Mootmo* 
renci* 1130. 

Murécfuux dt Ffanu. 

Jean Clément > rivant 
eocpreen iiécû 

Robert de Couci» vi- 
rant en iiitf. 

Gautier de Nemours» 
riramco 1230. 


MAGISTRATS. 


ChAnctlitr^ 

Guérin »ércquede Sen- 
iû> 1230. 

Ccft lirt t rmJu ccttc 
durée Ct coafi4vrable , 
^(iVile eR aujeurdikiii la 

S reatière de IViat» 11 l'cn 
iHdù en I lit* ainiî aae de 
fon éréebé • A; prie 1 babil 
de CîAeaui dtni raU>aye 
deCbaflit* Ce Aie par Ion 
ae» eue Ait dcablî le crélor 
de* cnaiiei* 

Arrêt doand roIerBoelleiaent 
i Parii en ii:4> par le roi 
en fa cour det psira, en 
£iveur dea grandi officiera 
coocrc lec pairade FraiKc , 
par lequel il eft dit , ^le 
fuivant l’ancien u&ge te 
Irt coucuDeaoblèrvêea dèi 
lofl{;temi , lei granda offi* 
cieridc la couronne « fa> 
voir , le chtocelier , le 
boutcilkr , le «hambrter» 
ftc. devoieot fe trouver 
an procêi 9UI fe ftroiem 
contre un pair de France , 
peur le juger conjoince* 
nent ave^lea autres pairs 
du royaune ; en cenft* 
quenee Ua affifterent tout 
au iugetDem d’un procèi 
de la cotaedre de Flandre. 


SArAN S 

& Ilh’firei* 


s. Fra»(eii d'Affife. 

Utds 

On poffrrolc lui appliquer 
ce qu’un poète a die de 
Zenon , auteur de la 
lêde des Scoîcient» 
tjmrirt dtH.KJ drjrtr 
fu!t$ mvcmt* 

Guillaume de Seligot. 

titti 

Kigord éeriroit en uo|K; 
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132(f. 


quer que dans le même teftament le roi difpofe de la vocation 
de fon cinquième fils Jean , & de ceux qui le fuivront , en or- 
donnant qu’ils entreront dans la cléricmure. On peut être furpris 
qu’un prince fi religieux ait fait une pareille difpofition j mais 
c’dtoit fans doute pour moins multiplier les appanages, ou plutôt 

f )our ne point trop démembrer des portions au domaine , dont 
es puînés avoient alors la propriété , car les. appanages n’étoient 
pas encore trop connus. 

Par un autre a£ie Louis VIII. déclare la reine Blanche , là 
femme, régente. 

Ce prince, en fuivant les maximes de fes prédécefleurs, avoit 
lignalé le commencement de fon régné par l’affranchilTement 
des ferfs, dont il y avoit encore grand nombre en France. 

On peut remarquer que ce régné , qui n’a été que de trois 
ans , a fourni plus de branches & plus éclatantes qu’aucune au- 
tre , celles d’Artois , d’Anjou ôc du Maine , de Provence & de 
Naples. 

Ce fut fous ce régné ( 1224. ) que Jean II. feignfur de Nefle; 
donna occafion au &meux arrêt qui adjugea aux premiers offi- 
ciers de la maifon du roi^ favoir , le chancelier , le connétable , 
le bouteiller ôc le chambrier, le droit de fiéger avec les pairs de 
France , dans les affaires concernant les pairies. ( Du Tillet, 
• Brujfel. ) • 
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\226. 2J. 28. 2p. 

L A reine Blanche , mere du roi , rifunic pour la 
première fois la qualité de tutrice & de régente. 
Toute la minorité du roi fut occupée à foumettre 
les barons & les princes ligués j tels que Thibaud VI. 
comte de Champagne , Pierre de Dreux , dit Mau- 
clerc, comte de Bretagne , petit-fils de Robert de 
Dreux, Philippe, comte de Boulogne , oncle du roi, 
Hugues de Lufignan , comte de la Marche, Jeanne, 
comteffe de Flandre , Enguerrand de Coud , les 
comtes de Ponthieu & de Châtillon , &c. Le cardi- 
nal Romain , légat du pape , y aida beaucoup la rei- 
ne par fes confeih. Thibaud VL comte de Champa- 
gne , en eft jaloux , & arme contre elle. Edit pénal 
contre les hérétiques : c’eft le premier édit pénal 
qu’on connoilTe en France. Saint Martin de Tours, 
vivant au quatrième fiécle, avoir refufé de commu- 
niquer avec les évêques qui avoient demandé que 
Prifcillien hérétique fût condamné à mort. 

Le comte de Toulôufe qui foutenoit les Albi- 
geois, achève de fe foumettre au roi & au pape : la 
principale condition du traité fait avec le roi , fut 
que la fille du comte de Touloufe épouferoit Al- 
phonfe frere du roi , comte de Poitiers , & que , faute 
d’héritiers de ce mariage, le comté de Touloufe re- 
viendroèt à la couronne ; ce qui arriva. Les pays 
poflédés alors par le comte de Touloufe , joints à 
ceux que le comte Amauri avoir remis au roi, com- 
mencèrent à prendre la dénomination générale du 
Languedoc. 

Le comte de Champagne regagné par la reine , 
s’engage de nouveau avec les mécontens , & con- 
clut fon mariage avec la fille du comte de Brçta- 
gne ; la reine en eft inftruite, rompt ce mariage , & 
le détache du parti des rebelles : ceux-ci , pour le 
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V 


FEMMES, 


ENFANS. 


la/o, 

MORT, 


Margtieme, 
fille aînée de Rai* 
moml 1 1. comte 
de Provence» que 
Saint Louis é^«> 
û en 1134. 


Looit • mort icune. 

Phxiippb le Hardi, 

Jeaft» tDort jeune. 

Jean > ékDifidM, n 4 i Da* 
miette en 115^ mort h 
Tunû. 1170. 


Pierre» comte d'Alençon» 
mort fana poAiiftcé. lat}. 

Robert, romm de Clermont 
^n Deaaroitis, ifil. 

ne fin mdridge dvte Jra* 
trùt de Bmugegne , fille dt 
Jtem de Bv»Tg,%t>ety tP^gnit 
de Menrhem, efi ifime Im 
the d* B«»rbem » <f»i efi wemlle 
fm le irtae tnis remt tur 
âfrii , tm U ftrjeam d* Hvmi 

tv. 


BlaAchc. 114). 


ElÜâbech , femme de Tlù> 
baud , rot de Navarre, 
mariée i ce prince le s 
\ avril U 5 S* 1171. 

Blanche la jeune , née à 
Joppé, flemme de Ferdi* 
nand de la Cerda , filr 
d’AlpLonfe X.roi de Caf- 
lUJe. i|2c« 


S. LOUIS 

meurt devant Tu~ 
nia te aç ^aoftt 
H70. itgé de fd 
ans. Ses chairs (/ 
/es entrantes Ju~ 
rent port/es en 
Vahhaye de Âlont- 
réat près Palerme 
en Suite » fu- 
rent mif es dans un 
tombeau de mar- 
bre, Ses ûs furent 
apportés à S, De- 
nis. Le pape Bo- 
nifste yiÙ. te ca- 
nonifa à Orviette 
le onzième ét août 
\\91,^tan\\pZ 
f on chef fus tranf- 
porté de S. Denis 
à ta S**‘ Chapelle, 
Louis Xlll, ob- 
tint du pape qnon 
en Jèroit la ffte 
dans toute tE- 
Slijt. 


Ltwrt fmrtMt prrlVr 

dtld ftàrtmie fer Dum Soft- 
the Itmr *mlt. 


Marguerite, mariée i Jean 
duc de firabanc, ia7i. 


PRINCES 

contemporains. 


Peftt. 


Honoré IJI. 1117.“ 

Grégoire 1X« 1141. 

CélcAinIV. tttt, 

innocent IV. itf4« 

Aleiaudre IV. ia«i» 

Urbain IV. ia«4« 

Clément IV» IKI* 


11 avoir été le plut frand 
jiarifconrulic de Ton temt, de 
avoir été marié. Son pert » 
chancelier de Raimond VI. 
comte de l'ouloufe, mourut 
chartreua. 

Grégoire X. 1174. 

£mpeeemrr d^Orieut. 

Robert de Courtenai. 1224. 

Baudouin II. n«t» 

téiébliffèment de Cemfirt dee 
Grtrr. 

Michel Paléologue. iiSj» 

Smfertwr etOuiduu, 


Frédéric U. 

1250» 

Conrad. 

11J4* 

iMterrégoe, 

Henri de Turinee. 

1 * 47 . 

Guillaume, comic de HoUan- 

de. 

IliS. 

Richard» 

I2J7* 

Alphonfe. 

X 2 I 4 . 

Bûr tP£ff 4 £ 0 <. 

Ferdinand II!. 

I2J1» 

Alphonfe X» 

I 2 I 4 . 

it««/ de Pute^dl, 

Sanche 11 » 

1:44. 

Alphonfe III. 

Ï 27 >* 

Bm d*»éj>/rtfnrr. 

Henri III. 

I17J» 


Agnér . fcnimt de Robert H. 
duc de Bourgc'gne. j}27- 


Xm> d*Xr«i|7^. 

Alexandre 11 . 

12+0. 

Alexandre Ht» 

J2Stf. 

Bcù de Den-Htmerti 


Valdkinar IL 

124 t. 

Eric VI. 

12}»» 

Abel. 

I2{2. 

Chiiftcphc. 

I» 5 f* 

b>ic Vil. 

IU 4 * 

R«> de Xttéde, 

ErieXf. 

ia}e»> 

Valdciaar. 

t2Jfc 

En de Pelt^mt, 

Bolcllai IV. 

127 S« 


Âa ij 
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punir de tant d’inconftancc , font valoir les droits qu’avoit fur la 
Champagne Alix, reine de Chypre, fa confine, ( droits incon- 
teftables, fi on n’avoit pas difputé à cette princelTe la Idgitimité 
de fa naifiance ) 6c joignant la force au droit , ils entrent fur les 
terres du comte de Champagne. Le roi le fecourt lui-même , 6c 
après leur avoir fait quitter les armes , il ménage un accommo- 
dement avec Alix 6c Thibaud, moyennant une fortune d’argent 
que le roi fournit , mais pour laquelle Thibaud lui cède les «om- 
tds de Blois , de Chartres 6c de Sancerre , ôc la vicomté de Châ- 
teaudun ; ainfi ce prince eft décrié parmi les mécontens , ôc dé- 
pouillé par le roi. On ne fauroit nier fa paflion pour la reine 
Blanche , 6c elle en profita peut-être avec une politique mêlée 
de coquetcric ; mais il n’en fût pas plus heureux , 6c la preuve 
en eft la fuite de (a vie pleine de variations. Tantôt re- 
belle, tantôt fournis, c’eft bien là la conduite d’un homme qui 
fuit tout à tour ce que lui infpirent l’efpérance 6c le dépit : c’é- 
toit un prince médiocre ; » quand il lui fouvenoit { Chron. de S. 
» Denis ) qu’elle étoit fi honnête dame 6c de 11 bonne renom- 
■ mée, 6c de fa bonne vie ôc nette , ôc qu’il ne pourroit ja jouir, 
*> fi racnoit fa douce penfée amoureufe en grande triftelfe. « 

Le comte de Bretagne perfiftant dans fa révolte , a recours à 
Henri 111. roi d’Angleterre ; mais la régente, dit-on , avoit ga- 
gné Robert du Bourg , miniftre de ce prince , qui tint fon maître 
dans l’inaétion, ou qui le fit agir mollement. La reine rend la 
libené au comte de Flandre , pour l’oppofer au comte de Bre- 
tagne fon ennemi ; elle détache le comte de Boulogne , par la 
jaloufic qu’elle lui donne d'Enguerrand de Couci , qui alpiroit 
comiTie lui à la régence, 6c peut-être à la couronne. 

Le roi aftîége 6c prend le château de Belleûiie dans le Perche. 

L’Italie droit alors jflus troublée qu’elle ne l’avoic encore été ; 
les papes 6c les empereurs étoient en guerre , ceux-ci poiu' main- 
tenir leurs pofielfions , ôc ceux-là pour s’en emparer. Frédéric II. 
poITédoit l'Empire depuis laiy. ce prince qui régna plus de 
trente-fix ans , rendit Ion régné célébré 6c glorieux par fon cou- 
rage , fa fermeté 6c fes hautes entreprifes , ôc a été un des empe- 
reurs qui a réuni le plus d’états ; il étoit roi de Naples ôc de Si- 
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GUERRIERS. 


MAGISTRATS. 


S AV ANS 
& Itlufirct. 


ConnffAhUs, 


Chancelitrs» 


Acettffe. 1 X 19 * 


Albéric, vivant en 1141» 


Mathieu de Montmo* 
rend* 1130* 

Amauri , comte de 
Montfort. 1241. 

Humbert de Beaujeu. 

1148. 


Guérin , éve^ue de Sen- 
lis, 1x30, 

Jean AlJegrln» Tirant 
en 1240* 

Jean de la Cour d'Au- 
bergenrille* 123^. 


Alciuadre de Haict. 

U4(* 

Philippe d'Antogni » Ct 
D.S. 

$• Antoine de Padove. 

lajr. 

Eiicnne Boileau » ou 
Foylervc. 


Gilles de Trategnies , 
* dit U Brun • virant 
en 1272* 

Humbert de Beaujeu. 

1281. 

Marühaux de France. 


Simon de Brion, qui 
fut pape foui le nom 
de Martin IV. 128$. 


Pierre de Foncainer. verg 
1270, 

Cet ameur peut être 
retpudé cotDinc le plat 
ancien iurilconrulie de 
notre Droit Fraofoi*. 

Gillea , archevêque de 
Tyr , G. D. S. coo> 
felTear de &int Louir. 

lias» 


Henri Clément, fieur 
d'Argenton&duMea. 

i2dy. 

Ferri PaÛd , vivant en 

1244. 

Guillaume de Beau» 
mont, rivant en 

1230. 

Gautier, fîeor de Ne- 
mours, virant en- 
core en 1263. 

Renaud de Prefllgni, 
virant en 1270. 

Raoul de Sores , dit 
d'EJlries , rivant en 

• 1281. 

Heric de Beaujeu. 

1170» 


Giivgiikan. 12:7* 

Nicolas de Groo-Parmy» 
G.D.S. ujo. 

Raoul de Grot~Panny » 
dit de Paria . G. D. S. 

1270. 

cuillaumede $. Amottr * 
vert 1270. 

GiiillauiDC. évêque de 
Paria. »î 4 U 

Guillaume de Lorria • 
veta iitf}* 

Huguct de Saint Cher, 
Card. laSt, 

Mathieu Paria. iif 9 * 

PierredcaVignci' *249» 

Robert de Sorbonne » 
vera I2T* 

Vincent de Beauvaia, 
vera. 
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elle par Confiance fa mere,roi de Jerufalem par fa fécondé fem- 
me Yolande ( titre qui depuis a toujours été confervé par les rois 
de Sicile,) il s’empara de l’Autriche fur le duc de ce nom,(c’eft 
ce qu’on appelle la première maifon D’Autriche , car la fécondé 
n’a commencé qu’à Rodolphe de Haplbourg, par fon mariage,) 
il prit la Sardaigne fur les Sarafins ; enfin ce prince étoit égale- 
ment puilfant dans l’Empire & dans fltalie. C’étoit pourtant 
avec lui que le pape ofoit difputer d’autorité : ce qu’il y a d’é- 
tonnant , c’tft que le pape qui avoit afi^ire à un prince fi puilfant , 
n’avoit pas même l’autorité qui lui auroit été néceflaite fur fes 
propres fujets, & qu’en même tems qu’il vouloir ufurper fur Fré- 
déric, les Italiens vouloient lui reprendre ce qu’il poflédoit déjà: 
mais Grégoire IX. vint à bout & de l’empereur & deS Romains : 
d’abord il fongea à éloigner Frédéric 6c à l’occuper ; le mariage 
de ce prince avec Yolande , héritière du royaume de Jérufalem, 
lui en donnoit un alfez beau prétexte ; Frédéric en l’époufant 
s’étoit engagé de palfer en Paleftine pour prendre polfelîion du 
royaume de fa femme : après avoir éludé longtems ce voyage 
fans que les excommunications y filfent rien ; enfin en l’année 
1228. il fe réfolut à partir, mais fon voyage ne fut pas long, 6c 
après s’être fait couronner roi de Jérufalem, 6c avoir conclu une 
trêve avec les Sarafins , il n’eut rien de plus prelfé que de reve- 
nir , prévoyant bien que le pape ne l’avoit envoyé en Syrie que 
pour lui faire la guerre en Italie ; il eut bientôt réuni tout ce 
que Grégoire lui avoit enlevé ; Grégoire eut encore recours aux 
excommunications. Innocent I V. qui n’eut entre Grégoire 6c 
lui qu’un pape de dix-fept jours (CélefiinIV. ) ôc^jei étoit avant 
fon exaltation ami de Frédéric , adopta les maximes de fon pré- 
décelTcur , 6c Frédéric , comme il fera dit dans la fuite , fut dépo- 
fé dans le concile de Lyon. On vit fuccefiivement le Landgrave 
de Turinge 6c Guillaume comte de Hollande, élus empereurs ; 
Frédéric les vainquit, mais il mourut au milieu de tant de troit- 
bles , 6c l’Italie ni l’empire n’en devinrent pas plïis tranquilles. 

1250. 31. 3a. 33. 6tc. 

Troubles dans l'Univerftté ; les Jacobins en profitent pouc 
éablir deux chaires de Théologie.. 
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L’Inquidtioii qui avoir pris naiiTance en 1204. qui fut adoptée 

par le comte de Touloufe en 122p. fut enfin confiée aux Domi- 
nicains paf le pape Grégoire D(. en 123 j. 

Le roi d’Angleterre fait une defcente ^n Bretagne ; fa pré- 
fence n’empêche pas le roi de continuer à y faire des conquêtes. 
Henri III. paffe en Gafcogne , puis revient en Bretagne, où. 
après avoir donné bien des- fêtes, il fe rembaiv,ue. Le roi fait 
déclarer le comte de Bretagne déchu de fon comté pour crime 
de félonie : c’étoit Pierre Mauclerc, qui malgré l'honneur qu’il 
avoir d’être Seigneur du Sang , ( comme on parloir alors ) entra 
dans toutes les ligues qui troublèrent la minorité de faint Louis ; 
il fût enfin réduit, & /é préfenta devant le roi, dit un auteur con- 
temporain, la corde au col,fejetta à fis pieds , & demanda pardon 
de fa félonie ; le roi , fuivant le même auteur , le reçut fort mal , 
& lui parla ainfi : n mauvais traître , encore que tu ayes mérité 
» une mort infâme , cependant je te pardonne en confidération 
» de la noblelTe de ton fang , mais je ne lailTerai la Bretagne à 
» ton fils que pour fa vie feulement, & je veux qn’après fa mort 
» les rois -de France foient maîtres de la terre <*. S'il ejl vrai 
que ce prince religieux parla ainfi, dit l’abbé de Vertot , il falloit 
qu’il fut bien perjuadi que la Bretagne , ainfi que tous les autres fiefs, 
fût finie originairement de la couronne , puifquil pouvait t y réunir : 
l’abbé de Vertot fe fert de cette preuve pour appuyer ion fyftê- 
me de l’autorité originaire de nos rois fur la Bretagne ; mais in- 
dépendamment de ce droit ancien , nos rois n’en avoient-ils pas 
un aullî certain, par la conquête que fit Clovis de l’Armorique? 
Trêve de trois ans avec le roi d’Angleterre. Fin de la minorité 
de faint Louis ( 1233. ) âgé de vingt-un ans. Le Vieux de la 
Montagne envoie de fes gens pour aflaffiner le roi ; enfuite , 
touché du récit de fes vertus, il l’en fait avertir lui -même. Ce 
fait copié par tous les hiftoriens , commence à être un peu dé- 
crédité ; cependant il faut obferver que les raifons d’attaquer ce 
fait ont paru foibles à l’éditeur des Mem. de l’Acad. des B. L. 

T. xyi.p. itfy. 

1238. 39. 40. 41. 

Thibaud, comte de Champagne, veut fe relever des cellions 
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qu’il avoir faites au roi, mais il n’eft pas écouté , & il part en 
1238. pour la croifade,à la tête de plulleurs feigneurs Fran<;ois : 
cette croilkde fut fans fuccès. Le roi aahette le comté de Mâ- 
con , qui avoir eu fes Souverains depuis la révolution que caufa 
l’établilTcment des fiefs. 

La pluralité des bénéfices condamnée dans une afiemblée de 
Théologiens. Le pape , après avoir ddpofé l’empereur Frédéric , 
fait offrir l'Empire à Robert frere du roi ; loin d’être flatté d’une 
offre dont les conféquences pouvoient être dangereufes, faint 
Louis la rejetta hautement , 6c dit qu’il fuffifoit à Robert d’êae 
frere du roi de France. Le roi retire des mains des 'Vénitiens la 
couroQne d’épines , en leur payant la fomme d’argent qu’ils 
avoient donnée à Baudouin II. empereur de Conflantinople. Il 
achette pareillement ce qui reffoit aux princes Latins de leurs 
plus précieufes reliques ; favoir , une grande portion de la vraie 
croix, la robbe de notre Seigneur, le fer, la lance , l’éponge, 
& autres inftrumens de fa paillon : on croit que cette partie de 
la vraie croix eft celle qui avoir autrefois été apportée de Jéru- 
falem par fainte Hélene au grand Conftantin fon fils. Le roi 
înveftit Alphonfe fon frere des comtés de Poitou 6c d’Auvergne; 
le comte de la Marche , ainfi que les autres valTaux , eft obligé 
de lui rendre hommage : la comteffc fa femme , veuve de Jean 
fans terre , lui en fait reproche comme d’une lâcheté , il reprend 
les armes. 

On prétend que c’eft à l’année 1241. que commença cette 
fociété qui donna le nom de /^i//es jlnfiatiques à quelques villes 
d’Allemagne unies entr’elles par le commerce, 6c que Hambourg 
6c Lubec furent les premières qui y entrèrent. Elles font aulfi 
les dernieres qui font reliées dans cette ligue , atijourd’hui rédui- 
te à CCS deux villes , 6c à celles de Brème 6c de Dantzic. 

1242. 43. 44. 

Bataille de Taillebourg, 6c combat le lendemain près deXain- 
tes, où le roi défait le comte de la Marche 6c Henri III. roi 
d Angleterre," à qui il accorde une trêve de cinq ans ; il en coûta 
au comte de la Marche fa ville de Xaintes 6c une pa'rtie de la 

Xaintonge 
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Xa^tonge que le roi réunie à la couronne. Le roi tombe dan- 
gereufemem malade ; il fait vœu d’aller à la Terre fainte. 

Le faint Siège ayant été vacant pendant vingt mois , par le 
refiis qu’avoit fait l’empereur Frédéric de relâcher quelques car- 
dinaux qu’il avoir fait emprifonner ; enfin le conclave s’alTem- 
bla à Agnanie , il s’y trouva neuf cardinaux , & Innocent IV. y 
fut élu i c’étoit le cardinal Sinibalde de Fiefque , Génois , de l’il- 
luftre maifon des comtes de la Vagne , qui a donné deux papes 
à l’Eglife , un grand nombre de cardinaux ; comme ce pontife 
avoit toujours paru , avant fon exaltation , prendre tous les par- 
tis de douceur dans les querelles que Frédéric avoit eues avec 
Rome , & même qu’il s’étoit donné pour l’ami de ce prince , les 
minifires de Frédéric témoignoient une grande joie de la con- 
corde que l’on en devoir efpérer entre l’églife & l’empereur ; 
mais Frédéric plus prévoyant, difoit qu’il ne feroit qu’y perdre 
l’amitié d’un cardinal , & s’attirer la haine d’un pape. Mathieu 
Paris rapporte un fait remarquable au fujet de cet életlion ; c’eft 
que fur les délais que les cardinaux apportoient à nommer un 
pape , on leur fit dire de la part de la France , que s’ils ne fai- 
foient celTer une vacance fi pcrnicieufe au repos cfe l’Eglife , on 
trouveroit moyen de fe pafiêr d’eux , & d’élire un pape en de^à 
des Monts. Ivlathieu Paris ajoute que cette menace des François 
• n’étoit pas une entreprife , & qu’ils en aveient le privilège accor- 
dé anciennement à faint Denis par faint Clément , en lui don- 
nant l’apofiolat fur les peuples a'Occident ; mais cette opinion- 
de Mathieu Paris eft abfolument détruite. 

I24Î. 47 . -t8. 

Concile de Lyon , où l’empereur Frédéric II. eft excommunié & 
dépofé de l'Empire parle pape Innocent IV. Frédéric en appelle 
au futur concile ; c’eft dans ce concile de Lyon que le cltapcau 
rouge eft donné aux cardinaux. Charles comte d’Anjou, irefb' 
du-roi, époufe Béatrix de Provence, laiffée fous la tutelle de 
Romieu de Villeneuve, baron de Vence, & d’Albert de Taraf- 
con. Charles devient par ce mariage comte de Prov'ence, quoi- 
que fa femme ne fut que la cadette de Marguerite femme de. 
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f^int Louis : mais telle dcoit la volonté de leur pere , Raimond 
Beranger, qui en avoit le droit, & qui aimoit mieux fans dcÉte 
donner à fes fujets un prince qui rélidât chez eux, qu’un roi 
qu’ils ne verroient pas. Après la mort de faint Louis , qui avoit 
reconnu que la dilpolition de Raimond étoit jufte , fa femme 
Marguerite voulut faire valoir foii droit d’aînelTe, mais l’empe- 
reur ( Rodolphe de Haplbourg ) qui fe pretendoit juge compé- 
tent, comme fouverain des comtes de Provence , à caufe de la 
réunion faite à l’Empire du royaume d’Arles , d’où relevoit la 
Provence , confirma le droit de Charles d’Anjou. On doit re- 
marquer en palTant , que cette fuzeraineté des empereurs , en 
qualité de rois d’Arles , finit à l’empereur Charles IV. {Longuerue.) 
Et pour faire connoître en peu de mots ce qu’il eft néceflaire de 
favoir de la Provence , elle avoit été originairement de la domi- 
nation de France fous les rois Carlovingiens ; elle avoit palîé 
dans la fuite fous celle de Bofon , beau-frere de Charles le Chau- 
ve , qui fe fit roi d’Arles : après lui cette province refta un tems 
dans l’anarchie, & expofée aux courfes des Sarafins : un autre 
Bofon fécondé de fon fils Guillaume, les en chalTa, & ce Guil- 
laume eft regardé comme le premier comte de Provence. Sa 
' poftérité mafculine étant éteinte, les comtes de Barcelone en 

devinrent fouverains par mariage , & une princelfe qui en def- 
cendoit, porta enfin fans retour le comté de Provence dans la . 
maifon de France , en époufant , comme il vient d’être dit , le 
comte d’Anjou. Ordonnance nommée la Quarantaine le roi , qui 
défend aux héritiers de tirer vengeance du meurtre avant qua- 
rante jours écoulés. 

Cinquième croifade, faint Louis part pour la Terre fainte le 
vendredi 1 2 juin 1 248. après la Pentecôte ; il ne put empêcher 
la reine fa femme de le luivre : il fut fuivi par fes trois freres , 
Robert comte d’Artois, Alphonfe comte de Poitiers, & Charles 
c(Jmte d’Anjou , par Hugues IV. duc de Bourgogne , par Guil- 
laume de Dampierre comte de Flandres , par Gui fon frere , par 
Hugues de Châtillon comte de faint Paul , par Gaucher fon ne- 
veu, par Hugues comte de la Marche, & Ion fils, &c. la reine 
. Blanche, qui avoit tâché de le détourner de cette entreprife, eft 

régente du royaume en fon abfence. 
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124p. JO. Ji. 

Mort de Raimond VII. comte de Touloufe, à qui fuccéda fa 
fille Jeanne, femme d’Alphonfe , comte de Poitiers, frere du roi. 
Ainfi finit dans Raimond la poftérité mafculine des coriites de 
Touloufe , après quatre fidcles dcoulés depuis Frddelon , que 
Charles le Chauve crda comte de Touloufe en 84p. 

Prife de Damiette éh Egypte par faint Louis ; mort du comte 
d’Artois dans MalToure, où le roi, armé d’une malTue, fait des 
prodiges de valeur , ainfi que tous les capitaines qui l’accompa- 

f nercnt. La famine & la maladie contagieufe réduifent l’armée 
rant^oife à l’extrémité ; le roi eft fait prifonnier près de MalTou- 
re , avec fes deux freres Alphonfe & Charles ; il fe rachète* en 
rendant la ville de Damiette , & en payant quatre cens mille li- 
vres ; les hiftoriens contemporains difent huit cens mille befans, 
qu’ils évaluent à cent mille marcs d’argent : on peut voir au fu- 
jet de cette évaluation , la dillertation vingtième de du Cange 
fur l’hiftoire de faint Louis. La régente prelloit le roi de reve- 
nir , mais malgré fes inftances il palTa en Paleftine , ou il demeu- 
ra encore quatre ans , pour faire réparer les fortifications de Cé- 
farée , de Philippe, de Joppé, d’Acre & de Sydon ; & ce féjour 
du roi valut la liberté à plus de douze mille chrétiens. (JoimilU.) 

n- 14- 

Mort de la reine Blanche ; elle cft enterrée à Maubuiiïbn , 
abbaye qu’elle avoir fondée en 1242. Je me contenterai d’une 
feule remarque fur cette princeffe , digne des éloges de tous nos 
hiftoriens ; c’eft au fujet de l’afffanchillement ; plufieuts de nos 
rois en avoient déjà donné l’exemple, elle le confirma par un 
acte aulfi jufte que religieux, & donna lieu enfin à l’édit mémo- 
rable de Louis Hutin. Retour de faint Louis à Paris ( 12J4. ) 
Henri, roi d’Angleterre, l’y vient voir : Mathieu Paris, hiftorierv 
Anglois & contemporain , rapporte que faint Louis , au feftia 
qu’il donna à ce prince, voulant, pour lui faire honneur, le pla- 
cer entre lui & Thibaud le jeune , roi de Navarre , Henri ne 
voulut point accepter cette place, en difant quelle étoit mieux 

B b i) 
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Si. plus convenablement remplie par le roi de France ; car , 
ajouta-t-il , vous (tes mon Jetgneur , & le Jerez toujours. 

Enguerrand de Couci & plufieurs autres feigneurs font punis 
de leiys violences ; mort de Thibaud I. roi de Navarre & comte 
de Champagne. La couronne de Navarre, après avoir été qua- 
tre cens ans dans la maifon de Bigorre , que l’on avoit vu rem- 
plir tous les trônes d’Efp^ne , pafla dans la maifon de Champa- 
gne , dans la perfonne de Thibaud VI. fils île Blanche de Navarre, 
laquelle avoit époufé Thibaud V. comte de Champagne , & avoit 
hérité du royaume de Navarre à la mort de Sanche le Fort fon 
frere, arrivée en 1234. Tliibaud VI. lailTa deux enfens , Tliibaud 
& Henri , qui furent tous deux rois ; le dernier lailTa une fille 
unique , Jeanne, .qui fut mariée à Philippe le Bel, & qui lui ap- 
porta la couronne de Navarre. Jeanne fa petite fille , 6c fille de 
Louis Hutin , époufa le comte d’Evreux , 6c le fit roi de Navar- 
re ; le dernier comte d’Evreux lailTa cette couronne à Blanche 
fon héritière , qui la porta à Jean roi d’Arragon , où elle ne relia 
guéres, car nous allons voir cette couronne palTcr fucceflivemcnt 
lur bien des têtes. Éléonore leur fille, la porta à Gallon IV. 
comte de Foix ( Grailli, de la fécondé maifon de Foix) perede 
Gallon V. Gallon V. fut pere de François Phébus , mort fans 
enfans , 6c de Catherine , qui par fon mariage avec Jean d’Al- 
bret, fit fortir*la Navarre de la maifon de Foix , pour la porter 
dans celle d’Albret : elle eut de Jean d’Albret un fils nommé 
Henri roi de Navarre. De ce Henri 6c de Marguerite de Valois, 
foeur de François I. vint Jeanne d’Albret, femme d’Antoine de 
Bourbon , mere de Henri I V. roi de France : à la vérité , la 1 

Navarre n’étoit prefque plus qu’un vain titre, depuis que Ferdi- 
nand d’Arragon s’étoit emparé de la plus grande partie de ce 
royaume en i y 1 2. fur Jean d’Alhret. 

EtablilTement des Carmes en P'rance. 

Ordonnance de faint Louis datée de Saint Gilles ( 1234.) par 
laquelle il paroît que les trois États étoient confultés , quand il 
étoit quellion de maderes où le peuple avoit intérêt. 

i2yy. y 6 . 37. 

L’empereur Frédéric II. étoit mort en 1230. Conrad fon fils 
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& fon fuccefleur , mourut en 12J4. empoifonnd , dit-on, pur 
Mainfroi fon fiere naturel , qui pour jouir de fon crime , s’em- 
para des royaumes de Naples ôc de Sicile , lefquels appartenoient 
a Conradin , fils de Conrad ; & afin d'alTurcr fes royaumes dans 
fa maifon , Mainfroi donna fa fille unique Confiance en mariage 
à Pierre III. roi d’Arragon , avec la Sicile pour fa dot , en s’en 
rdfervant l’ufufruit. Urbain IV. ( celui qui a infiitud la fête du 
faint Sacrement ) ennemi, ainfi que fes prdddcelTeurs , de la mai- 
fou de Suabe , excommunie en i 25 j. Mainfroi ufurpateur , & 
ddclare Charles, comte d’Anjou, roi de Naples & de Sicile. 

Cidment IV. fuivant les vues de fon prdddcelfeur, excommunia 
en i2dS. Conradin, qui voulut exercer fes droits après la mort 
de Mainfroi, tud en 1266 . dans la bataille de Bcndvent. La 
mort de Conradin , vaincu depuis par Charles d’Anjou qui lui fit • 

trancher la tête , laiffa Charles paifible polTeffeur du trône des 
deux Siciles , ce qui affoiblit pour un tcms la fiction des Gibe- 
lins. Charles avoir dtd diu fdnateur par les Romains, dès le pon- 
tificat d’Urbain IV. ce qui donna de l’ombrage aux deux papes: 
mais leur haine contre la maifon de Suabe prévalut contre la 
jaloufie qu’ils pouvoient prendre de cette nouvelle dignité. Char- 
les commença la première branche d’Anjou qui a règne en Si- 
cile ; il eut pour luccelfeurs Charles le Boiteux, Robert, Jeanne 
de Naples, a qui Charles d’Anjou , dit de la Faix , fon coufin, 
enleva la couronne ; Charles de la Paix eut pour fils Ladiflas, 
qui fut pere de Jeannelle , fi fameufe par les défordres de fa vie. 

Jeanne attaquée par Charles de la Paix, avoir appelle Louis duc 
d’Anjou, deuxième fils de Jean roi de France, pour la défendre 
& pour lui fucedder ; ce fut lui qui commença la deuxième mai - 
fon d’Anjou à Naples & en Sicile , quoique ni lui ni fes fucceF- 
feurs n’ayent pû fe maintenir dans la pofTeffion de ces deux 
royaumes ; ainii la maifon de France donna fept rois à Naples 
ôc Sicile. 

Alexandre IV. affemble diverfes congrégations d’hermites 
( 12 ^ 6 .) & leur donne la régie de faint Auguftin ; trois ans après 
les Augufiins viennent s’établir en France. 

Arrêt remarquable contre le feigneur de Vernon , par lequel 
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il fut condamné à dédommager un marchand , qui en plein jour 
avoir été volé dans un chemin de fa feigneurie : telle étoit la 
loi, que les feigneurs étoient obligés de faire garder les chemins 
depuis le foleil levant jufqu’au folcil couché , à caufe du droit de 
péage qu’ils percevoicnt à ce fujct : on trouve un pareil arrêt 
rendu contre le comte d’Artois en 1287. ( BowcAr/. ) Cette police 
étoit bien ancienne. ( Capit. de Charlemagne , 812.) 

12^8. 5p. 5 o, 61. 62. éj. &c. 

• , 

Traité conclu entre faint Louis & Jacques I. roi d’Arragon, 
à l’occafion du mariage de Philippe , qui n’étoit alors que le fé- 
cond fils de faint Louis , mais qui deux ans après devint l’aîné , 
& fut roi fous le nom de Philippe le Hardi, avec Ifabelle,la plus 
jeune des filles de Jacques , à qui fon pere donna pour dot les 
comtés de CatcalTonne & de Befiers : les conditions du traité 
furent que faint Louis cédât au roi d’Arragon la fouveraineté 
que la France avoir retenue fur Barcelone , fur le Rouflillon , &c. 
dès le tems que les François avoient conquis ce pays furdes Sa- 
rafins ; & que de fon côté le roi d’Arragon cédât à la France 
tous les droits qu’il prétendoit, foit par mariage de fes prédécef- 
feurs ou autres titres , fur les comtés de Narbonne , de Nifmes , 
d’Albi, Foix, Cahors, & autres terres de Languedoc mouvan- 
tes en arriere-fief de la couronne de France, comme auffi les 
droits qu’il avoir en Provence fur les comtés de Forcalquiet & 
d’Arles , & fur la ville de Marfeille : on ne comprit point dans 
ce traité la baronic de Montpellier , qui ne revint à la France, 
que fous Philippe de Valois ; ce traité paroît fort fage , parce que 
les droits cédés à l’Arragon étoient fur des domaines fort éloi- 
gnés, au lieu que les droits cédés à la France fe trouvoient dans 
le royaume : cependant on peut dire d’un autre côté , que le roi 
cédoit des droits de fouveraineté inconteftables , dont fes pré- 
déceficurs avoient toujours joui depuis le régne de Cliarlemagne , 
au lieu que Jacques ne cédoiç que des prétentions la plupart mal 
fondées ; aufli la réalité de ce traité a-t-elie trouvé des contra- 
dicteurs , qui difent que le traité n’exüle nulle part , & qu’il n’en 
paroît qu’une fimple ratification fort fufpecle dans un lems fécond 
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en faulTaires , & qui n’a ni date de lieu ni nom de commiflaires , 
d’où ils concluent que les droits de la France fur la Catalogne 
fubliftcnt en leur entier. 

Saint Louis fait un traitd avec Henri III. bien difTdrent de 
celui qu’il avoit làit avec le roi d’Arragon. Il lui rend des pro- 
vinces entières j favoir , la partie de la Guyenne par-delà la Ga- 
ronne , que Henri tenoit déjà , le Limoufin , le Pdrigord , le 
Qucrci & l’Agenois , à la charge d’en rendre hommage lige aux 
rois de France ; & le roi d’Angleterre ne fait que renoncer aux 
droits qu’il pouvoit avoir fur Ta Normandie , le Maine , l’An- 
jou, &c. 

Le roi eft pris pour arbitre entre le roi d’Angleterre & les ba- 
rons qui s’étoient révoltés contre lui. Les barons ne s’en tien- 
nent pas à fa décifion , la guerre civile s’allume ; le comte de 
Leiceftre fait le roi prifonnier , mais Edouard fon fils le délivre , 
& Leiceftre eft tué. Ce Leiceftre étoit fils d’un fécond lit du fa- 
meux comte de Montfort , & étoit héritier par fa grand’mere 
des biens de la maifon de Leiceftre. C’eft à l’année 126^. que 
doit fe raporter , à ce que l’on croit , l’entrée des communes 
pour la première fois au parlement d’Angleterre : le roi , lors de 
fa prifon , ayant été forcé de figner l’ordre , que quatre cheva- 
liers de chaque comté afliftaflent au premier parlement , pour y 
repréfenter leurs provinces ; de même que c’eft au régné de Phi- 
lippe le Bel, que plufieurs auteurs rapportent l’entrée du tiers- 
état dans les états généraux. Saint Louis choifi pour arbitre 
entre les d’Avencs & les Dampierre, fils de Marguerite comteffe 
de Flandres & de Hainault, de deux lits difFérens, régie que les 
d’Avenes auroient le comté de Hainaut, & les Dampierre le 
comté de Flandre. 

Défenfe du roi en latfo. des duels ou gages de bataille dans 
fes domaines , auxquels il fubftitua la preuve par témoins ; car 
{ coyme dit Beaumanoir en fa Erotique qu’il compofa en 1283.) 
li fatnt rois Loois les ojla de fa court , fi ne les ofia pas de la court à fes 
barons. Ce défordre des combats particuliers , pour foutenir le 
jugement en cas d’appel , ne fe trouve entièrement aboli que 
fous Philippe le Bel Fondation des Quinze-vingt la même an- 
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née. On a dit, mais fans preuve, que ce fut en faveur des gen- 
tilshommes à qui les Saralins avoient crevé les yeux. 

Ordonnance de 1262. fur le fait des monnoies, par laquelle il 
eft dit, 1°. Que dans les terres où les barons n’avoient point de 
monnoie, il n’y aura que celle du roi qui aura cours. 2°. Que 
dans les terres où les barons auroient une monnoie , celle du roi 

L aura cours pour le même prix qu’elle aura dans fes domaines. 

y avoir alors plus de quatre-vingt feigneurs particuliers qui 
pouvoient battre monnoie , mais il n’y avoir que le roi feul qui 
eût droit d’en faire battre d’or & d’argent. D’un des côtés de fa 
monnoie croit une croix , & de l’autre des piliers , ce qui fait 
qu’cncore aujourd'hui les dilférens côtés des monnoies fe nom- 
ment croix ôc piles. 

Ordonnance ( I2é2. ) au fujet de la chambre des comptes r 
il eft dit » que ceux qui auront re<;u les biens des villes pendant 
» cette année , viendront à Paris aux gens du roi , qui font les 
« gens des comptes, aux oûaves de la faint Martin enfuivant, 
» pour rendre compte de la recette & dépenfe. 

Ordonnance du roi contre les blafphématcurs, ou, fuivant le 
langage du tems, contre ceux qui jiirtnt le vilain ferment contre 
Dieu , la 'Vierge & les Saints, il eft à remarquer que le roi Ikint 
Louis qui , avant cette ordonnance , punilToit le olafphême par 
la mutilation de quelque membre , le radoucit dans celle-ci à 
l’exhortation du pape Clément IV. & reftraint le châtiment à 
une peine pécuniaire , ainfi que l’avoient fait les rois fes prédé- 
cefteiurs. 

Fin de l’empire des Latins ( 1262.) fous Baudouin II. Michel 
Paléologue reprend Conftantinople, les Génois l’y fervirent , 6c 
le fecours des Vénitiens ne put fauver l’empereur Latin. 

■ laé'p. 70. 

Sixième 6c derniere croifade , projettée dès l’an 12^7. ^int 
Loi is après avoir établi pour régens du royaume Mathieu de 
Vendôme abbé de faint Denis, 6c Simon de Clermont de Nefle, 
auxquels il fubftitue,en cas de mort, Philippe évêque d'Evreux, 
6c Jean comte de Ponthicu , retourne en Afrique 6c aftiége 
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Tunis : la pefte fe met dans fon camp , il y meurt. 

( Notre marine auflitôt détruite que créée fous Philippe Augufte, 

‘ s’étoic bien rétablie fous S. Louis , fi , comme le dit un hidoricn , ce 

j prince embarqua foixante-mille hommes à Aigues-mortes ; il eft 

I vrai qu’il emprunta plulieurs vaifleaux aux Vénitiens & aux Gé- 

nois , mais la plus grande partie de la flotte étoit de navires Fran- 
çois ; & quant à la première expédition, Joinville dit qu’au départ 
de Chypre pour la conquête de Damiette , il y avoit dix-huit cens 
vaifleaux tant grands que petits. S. Louis avoit aufli mis en met une 
flotte confîdérable , pour défendre les côtes du Poitou contre la 
flotte de Henri III. & fon frere Charles d’Anjou en avoit une de 
Quatre-vingt voiles, compofée de galeres&de vaifleaux, lors de 
fdh expédition de Naples. 

La Sorbonne fut fondée fous ce régné, ainfl qu’il paroît parles 
r’iett. pat. de layo. ( Obf, de Cl. Ménard, Antiq. de Paris , Tr. de ta 
Police ) par Robert de Sorbonne , qui avoit été , fuivant quelques 
uns , confefleur de S. Louis ; cependant on voit dans l’hifloire de 
ce prince qu’a écrite Godefroi de Beaulieu, Jacobin, qu’un reli- 
gieux fut fon confeflêur les vingt dernieres années de fa vie , qu’il 
l’accompagna dans les deux voyages d’outremer, & qu’il l’aflifta à 
la mort. Ce prince raflembla quelques livres dans une bibliothèque 
qu’il établit à la fainte Chapelle , ceux de l’Ecriture faintc , quelques 
uns des SS. peres , ôt de bons auteurs. 

Coutumes générales, connues fous le nom à’ Etablijfemetss de S: 
Louis : ces établiflémens, dans lefquels S. Louis comprit quelques 
loix de fes prédécefleurs , & plufleurs de celles qu’il avoit publiées 
auparavant, font une efpéce de code qu’il fît faire peu de tems 
avant fa deuxième croifade. La Pragmatique fanflion qu’il avoit 
publiée en 126S. fur les aflfaires eccléfiafliques,peut faire juger de 
fon attention à maintenir les libertés de l’Eglile Gallicane : on a 
conteflé l’autenticité de cettepiéce , mais elle eft aujourd’hui gé- 
néralement reconnue. S. Louis a bâti la fainte Chapelle ; il a rendu 
diverfes ordonnances pour & contre les Juifs. Par une de ces ot- 
* donnances il eft dit que les Maires des villes auront la juftice des 
Juifs demeurans dans leurs villes, ès cas dont les maires ont la 
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connoiffance , & Jpar un mandement ils font contraints à ouir uu 
frfcheur chrétan. Etabliflement de la police de Paris, par Etienne 
Boileau , prévôt de cette ville , magiftrat digne des plus grands 
dloges ; il s'appliqua d’abord à punir les crimes : Us Prevots-ftrrmers 
avoient tout vendu , )ufqu’à la liberté du commerce , & les impôts 
fur les denrées étoient excefllfs ; il remédia à l’un & à l’autre : il 
rangea tous les marchands & artilkns en difFérens corps de com- 
munautés , fous le titre de confrairies : il dreflâ les premiers ftatuts 
£t forma plufleurs réglemens , ce qui fut fait avec tant de juftice âc 
«ne fl fage prévoyance , que ces mêmes ftatuts n’ont prefque été 
que copiés ou imités dans tout ce qui a été fait depuis pour la dif- 
cipline des mêmes communautés , ou pour rétabliliement des 
nouvelles. La famille d’Etienne Boileau , dont le véritable nom 
eft , a continué de fe diftinguerdans la province d’Anjou, 

où elle fubfifte encore aujourd’hui. 

C’eft à ce régne, fui vant Joinville, que fedoit rapporter l’inf- 
titution des maîtres des requêtes : ils n’étoient d’abord qu’au nom- 
bre de trois : ce nombre augmenta fuccelTIvement , & par l’édit dQ 
liyya. ileft fixé au nombre de quatre-vingt. 

Le pere Daniel a raifon : Jàim Louis. a été un des plus grands homs 
mes & des plus finguliers qui ait jamais été. En effet, ce prince , d’une 
^valeur éprouvée , n’étoit courageuxque pour de grands intérêts. Il 
falloir que des objets puilfans , la juftice ou l’amour de fon peuple^ 
excitaffent fon ame , qui hors de là fembloit fo'ible , fimplc & tiimde ; 
c’eft ce qui Éiifoit qu’on le voyoit donner des exemples du plus grand 
courage , quand il combattoit les rebelles , les ennemis de fon état , 
ou les infidèles : c’eft ce qui faifoit que tout pieux qu’il étoit , il fa- 
voit réfifter aux entreprifes des papes & des évêques , quand il pou- 
voir craindre qu’elles n’excitaffent des troubles dans fon royaume.; 
c’eft ce qui ^foit que fur l’adminiftration de la juftice , il étoit d’une 
exaâitude digne d’admiration ; mais quand il étoit rendu à lui- 
meme , quana il n’étoit plus que particulier , alors fes domeftiques 
devenoientfes maîtres, fa mere lui commandoit , 6t les pratiques 
de la dévotion la plus fimple , rempli Ifoient fes journées. A la vé- 
rité toutes çe$ pratiques étoient annoblies par les vertus fplides £c 


Digitized by Google 


TROISIÈME RACE. 103 

tVÉN EMENS REMARQUABLES f»Ht S. LOUIS. 


jamais ddmenties , qui formèrent Ton caraâere. 

Un hiftorien Arabe a fait fon portrait. » Ce prince étoit d’une 
•> belle figure, il avoir de l’efprit,de la fermeté 6t de la religion; 
» fes belles qualités lui attiroient la vénération des chrétiens qui 
» avoient en lui une extrême confiance. 

Joinville attribue au comte de Montfort cette preuve de grande 
foi, d’avoir refiifé étant en Albigeois d’aller voir la fainte Hoftie , 
laquelle étoit vifiblement changée au corps de Notre Seigneur 
& c’eft du roi lui-même que Jomville témoigne avoir appris cet- 
te hilloire : cépendant du Cange, dans fes obfervations fur Join- 
ville , dit que Jean Villani , livre VI. chap. VII. attribue ce fait 
à faint Louis lui-même, & non au comte de Montfort. 

Saint Louis prêt de s’embarquer pour la cinquième croifade j 
envoya tous les barons de fon royaume à Paris poiu leur faire 
prêter ferment , que s’il arrivoit faute de lui dans fon voyage 
d’outremer, ils s’engageoient à reconnoître fes enfâns pour les 
fucceffcurs : Joinville, qui sûrement étoit bien attaché au roi, 
fut convoqué comme les autres ; mais moi , dit-il , tjui n'étots point 
fujet à lui, ne voulus point faire de ferment , & aujfi n étoit point mon 
intention de demeurer. Sur quoi du Cange , dans fes differtations 
XIII. & XIV. établit folidement que c’étoit une fuite de la loi: 
des fiefs , qui défendoit aux arriérés vaffaux de rendre ni ferment 
ni hommage, à raifon de leurs fiefs , à leur feigneur dominant, 
ne devant reconnoitre que leur feigneur immédiat , dont ils 
étoient fpécialement les fujets. Telle étoit en effet la Jurifpru- 
dence d’alors : ce qui fe confirme par l’article des établiffemens- 
de faint Louis, que ce prince publia lors de fon dernier voyage 
en Afrique , où il eft dit que le vafTal eft obligé , fous peine de 
confifcation de fon fief,de fuivre fon feigneur à la guerre contre 
le roi même , dans le cas où le roi auroit refufé juflice à fon fei- 
gneur : ce même Joinville écrivant depuis à Louis le Hutin , le 
prie de l’excufer s’il ne l’appelle que fon bon feigneur , parce qu’il 
ne doit le titre de monjéigneur qu’au comte de Champagne fon 
fuzerain. ( du Cange. ) Etrange effet de l’autorité ufurpée ! mais 
qui s’étoit étendu même au-delà de notre France, puifque l’em- 
pereur Frédéric I. pour détruire un pareil abus, marque expref- 
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fément dans fon ordonnance du camp de Ronqal , qu’il entend 
que l’empereur foit nommément excepté du ferment de fidélité 
que le vaflal prêtera à fon feigneur. 

Inllitution de l’ordre militaire 6c de chevalerie du Navire 6c 
du CroifTant. 

Ce fut dans ce fiécle que parut la Légende dorée ; c’eft une vie 
des Saints compofée en latin par Jacques de V trragine , archevê- 
que de Gênes. Melchior Canus , évêque des Canaries , l’appel- 
loit au contraire Legendaferrea. 
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PHILIPPE III 

dit 

I. S H A RDI» 

pérvient à U 
touronjît r an 
.itjo./tantdgé 
dt vingt • ein^ 
ans quet^uts 
n<fis» Jlfutfur- 
ftommi U Har- 
di , parce tju'on 
prétend qu'Une 
Jut point éton^ 
ni de je voir ex^ 
p^jé aux armes 
des Barharts 
apres ta mort 
de Jon pere > 
mais U ne fit 
rien depuis qui 
pût lui mériter 
ce titre. Il fut 
fiaeré (/ cou- 
ronné à Reims 
en fi7i. par 
finies de Èa- 
qoehe , évêque 
de Soijfant f le 
fiige de Reims 
étant vacant. 


m 


1270. 71. 72. 

Philippe le Hardi étant encore en Afrique 
après la mort de faint Louis fon pere , rend une or- 
donnance au camp devant Carthage, touchant la 
majorité du roi fixée à quatorze ans : elle n’eut point 
lieu. Famée 1571. Il cft fecouru par Charles fon 
oncle, roi de Sicile. Il bat les infidèles , puis fajt 
avec eux une trêve de dix ans , & revient en France 
avec Thibaud comte de Champagne & roi de Na- 
varre, & Alphonfe comte de Poitou , qui meurent 
en chemin. Alphonfe étoit aufii comte de Touloufe; 
lui & fa femme étant morts fans enfans , ce comté 
revint à la couronne , & n’y fut cependant réuni 
^ qu’en 1361. Henri fuccéda à Thibaud fon frere au 
royaume de Navarre. 

Premières lettres d’annobliffement en faveur de 
Raoul l’orfévre ou argentier du roi. Cette introduc- 
tion nouvelle , pat laquelle on rapprochât les rotu- 
riers des nobles , & qui fut appellée annoblilfement , 
ne faifoit que rétablir les chofes dans le premier état. 
Les citoyens de la France, même depuis Clovis, 
fous la première & long-tems fous la deuxième race, 
étoient tous d’une condition égale, foit Francs, foit 
Gaulois ; & cette égalité , qui dura tant que les rois 
furent abfolus , ne fut troublée que par la révolte & 
la violence de ceux qui ufurperent les feigneuries : 
ce n’eft pas qu’il n’y eût fous les deux premières races 
des hommes plus puiffans que d’autres ; & en effçt 
on auroit peine à comprendre comment des Gaulois 
ou des Francs, revêtus de grandes dignités, auroient 
été du même ordre que les autres citoyens ; mais 
cela vient de ce que Ton confond l’autorité avec l’é- 
tat des perfonnes ; on ne fauroit nier qu’il n’y eût 
des hommes plus confidérables les uns que les autres , 
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lûbclle d’Afni- 
^on, que Philippe 
cpoula en 1161. 

X» 71 . 


Marie de Bra- 
bant s mariée en 
i» 74 . i}iu 

Ctne ynoceffit , qui 
aiiooii In twërn au- 
rant qu? Hrnri 4uc 
4c Bcabant (bn pere 
Icc aî«oit« aiJâ im 
iâamx peëcc de c« 
cens , nommé Jj 
Mtrx , i met- 

tre en bon ordte le 
romande Cléomader; 
ce même porte avoit 
aalTi mil ra rishwte Ici 
bna filin det a»> 
cient chevalicrt » en- 
tr’antrea ceax d'O- 
cier le Daaoir, de 
Bertraml du Boir « & 
de Btténoo de Cma 
norcbii. 


1185. 

MO MT. 


P R INCES 

contemporains. 


L’ijmppit jeuae, cnpot- 

Pt||pt-l>l 12 Bft. 

Otarlcf , comte de Valoir 6c 
d’Alenfon, parquiiarace 
det Valoir monta fur le 
trône. m,. 

Robert, more en bai i{;e» 


loaîc • comte dTvreut , 
I dont le lîtr nommé Phi- 
lippe Art enfatte roi de 
Navarre • par b Icmme 
Jeanne de France • fille 
unique de Loaii Hucin , 
roi de France & de Na- 
varre t ilr eurent pour fila 
Charlet le M*uvsist 

ijip. 

Marfraerite • mariée à 
Edouard J. roi d'An^e- 
icrte. IH 7 , 

Blanche, mariée ï Rodol- 
ph q^d uc d'Autriche, fiU 
•iMjlc Fempcrcur Al- 

beîTO JJOJ. 


PHILIPPE 
IB HabdI Gr^oîre X. 
nuitreiPerfignan Imotcnc V. 
enrevenentdeFtX- A*it. V. 
p/dUion i'Arra- x*,. 

son en ,.8f. 
ot^uAfanteansv 
iuelsne. ,noi.. U 

ju enurrtà/eûm tmpirt 

Oenir, Michel Pilë< 


'4 £w/irmirr<rOp/Mr. 

Michel Paléologue. ittjj 
AndronieO. ij|»d 

£mp«ra^ itOteidtmt. 

RedolphctCoanted’HipIboDrjr» 
tige de la maifon d’Autriche. 

ia.pu 

£*is ^Efp^ne, 

Alphenlc X. J1I4; 

Sancheiv. np,. 

RW/ dt 

Alphoofèni* 127p. 

Denir. 

RW/ cfJngUterfta 
Henri lil. Ii7f.' 

Edouard I. i2ol« 

Rii 

Aleundre JII. txlC, 

RW dr Détmeme^r» 

Eric VII, I 2 lf, 

Mtif d* Jkéda* 

Valdemar. ia7#« 
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mais cela ne faifoit pas que les diftinâions -49nt ils jouilToienc 
les rendirent d’une autre nature , pour ainli dire , que leurs con- 
citoyens ; ils,en étoient les premiers , mais fl^n’en étoient pas 
fépards , & les charges de l’état étoient également portées par 
les uns & par les autres, à la différence des tems poftérieurs, oii 
la noblelfe obtint à cet égard de grands avantages fur la roture. 

M. le préfident de Montefquieu , dans fon excellent ouvrage 
de ÏEj^â des Loix , contredit cette opinion un peu légèrement, 

& auroit pu ménager davantage un homme plusinftruit(Af. Fabbé , 
du Bos ) qu’il ne l’a cru ; d’ailleurs , ce reproche tomberoit aulfi 
fur M. de Valois, dont l’autorité doit Être refpe£tée,& qui s’ex- 
plique ainfi , page 48 y. in lege falica nobilium rmlla fit memio : il 
nefi fait aucune mention des nobles dans la loi fatigue , toute la fuite 
de ce paflage eft aulTi précife ; en effet , il feroit difficile de 
croire que dans une nation telle que les Francs, il y eût d’autres 
hommes que des égaux ; s’ils l’étoient avant la conquête , au- 
roient-ils ceffé de l’être pour avoir conquis ? Qug Tégan dife à 
Hebon que l’empereur venoit d’ÆnLndûi:fempereur t’a fait libre, 
dr non pas noble , ( c’eft une des preuves de IVfcde M.) en eft-ce 
une qu’il y eût alors des nobles ? & le mot de noble répond - il à 
l’idée que nous avons aujourd’hui d’un homme noble ? aujour- 
d’hui que parmi nous , & , fuivant les principes monarchiques , 
nulle condition n’eft égale , à la diflérence de ces tems-là , où 
tout le monde l’étoit : t empereur t’a affranchi , mais il ne t’a pas fait 
noble, fans doute, c’eft-à-dire , il n’a pas fait que tu n’ayes pas 
été ferf, de môme que le roi , par l’annobliffement , ne fauroit 
faire un noble d’origine ; en un -mot , l’aflfanchilfement tiroit de 
la fervitude , mais il ne plaçoit pas un affranchi dans l’état d’un 
homme né libre. Laiffons M. de BouUainvilliers s’égarer , & 
tenons-nous-en à M. de Valois. 

Le roi prend poffeffion du comté' de Touloufe par fes com- 
miffaires : les a£les qui fe pafferent à ce fujet maintinrent la pro- 
vince dans l’ufage de payer volontairement les tailles ôc les fub- 
fides : il punit Ja révolte du comte de Foix, en s’emparant de 
ce comté qu’il lui rendit l’année d’après, * 

. Ministres. 
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& lüufirts. 

Mathieu de 

ConnetJbUs, 


Alhertle Grand, ixto. 

Vendôme, 

ii8d. 

Humbert de Beaujeu* 

Pierre Barbet , arche- 

S. Bonavennire.. tayf*' 

Pierre de U 

Ii8f. 

Tcque de Rcimr* 

1x^8. 

Raimond de Peaoafbrt, 
ver» izyy. 

BroiTe, pendu en 

Marfehaux àt France» 

Roger Bacon , vera 

1x76. 

Lancelot de S. Maard , 

Henri de Verelai » tî*> 

taiq* 


vant en la/p. 

S. Thoau d’Aquin. 


► vivant en 117,. 



Ferrî de Verneuil , vi- 
vencen 1188. 


Pierre Challon* TÎvaot 
en ^ 1183. 


Guillaunie , Heur du 
, fiec-Cre^pin , vivant 
ta 


U ne Aut pai omettre 
une belle réponié ^ue 
fit ce raiot à Innoceac 
IV. il entroit dant U 
chambre du pape peo> 
dant <jue i'en comproit 
de rargeoc j le pape loi 
dit , Tout veyei ^ne 
r£elifc n'ed plut dam 
le nécte où elle dirotr $ 


h M*W M «r mi éfgM V 
(Aâ. dcf Apôtrca,a*) 
à quoi le Doâeur an- 
gélique répondit, U eft 
vrai, tainc perc, onia 
auin elle ne peut plue 
dire au paralyiiq'ie , 
ievt^u C7 mtérthe. 


Etienne Tetapier. tzyv. 

On voit dana le pcélîdcne 
Fauchée, au ktrmtti de 
iétsmgmeC^ p«r^e/V«ii» 
f m/c « l'extrait des on* 
vraçea de cent vingt* 
fèpt poètes , qui tout 
avoient écrit avant U 
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1273. 

Les princes de l’Empire avoient élu pour empereur Henri 
Landgrave de Turinge , au mépris de Conrad, à qui Frédéric fon 
pere avoir laifTé l’Empire. Henri étant mort en 1247. ils élurent 
Guillaume comte de Hollande , qui furvécut à Conrad mort en 
12^4. Guillaume mourut en 123^. au milieu dfs troubles de 
l'Empire. A fa mort, Richard comte de Cornouaille , & Alphon- 
fe , roi de Caftille , furent élus par difFérens partis. C’eft pendant 
ce tems de divifion, qui eft nommé V interrègne, & qui dura juf- 
qu’en 1273. que Rodolphe comte d’Hablbourg fut élu empereur 
à Francfort ; il a été la tige de la maifon d’AutriAe, qui a fub- 
fifté jufqu’au dernier empereur Charles VL Le pere Herrgott, 
qui a donné la généalogie de la maifon d’Habfbourg en 1737. 
& dont le fyftême paroît préférable à plus de vingt opinions dif- 
férentes qui ont partagé les auteurs fur l’origine de cette maifon , 
trouve cette origine dans la Bourgogne tr^nsjurane , dans la 
contrée de la SuifTe nommé Argoia ou Argetv. C’eft là que font 
les domaines en titre de comté , qui appartenoient à la maifon 
d’Hablbourg avant qu’elle eût pris ce nom. Elle n’a commencé 
à être connue fous la dénomination d’Habfbourg, qu’à la fin du 
onzième fiécle, ou les feigneurs commencèrent à s’approprier 
celle de leurs feigneuries ; ainfi , pour découvrir fon origine , il 
faut remonter Jufqu’à ceux qui ont ou gouverné en qualité de 
de comtes , avant que les comtés fufient héréditaires , ou poffédé 
en toute propriété, les cantons (Pagi) que nous voyons paffer 
dans cette maifon , dès que ces mêmes comtés deviennent patri- 
moniaux , & lui donner fon nom aufll-tôt que s’introduifit la coutu- 
me dediftinguer les nobles par leurs pofTefOons. (Voyez les trois 
articles du Journal des Savans de l’année 1740, par M. deFon- 
cemagne, qui ne laiffent rien à defirer fur cette matière.) Ç’avoit 
été durant l’interregne que la fupériorité territoriale des états de 
l’Empire avoit jette fes premières racines , ce qui fut confirmé par 
les empereurs fuivans. 

Mort de Henri III. qui n’eut aucune influence dans les affai- 
res de l’Europe ; toujours en guerre avec fes barons, prince 
fans cataéiere, qui ruina fes fujets 6c fût toujours pauvre. 
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1274. 

Philippe diiclare la guerre à Alphonfe roi de Callille, fur ce 
qu’il avoir choifi pour Ton fuccefleur fon fécond fils , au préjudi- 
ce des enfans que Ferdinand de la Cerda, fon aîné, avoir eus de 
Blanche fœur de Philippe ; cerre guerre n’eur poinr de fuire. 
Second concile de Lyon , célébré par les marieres qui y iurenr 
ttairées, ôcenrr’autres, la Procejfion du Saint- E/prit , principal ob- 
jer du fchifme des Grecs. On rrouve la preuve du droir aejtytux 
avintmtnt dans un arrér du parlemenr rendu à la Chandeleur de 
l’année 1 274. & cerre preuve eft confirmée fous rous les régnes 
fuivans : ce qui réfure pîeinemenr les auteurs qui onr écrir que ce 
droir éroir inconnu en France avanr le régne de Henri III. 

Le roi cède au pape Grégoire X. le comté de Venailfin.. 

I27J. 7 <î- 77 . 78. 7p. &C.. 

Ordonnance fur le droit d’amortilTement. Pierre de la Brofle,. 
autrefois barbier de faint Louis , devenu depuis le favori de Phi- 
lippe le Hardi , craignant le trop grand arrachement que le roi. 
avoir pour la reine Marie fa femme, accufe cette princeffe d’avoir 
empoifonné Louis fils aîné de Philippe du premier lit. La calom- 
nie eft découverte par une religieufe ou oéguine de Nivelle en: 
Flandres, que l’on alla confulter. La.Brofle eft pendu. 

Suivant un jurifconfulte Anglois, qui compofa fous lè régne 
d’Edouard I. une pratique du droit Anglois fous le titre de Tleta,, 
il fe tint une alfemblée folemnelle à Montpellier, où tous les prin- 
ces Chrétiens convinrent par eux ou leurs ambaHadeurs , que le 
domaine de leur couronne feroit inaliénable, & que les chofes 
qui en auroient été démembrées y feroient réunies. Cet auteur a 
été contredit par Selden dans une favante diflêrtation fur \e..Fletq 
qui prétend que cette alfemblée n’a pas eu lieu : Selden a été fuivi' 
par Lauriére dans le recueil des ordonnances , &pardomVailfette 
dans fon hiftoire du Languedoc ; mais tout cela ne faicqû’une feule- 
autorité :& qui fait fi Selden n’avoir pas des raifons politiques 
pour nier ce fait, fans l’autorifer d’aucune preuve, dé même qu’il- 
en eut sûrement quand il écrivit fon Mare claufum , pouratnibuef 
l’empire de la mer à l’Angleterre ? J’ajouterai que vers le même 
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tems où j’indique cette a/Temblée de Montpellier , plufieurs princes 
de l’Europe s’étoient comme donné le mot pour reconnoltre que 
leur domaine droit inaliénable. Voyez aux remarques particulières 
qui finilTent cet ouvrage. 

1282. 

Les Vêpres Siciliennes le jour de Pâques. On a appellé de ce 
nom le mankcre des François qui étoicnt en Sicile , cette conju- 
ration fi promptement exécutée , n’étoit pas entreprife témérai- 
rement. Jean de Procida noble citoyen de Salerne, fugitif de la 
Sicile, depuis la cataftrophe de Mainfroi, en fut le chef; il étoit 
appuyé par Michel Paléologue, que Charles d’Anjou traitoit d'u- 
furpateur , & qui vouloir placer fon gendre Philippe fur le trône 
de Conftantinople ; le roi d’Arragon y avoir un bien plus grand 
intérêt , & tous les Siciliens fouffroient impatiemment le gouver- 
nement de Charles d’Anjou. Le mafiacre de 8000. perfonnes fut 
l’ouvrage de deux heures. Il h’y eut d’épargnés que deux gentils- 
hommes François, dont l’un de la mai fon des Porcelets ,& l’autre 
Philippe Scalambre , dont la conduite étoit irréprochable. Pierre 
roi d’Arragon s’empara de la Sicile, que fes fuccefieurs confer- 
verent depuis. 

L'empereur Rodolphe déclare fon fils Albert duc d’Autriche , 
après avoir reconquis cette province fur Ottocare , roi de Bo- 
hême , qui l’avoit ufurpée fur la maifon d’Autriche , dont Albert 
étoit héritier par fa femme : de-là les comtes d’Habfbourg ont 
pris le nom de ce duché , ôc ont fondé la fécondé maifon d’Au- 
triche. L’Autriche avoir été érigée en duché par l’empereur Fré- 
déric BarberoulTe en 1 1 yz. & fuivant plufieurs auteurs en i lytf. 
Ce fut. Rodolphe qui ordonna que déformais dans l’Empire les 
atles publics leroient écrits en Allemand. 

. 1283. 8.J. 8y. 

Loi des appanages commence à être connue , par un arrêt au 
fujet du comté de Poitiers adjugé au roi, au préjudice de Charles 
d’Anjou fon oncle. L’appanage, tel que nous le concevons au- 
jourd’hui, ne commença à être dans toute fa force que fous Phi- 
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lippe le Bel , & avoir eu auparavant bien des variations. Sous les 
deux premières races , les enfans des rois partageoient également 
la couronne entr’eux : fous le commencement de la troifiéme , 
l’inconvénient de ces partages fit, prendre le parti de démembrer 
quelque portion des terres , dont le fils puîné auroit la propriété. 

Mais à mefure que les principes de la vraie politique fe per- 
feâionnerent , l’inconvénient au démembrement d’une partie du 
domaine de la couronne s’étant fait fentir davantage, les partages 
ou appanagesjdont l’appanagé pouvoir auparavant difpofet com- 
me ae fon bien, devinrent une efpece de majorât ou de fubftitu- 
tion, & furent enfin chargés de retour à la couronne à défaut 
d hoirs. C’eft là véritablement où commencent les appanages, 
dont le nom repréfentoit une forte de conceUion , qui fans mor- 
celer le domaine de la couronne , en fufpendoit feulement la 
jouififance pour quelque tems & pour quelque portion, mais fans 
toucher à la propriété. 

Cette loi te trouve établie par l’arrêt dont on vient de parler. 
Ce fut entre Charles d’Anjou , roi de Sicile , & Philippe le Hardi 
fon neveu , au fujet du comté de Poitiers : Charles prétendoit à 
ce comté comme plus proche héritier d’Alphonfe dernier décédé, 
^lequel étoit fon ffere , au lieu que Philippe n’étoit que fon neveu ; 
mais l’arrêt prononça en faveur de Philippe, fur ce principe , que 
toutes les fois que le roi fàifoit don à un de fes puînés de quel- 
que héritage, & que le donataire ou appanagifte mouroit fans 
héritiers , l’héritage retournoit au donateur roi , ou à fon héri- 
tier à la couronne , fans que le frere de l’appanagillc y pût rien 
prétendre. 

Ainfi voilà les appanages refiraints aux hoirs de l'appanagé ; 
mais dans ces hoirs , les femelles ainfi que les mâles étoient com- 
prifes, ce qui étoit dangereux, parce que les portions des appa- 
ges pouvoient paffer à des étrangers par mariage : Philippe le Bel 
remédia à ce dernier inconvénient ; ce fut lui, dit du 'Tillet, qui 
ordonna par fon codicile’, ou par fes lettres patentes, fuivant 
Dupuy, que le comté de Poitou par lui baillé en appanageàfon 
fils puîné, Monfieur Philippe de France, c^ui fut roi depuis fous 
le nom de Philippe le I,.ong, retourneroic a la couronne, défail- 
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lant les hoirs mâles , par où U excluoit les filles. Tel eft le dernier 
état de cene Jurifprudence. 

Philippe marie fon fils à Jeanne, reine de Navarre, héritière 
de ce royaume, & des comtés de Champagne & de Brie , par ht 
mort du Roi Henri fon pere : en conféquence de ce mariage , 
Philippe le Bel prit le titre de roi de Navarre. Le pape Martin 
IV. déclare le roi d’Arragon déchu de fes états , pour le punir 
du maflacre des Vêpres Siciliennes, & en invertit Charles de 
Valois. 

Guerre dans la Sicile entre le roi d’Arragon & Charles roi de 
Naples qui leva le fiége de Mefline, & mourut dans la Pouille 
(i28y) de chagrin de la prifon du prince de Salerne fon fils , qui, 
dans fon abfence combattit témérairement les Arragonois , & fur 
leur prifonnier. Robert d’Artois , fils de celui qui étoit mort en 
Afrique dans l’expédition de faint Louis, fùtchargé de la régence 
par ce prince, qui laifibit Charles le Boiteux fon fils prifoiuiier, 
& fa veuve fans appui. Philippe fait la guerre au roi d’Arragon, 
pour fe venger de l’entreprife de la Sicile , faite contre Charles 
d’Anjou fon oncle, & pour foutenir les droits de Charles de Va- 
lois. Il prend deux Villes dans le royaume d’Arragon , puis fe 
relire fans aucun fuccès. Il meurt à fon retour. Le toi d’Arragon 
meurt aufll dans cette guerre , Sf. laide fon fécond fils Jacques roi 
de Sicile , qui devint quelques années après roi d’Arragon , par 
la mort d’Alphonfe fon frere aîné. Ce fut alors que les deux 
royaumes de Naples & de Sicile , furent dirtingués ; Pierre , toi 
d’Arragon étant roi de Sicile , ôc Charles le Boiteux ayant fuc- 
cedé à fon pere au royaume de Naples , flc à fes prétentions fur 
la Sicile. Le pape Clément IV. diftinguoit ainfi ces deux royau- 
mes : Regmim Sieilia citr» & ultra pharum. 

Philippe , à l’occafion de fon mariage avec Marie , qu’il fit cé- 
lébrer dans la fainte Chapelle , par l’archevêque de Reims , malgré 
les remontrances de l’archevêque de Sens , déclara cette églife 
exemte de la jurifdiûion du métropolitain. 

Fondation de l’Univerfité de Montpellier. 

Il y eut fous ce régne des troubles dans le Languedoc & dans 
la Guyeiure , excités par les feigneurs du pays , tels que les com- 




Digitized by Googl 


TROISIEME RACE. 



tyÉNEMElfS REMARQUABLES fous PHILIPPE LE HARDI. 


tes de Foix, d’ Armagnac, de Narbonne, &c. qui tantôt s’ar- 
moient les uns contre les autres , & tantôt dtoient armés contre 
le roi i ôc ces troubles étoient d’autant plus à craindre, que ces 
feigneurs tranchoient des fouverains , & étoient alliés ou unis 
aux rois de Navarre , de CaftiUe & d’Arragon. Philippe le Hardi 
fut occupé à les accorder entr’eux, ou à les réduire. 

Le roi d’Angleterre qui ne datoit les chartes de la Guyenne 

3 ue de l’année de fon régne, ell contraint à les dater du régne 
U roi , attendu la qualité d’Edouard f qui étoic fon yafl^ pour le 
duché d’Aquitaine, 
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, laSj. S6. 87. 88. 8p. po. pi. 

E D O U A R D , roi d’Angleterre , rend hommage au 
roi, de l’Aquitaine : ce prince obtient d’Alphonfe, 
roi d’Arragon , à qui il avoir promis fà fille en ma- 
riage , & de fon firere Jacques roi de Sicile , la liberté 
de Charles le Boiteux , fous les conditions que Char- 
les renonceroit à fes prétentions fur la Sicile , & qu’il 
engageroit le comte de Valois à renoncer à fa pré- 
tention fur le royaume d’Arragon. Charles devenu 
libre , ne tint rien de ce qu’il avoit promis au roi 
d’Arragon ; il palTa en Italie , où il prit le parti des 
Guelfes contre les Gibelins, fut couronné par le pape 
roi des deux Siciles , battit le roi d’Arragon , & con- 
clut avec lui une trêve de cinq ans. En lapo. mira- 
cle delà fainte Hoftie, connu fous le nom de Miracle 
des Billettes. Réglement pour l’Echiquier, ancienne 
jurifdiction des ducs de Normandie. Depuis la réu- 
nion de cette province à la couronne , le roi y en- 
voyoit des gens du parlement, qui finirent par juger 
fansappel(i 3 i7.)Robert d’Artois revient enFrance. 
Philippe le Bel s’accommode avec don Sanche roi 
de Caftille , aux dépens de la Cerda , qui s’étoit mis 
fous la proteélion du roi d’Arragon, l’ennemi de 
Philippe j cependant les Juftes prétentions de la Cer- 
da continuant de donner de l’inquiétude dans la fuite 
au roi de Cafiille , Ferdinand IV. fon fils engagea la 
Cerda à fe foumettre à l’arbitrage des rois d’Arragon 
& de Portugal , qui lui adjugèrent en 1290. trente- 
deux villes , dont eft compofé le duché de Médina 
CWi,qui eft encore aujourd’hui poffedé pat fes defceiv 
dans par femmes. Charles le Boiteux engage (1291.) 
Charles de Valois à renoncer à l’Arragon , & lui don- 
ne fa fille en mariage avec l’Anjou & le Maine. Le 
soi d’Arragon abandonne Jacques fon frere, roi de Si- 
cile. Otbclln, comte deBourgognC; marie la fille 
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à Philippe le Long, & donne Ton comcd au roi. 

i 2 ÿ 2 . p4. py. 

* Guerre entre la France & l’Angleterre , au fujet de quelques 

vai/Teaux Normands infultés par les Anglois. Philippe en deman- 
de raifon à Edouard I. qui refufe de rendre juftice : Philippe le 
fait ajourner à la cour des pairs , pour y répondre à l’acculation 
de félonie par lui commifc contre le roi fon feigneur. Cet ajour- 
nement fut fait par les évêques de Beauvais ôc de Noyon : dans 
la fuite ce ne fut plus que des chevaliers qui furent chargés de 
ces fortes d’ajournemens, qui fe font aujourd’hui par les greffiers 
de la cour. Sur le refus d’Edouard , on le déclare convaincu du 
crime de félonie , fie le duché de Guyenne eft confifqué au pro- 
fit du roi ; ce prince y envoie fon frété le comte de Valois fit 
Raoul comte de Clermont, qui s’en emparent. Le Roi fait arrê- 
ter Gui comte de Flandres, qui s’étoit joint à Edouard. Jacques, 
roi de Sicile , qui avoit fuccédé à Alphonfe fon frere au royaume 
d’Arragon, fans égard pour les droits de fon frere Frédéric , cède 
la Sicile au duc d’Anjou, dans la crainte qu’il avoit de la puiffan- 
ce fit des intrigues de Philippe le Bel ; mais Frédéric fit bien va- • 
loir fes droits, il fe maintint dans la Sicile : alors fe fit la vérita- 
bl e réparation de N^les fit de Sicile. 

Troubles en Ecofle ( lapy.) excités par le roi Jean Bailleul, 
qui empêchent Edouard de fecourir la Guyenne. Commencement 
de la querelle de Boniface VIII. avec Philippe le Bel. Ce pape 
érige l’évéché de Pamiers fans le confentement du roi, fie par- 
tage ainfi l’ancien diocèfe de Touloufe en deux parts, fous le 
prétexte que ce diocèfe étoit d’une trop grande étendue. L’évé- 
ché de Touloufe fut depuis diftrait de la métropole de Narbonne, 
dont il étoit fuffragant, fie érigé en archevêché par le pape Jean 
XXII. en IJ 17. 

La Thaumaffiere rapporte une ordonnance de 1 fur le luxe, 
qui eft curieufe par les détaik où le roi entre fur chaque condi- 
tion, fie par la connoiflfance que l’on y trouve des moeurs fie des 
ufages d’alors. M. Giberc m’en a communiqué une de la Pente- 
côte layp. tirée d’un manuferit de la bibliothèque du roi, qui 
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n’eft pas moins curieufe. Mort de la reine Marguerite , veuve de 
faint Louis, la date de lapy. eft ptouvde par une donation de 
cette princelTe en 1 294. faite aux Cordelieres du fauxbourg faint 
Marcel, contre l’opinion des écrivains qui l’ont fait morte en 
128;. 

I2ÿ6. ÿj. p8. 

Guerre en Guyenne, où commande le comte de Valois. La 
reine Jeanne marche contre le comte de Bar , pour défendre la 
Champagne qui lui appartenoit ; il fe rend à elle , & fait hom- 
mage de ce comté. Mort de Jean, comte de Hollande : dans fa 
perfonne finit l’ancienne maifon des comtes de Hollande , qui 
avoient porté ce titre pendant 437 ans. Jean d’Avene, comte 
de Hainant, hérite p<ir cette mort de la Hollande & de la Frife. 

Trêve de deux ans entre la France & l’Angleterre, par laquelle 
le roi donne Marguerite fa foeur en mariage à Edouard I. & fa 
fille Ilâbelle à Edouard fils de ce prince, avec la Guyenne pour 
dot , à condition de la polTéder comme avoient fait les prédécef 
feurs , en qualité de vaual de la couronne de France. 

Ordonnance faite au parlement de la Touflaints , par laquelle 
le roi défend les guerres privées tant que la fienne dureroit. 11 
abolit pour toujours dans le Languedoc la fervitude de corps , 
qu’il change en un cens annuel. 

Premières lettres d’ére£üon en duché-pairie, données à Jean, 
duc de Bretagne en 1 2py. Le roi vouloir apparemment rempla- 
cer la pairie du comté de Champagne , qu’il avoir réunie a la 
couronne par fon mariage avec Jeanne, qui en étoit l’héririere. 
Il y eut pareille éreâion , de même datte , en comtés - pairies , 
des comtes d’Anjou & d’ Artois. 

Adolphe de Nafiau , qui avoir été élu empereur après Rodol- 
phe, eft dépofé & battu par Albert, fils de Rodolphe, qui eft 
tait empereur, 6c qiû, à proprement parler, a commencé la mai- 
fon d’Autriche. Commencement de l’empire des Turcs fous 
Othoman , qui lui donna fon nom. 

i2pp. 1300. 1301. 

Philippe eft rendu maître de la Flandre par fon frere le comte 
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de Valois. Gui fe rend à ce comte , qui lui perfuade de venir trouver 
le roi. Le roi ne veut point tenir l’accord fait pat le comte de Valois, 
& iâitprifonnier^le comte de Flandres & fes deux fils. Charles de 
Valois oiïenfé de ce défaveu, fe retire en Italie , où il époufe la pe- 
tite-fille de Baudouin , empereur de Conftantinople : le pape lui 
donne cet empire , & le fait fon vicaire en Italie. Nouvelle 
forme de Jubilé , introduite , où Boniface VIII. joint des in- 
dulgences : ce Jubilé devoit fe célébrer tous les cent ans ; le 
pape Clément VI. le rapprocha à fo. & le pape Paul II. à 2f. 
On a cru que le Jubilé Chrétien avoit été établi fur le modèle 
de celui des Jui& , qui fe célébroit tous les cinquante ans , mais 
le P. Pagi penfe que les Chrétiens imitèrent en quelque façon 
les jeux feculaires des anciens , en les fanflifiant par un autre 
ufage, pour ramener ainfi plus facilement les Payens, en fe rap- 
prochant d’eux dans une chofe indifférente. On a dit la même 
chofe de Motfe , & que l’efprit des cérémonies qu’il eut ordre de 
Dieu d’établir, étoit de faire oublier aux Ilraélites les cérémonies 
Egyptiennes. Charles de Valois fait la guerre en Italie ; il bannie 
le poëte Dante. Les Céleftins inftitués dès 1244- font introduits 
en France, (ijoo.) ôc depuis fondés à Paris par Charles V. Le 
roi parcourt fon royaume avec la reine dans la faifon la plus 
dure , fans doute pour maintenir la nobleffe dans l’obéiflance , 
que Boniface VIII. vouloit ébranler. 

• 1302. 

Bataille de Courtrai ; où les François font défaits , & où Ro- 
ben IL d’Artois eft tué : il fut pere de Philippe & de Mahaud 
Philippe mourut avant fon pere, & ce fut fon fils Robert III. 
dont la révolte fut fi fatale à la France. A la nouvelle de cette 
défaite , le roi affemble le ban & l’arriere ban ; il impofe le cin- 
quième fur tous les revenus de fes fujets , & il augmente les mon- 
noies. 

Gui de Lufignan, comte d’Angoulême & feigneurdeCoignac, 
remet fes terres au roi. Jeanne fonde le collée de Navarre à 
Paris. Ordonnance fur la réformation du royaume , dans la- 
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quelle font plufieurs articles concernant le parlement. Philippe 
le Bel adjuge le comté d'Artois, vacant par la mort de Robert II. 
à Mahaud la fille, par préférence à Robert III.*petit-fik de Ro- 
bert II. par Philippe fon fils mort avant lui, & neveu de Mahaud, 
fondé fur ce que la repréfentation n’avoit pas lieu dans le comté 
d’Artois. Roben d’Artois devenu majeur , vouloir revenir contre 
ce Jugement, mais il fut obligé de le ratifier en i jop.ôc demeu- 
ra dans le filence tout le relie de ce régné, & durant le régné 
de Louis Hutin. 


Edouard abandonne les Flamans , & s’accommode avec Plii- 
lippe qui lui rend 1 » Guyenne. Ce traité eft du 20 mai. 

Les démêlés fi connus entre Boniface VIII. & Philippe le Bel 
conunencent à éclater ; le premier fujet de mécontentement du 
pape venoit de ce que le roi avoir donné retraite aux Colonnes 
les ennemis , mais le roi avoir des fujets bien plus graves de fe 
plaindre de Boniface : ce pontife fe croyant autorifé pat fes pté- 
décelTeurs , vouloir partager avec lui les décimes levées fur le 
Clergé de France ; la réliftance de Philippe irrite le pape , & pour 
première vengeance , il crée , comme nous l’avons dit , le nou- 
vel évéché de Pamiers fans le concours de la puilTance royale , 
néceflaire en cette matière. Boniface fait plus , il fe plaît à bra- 
ver le Roi , en nommant pour légat en France le même honune 
appellé Bernard SaiflTetti , qui s’étoit fait ordonner évêque mal- 
gré ce prince ; Bernard, en vertu de fes pouvoirs de légat, or- 
donne au roi de partir pour une nouvelle croifade , & de mettre 
Je comte de Flandres en liberté ; le roi fit arrêter Bernard , & le 
remit entre les mains de l’archevêque de Narbonne fon métro- 
politain. Le pape lanqa une bulle foudroyante , qui mit le royau- 
me en interdit. Philippe aflemble les trois états du royaume , 
( on croit que ce fut la première fois que le tiers état y fut admis) 
& convient de convoquer un concile : on en donne avis aux 
princes voifins , & dans les états il eft arrêté qu’on appellera au 
nitur concile de tout ce que le pape a fait. Nogaret part, en 
apparence pour lignifier l’appel, mais en efiet pour enlever le 
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pape. Sciarra Colonne & lui rînvelHïïent dans la ville d’Agnanie; 
Sciarra donne un foufflet au pape , & fe met en devoir de le tuer, 
Nogaret l’en empêche : le pape meurt peu de tems après. 

> 1304* 

Bataille de Mons en Puelle, le mardi 1 8 août, après la fête de 
r AlTomption , où Philippe eft vainqueur des Flamans ; en mémoire 
de cette viêloire on éleva à Notre-Dame une (lame équeftre de 
ce prince, &il fonda une rente de cent livres à l’églife de Notre- 
Dame de Paris. Il y a eu des méprifes fur ce monument, que 
quelques auteurs , & entr’autres Nicole-Gilles , ont attribué à 
Philippe de Valois ; mais pour s’afTurer de la vérité du fait , il 
n’y a qu’à lire le nécrologe de Péglife de Notre-Dame de Paris, 
ainfi que la fixiéme leçon du bréviaire de Paris, où il eft fait com- 
mémoration de cette victoire au 18. août, jour auquel fe donna 
la bataille de Mons en Puelle, au lieu que celle de Caffel fe don- 
na le 2}. Accord avec les Flamans ; leur comte eft mis en liber- 
té j il vient à Compiégne,où il meurt âgé de quatre-vingts ans. 
Son fils, Robert ae Béthune, lui fucèéde. Benoît XI. abfoutle 
roi des cenfures de Boiiiface VlII. ainfi que tous ceux qui étoient 
compris dans l’excommunication, excepté feulement Nogaret. 

ijof. 6 . 7. 8. 

Défenfe des duels pour toujours en matière civile. 

Bertrand de Got , dit Clément V. tranfporte le faint Siège à 
Avignon en 1308. il y refta jufqu’en 137^. que Grégoire Xl. 
(ç’a été le dernier pape François) en partit pour retourner à Ro- 
me , où il arriva en 1377. il y a eu de la confufion dans les au- 
teurs à ce fujet , par rapport aux dates , les 0ns datant la fin de la 
tranflation du départ d'Avignon , les «utres du retour à Rome. 
Le pape déclare que la Bulle Unam yôn< 7 dm, donnée pat Boniface 
Vin. contre Philippe le Bel, ne donne point d’atteinte aux li- 
bertés de la France. Inftitut de l’Univerfité d’Orléans , que le roi 
confirme en 1312. Quelques-uns prétendent que le parlement 
ne commença qu’alors à être fédencaire. Ce fut l'injUimson des 
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parUmens , dit Loifeau , qui nous Jauva d’être cantonnés & démembrés 
tomme en Italie & en Allemagne , & qui maintint ce royaume en fin 
entier. Il y a diverfes opinions fur l’origine des parlemens ; ce que 
l’on peut en affirmer, c’eft que les parlemens , tels qu’ils fubfiftent 
aujourd’hui , exiftoient dè'S l’an I 3 p 4 . comme il paroit par une 
ordonnance de £ette année, dont Budé fait mention dans fon 
commentaire fur les Pandeâes , qui exiftoit encore de fon tetns, 

(il eft mort en ly^o.) & que M. Gibert a renouvéè dans un vo- 
lume du Tréfor des Chartres , par laquelle il eft dit , contre le 
principe fagement établi, que l’on ne comptera point les voix, 
mais qu’elles feront pefées par les juges qui jugeront dans le tri- 
bunal majeur, in maximo tribunali; & que les préfidens dé la cour, 
principes aut prafides curi<e, prononceront fuivant l’avis de ceux 
qu’ils croiront plus capables & mieux inllruits, ex cenferttium gra- 
vit ate & meritis. { Budeeus in PandeHas.) Le roi , en rendant le par- 
lement de Paris fédentaire, jugea qu’il ne pouvoir plus fufirre à 
l’étendue de fon reftbrt , & créa vers ce tems le parlement de 
Touloufe ; cependant il Crut remarquer que Philippe le Hardi 
avoir établi dès l’an 127p. un parlement à Touloufe , mais qui ne 
dura que la quinzaine de Pâques & il ne faut pas omettre que 
dès le tems d’Alphonfe, comte de Touloufe, ce prince avoir à 
fa fuite fon parlement , dont les féances fe tenoient tantôt à fk 
cour, tantôt à Vincennes,à Longpont,&c. (Hifi. de Languedoc.) 

Ce que je viens de dire ne regarde que la troifiéme Race. Par 
rapport aux deux premières, nous voyons que le comte du Palais 
préfidoit à la cour ordinaire qui fe tenoit dans le palais de nos 
rois. Là fe terminoienr toutes les affaires eontentieufes , & fe 
léformoient les jugemens des tribunaux inférieurs ; cette com 
étoit compofée des feigneurs appelles Proceret, & des Lettrés, doc- 
tores legum, qui tous' jugeoient également. Les jugemens étoient 
i ititules en t audit nce tenu^dans notre palais, pour entendre & juger 
les caufis de tous nos fujets ; ce qu’il eft important de remarquer , 
parce que cet intitulé diftingue plus fenfiblement dans les anciens 
monumens de notre Hiftoire, la cour de juftice de nos rois, des 
affemblées du champ de Mars , 6c écarte l’idée que les parlemens 'r 

d’aujourd’hui fulfent une émanation de ces grandes affemblées:, * ' 

par 
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par la re(TetnbIance du mot de Parlemens. Les parlemens ou Cours 
de juftice fous les trois Races, furent toujours l’ouvrage de nos 
rois, & dans leur difpofition. P armée 1422. 

Commencement de la république des Suifles , dont trois can- 
tons fe révoltent contre la maifon d’Autriche qui prétendoit être 
leur foHveraine : ces cantons étoient Uri, Undervalden ôtSchveitzi 
ce dernier dotuia fon nom à la république , qui s’accrut fuccefli- 
vement par l’accellion de dix autres cantons , dont le derqier t 
qui eft Appenzel , s’y joignit ea i y 1 j . & par l’alliance de quelques 
autres feigneuries, telles que S. Gai, Mulhau2xn, les Grifons, 
le Valais , &c. Leur fouveraineté fût reconnue à la paix de Mun- 
fter par l’empire & par la maifon d’Autriche , comme celle des 
Holiandois le fut par l’Efpagne. Le roi veut engager le pape 
Clément V. qui- lui devoit fon pontificat , à procurer l’empire , 
vacant par la mort d’Albert, à Charles de Valois. Le pape preffe 
fecrettement les élefleurs d’élire un prince Allemand.- Henri 
comte de Luxembourg eft élu. Le tems n’étoit pas encore venu-, 
où la maifoncl’Autrichedevoitfe perpétuer fur le trône impérial-, 
& ce ne fût que cent trente ans après , c’eft-à-dire , en’ 14-38. que' 
l’empire devint dans la perfonne d’Albert II. comme héréditaire 
dans cetre puiftante maifon. Mort d’Edouard I. il faut remarquer 
à fon fujet, que davantage le plus réel qu’aucun roi d’Angleterre 
ait procuré à ce royaume , eft la conquête que fit ce prince du-' 
pays de Galles, qui avoir eu jufqu’alors fes princes particuliers ■; 
aufti le titre de prince de Galles fut-il attaché depuis à l’héritier 
préfomptifde lacouronne d’-Angletetre. 

150p. 10. II. 12.- 

Au commencement de la troifiéme race , le chancelier réu- 
niftbit toutes les fondions des fecrétaires & des notaires.- Frere 
Guérin, évêque daiSenlis , étant devenu chancelier de France, 
& ayant infiniment relevé cette charge , le fècrétariat fut aban- 
donné aux notaires 6c fecrétaires du roi , ôc le chancelier fe ré- 
fèrva feulement l’infpeâion ; mais les fecrétaires qui approchoient 
du roi s’étant à leur tour rendus plus confidérables , il y en eut 
quelques-uns que le roi diftingua des autres , & qui furent nommés 
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Clercs du fecret; c’eft la première origine des fecrétaires d’état. 
Philippe, l’an 1309, déclara qu’il y aurok près de fa perfonne 
trois clercs du fecret, & vingt-fept clercs ou notaires fous eux. 

Les chevaliers de faint Jean de Jerufalem, fous la conduite 
rie leur grand maître Foulques de Villaret, s’emparent (1310.) 
fur les Infidèles de l'ifle de Rhodes, d’où ils furent appeüés che* 
valiers de Rhodes. 

Abolition de l’ordre des Templiers.’ C’eft un événement mon- 
ftrueux, foit que les crimes iùfTent avérés, foit que l’avarice les 
eût inventés : on prétend que les Templiers , proteftant de leur 
innocence , ajoxirnerent le pape Clément V. & le roi Plülippe 
le Bel, au tribunal de Dieu, & qu’en effet ils moururent au tenns 
prédit : on remarque aufO que , quelque tems auparavant , Fer- 
dinand IV. de Caftille , fut ajourné de même par deux Gentils- 
hommes qu’il fit mourir , fans avoir voulu entendre leur juftifi- 
cation , & qu'il mourut dans les trente jours de l'ajournement , 
d’où le nom de Ferdinand l'ajourné lui eft relié. Comté de Lyon 
juni à la couronne par la conquête qu’en fait Loui%, fils aîné dn 
Roi , fur Pierre de Savoie archevêque de Lyon , à qui on laifle 
& à fon chapitre la qualité de comte de Lyon. Clément V. fur 
les inftances du Roi, informe contre la mémoire de Boniface 
VIII. mais ce pape eft juftifié dans le concile de Vienne,. 

On s’apprête à faire la guerre à Robert comte de Flandres ,’ 
par faute de payement des huit pens mille livres qu’il devoir. 
Ënguerrand de Marigni leve , fous le prétexte de cette guerre , 
de grandes fommes d’argent. Altération des monnoies. Elle fût 
confidérable , car le fol & le denier n’avoientplus de valeur intrin- 
feque que les deux tiers de ce qu’ils valoient fous faint Louis , 
& on les donnoit cependant pour la même valeur 3 la caufe en 
étoit la rareté de l’efpéce dans le royauit^e, appauvri par les 
croifades. « 

Réglement de Pafli du mois de juillet , par lequel le roi ordon- 
ne que les Quinze-vingts fondés par faint Louis portent une fleur- 
rie-Üs fur leur habit , pour les difÛnguer des autres congrégations 
d’aveugles fondées avant eux. 

ÇonftruRion du pont faint Efprit , qui dura près de quarante^ 
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c'.nq ans à faire , & qui finit vers 130p. ce ÿont donna fon nom 
à la ville , nommée auparavant faint Satuwin , dont les habitans 
avoient entrepris âc conduit l’ouvrage , fous la direction du prieur 
de faint Saturnin , ordre de Cluni , & cofeigneur de cette ville 
avec le roi. 

1313. 14. 

Philippe le Fel n’eft pas heureux en brus : Marguerite de Bout*- 
gogne , femme de Louis Hutin, eft convaincue d’adultete, & 
étranglée dans la prifon. Jeanne de Bourgogne , femme de Phi- 
lippe le Long , eft aulB acculée d’adultere , mais fon mar i la re- 
prend. Blanche , femme de Charles le Bel , eft convaincue du 
même crime , & elle fauve fa vie , en dlfant que fon mariage eft 
nul à caufe de la parenté. Plufieurs exenmles de fiefs achetés par 
les roturiers. Quelques annobliflemens. La noblelTe & l’argent , 
tout étoit allé fe perdre dans l’Orient, par les croifades : il ralloit 
réparer ces deux pertes, l’annoblilTement pourvut à l’une autant 
que cela eft pollible , en attendant que le commerce pût réparer 
l’autre ; mais on fent bien que l’annobliffement ne fauroit forcer 
la nature , ni rendre noble d’extraélion celui qui n’eft que rotu- 
rier , & que par conféquent l’annobliftément n’a pas empêché la 
différence qu’il y aura toujours entre un annobli & un noble. Qu’a- 
t-il donc produit ? il a levé cette féparation qui étoit dans l’état 
des perfonnes , il les a rendu toutes d’une même elbéce, il a re-- 
tranché plufieurs des prérogatives que les nobles prétendoient fur 
les roturiers , & par-la il a affoibli les nobles , fans donner aux ro- 
turiers autre chofe que le privilège d’être élevés à un rang qu’ils no 
tiennent point de leur naiffance ; caries rois font à la vérité égale- 
ment les maîtres de tous leurs fujets , mais ils ne peuvent pas 
faire que parmi ces fujets l’ancienneté des fervices fit des dignités 
des ancêtres , ne mettent pas une différence qui forme la vérita-- 
ble nobleffe ; enfin l’annobliffement en élevant le courage des 
roturiers , a amené parmi eux le luxe des grands , dont if les a 
par-là rapprochés encore davantage ; enforte que le luxe qui 
avoit banm l’égalité de chez les Ro mains , l’a rétablie chez les 
François. 

Ffij 


Digitized by Google 



♦ 

228 HISTOIRE DE FRANCE. 


ÈyÉNEMENS remarquables fous PHILIPPE LE BEL. 


Philippe le Bel eft le premier de nos rois qui ait reftraint les 
appanages aux feuls hoirs mâles année 1 28 j.) ainfi qu’il pa- 
roit par fon codicile en forme d’ordonnance, de l’an 1 ji-j. {du 
TtlUt , Dupuis , Hudfon.) C’étoit à l’occafion du comté de Poitiers 
qu’il donna à fon fils Philippe le Long, à condition d’en fournir 
une dot à Tes foeurs. Philippe commenc^a à réduire les hauts fei- 
gneurs à vendre leur droit de battre monnoie , au moyen d’un 
édit de i J i J. par lequel il gênoit fi fort la fabrication qui fe faifoit 
dans leurs terres, qu’ils trouvèrent plus utile d’y renoncer. 

Jean de Montluc, greffier du parlement ae Paris, s’avifa le 
premier de faire des recueils de plyfieurs arrêts qu’il fit relier en- 
femble , & qui fe nommèrent Regejlum , quaft nerum gejium , parce 
que c’étoit des copies ; ils font encore dans le dépôt du parlement, 
èt on les nomme les Oüm. 

En parcourant les ordonnances de nos rois, je m’appenjois que 
celles contre l’ufure furent les plus fréquentes , 6c prefque les pre- 
mières fous ce régne -, apparemment que les altérations faites dans 
les monnoies y donnèrent lieu. Ce prince rendit aulfi plufieurs 
ordonnances contre les Juifs. 

Clément V. étant morr le 20 avril 1 3 1 4. les cardinaux s’aflera- 
blerent à Carpentras pour élire un autre pape , mais n’ayant pù 
s’accorder, le faint Siège relia vacant pendant tout le régne fui- 
vant, 6c ne fut rempli qu’au commencement du régne de Philippe 
le Long. Les cardinaux alTemblés à Lyon , fe trouvant peu d’ac- 
cord, déférèrent l’éleflionà la voix de Jacques d’Ofla cardinal, 
qui fe nomma lui-même , 6c fut pape fous le nom de Jean XXII. 
Il ne doutoit de rien, 6c publia peu après fon éleâion , une bulle 
par laquelle il s’attribuoit la collation de tous les bénéfices qui 
viendtoient à vaquer. C’étoit, difoit-il, pour empêcher la fimo- 
nie. Homo perjludiofus , & vehememioris amtni. 
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j4ifenement 
âla couronne. 

LOUIS X. 
dit I 
H O T I V. I 
{vùux mot ^ui 
HgOifit mutin 
O ^utrtUtur) 
pjruent à h 
louronnt Can 
1314. d< 
viti^t‘ trois ou 
%'in^t-ciruf ,tns^ 
( cor on ntjl 
foi Raccord 
Jur cette date,) 
JJ fut faert 
Cf couronné c 
Heifisen 1313 
par Hohert de 
Courtenai | at- 
skevé<jue. 
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131^ 

L ouïs H U T I N différa fon facre jufqu’à l’année 
fuivante , à caufe des troubles de fon royaume , 6c 
parce qu’il vouloir attendre fa nouvelle époufe ( Clé- 
mence de Hongrie) ; ce qui n’empôcha pas qu’il ne 
prît le gouvernement de fon état , quoiqu’avant ce 
tems on eût regardé le jour où fe faifoit cette céré- 
monie , comme celui auquel le prince étoit invelU 
de la puiffance royale : il avoit déjà été couronné roi 
de Navarre du vivant de fon pere, après la mort de 
la reine de Navarre Jeanne là mere. 

Charles de Valois , fils de Philippe le Hardi 6c oncle 
de Louis Hutin , qui s’étoit emparé de toute l’autori- 
té, quoique le roi fût majeur, defiitua plufieurs offi- 
ciers pour avancer fes créatures ; il en avoit à la vérité 
un jufte prétexte , par les vexations des impôts 6c l’al- 
tération des monnoies. Il ne s’étoit point trouvé d’ar- 
gent pour les frais du facre , on s’en prit à Enguer- 
rand de Marigni , ennemi du prince , 6c miniftre fous 
le feu roi : Charles le fit condamner à être pendu, ce 
qui fut exécuté à Montfaucon , gibet qu’il avoit lui- 
même fait dreffer. Ce miniftre étoit de bonne nobleffe 
de Normandie : fon grand-pere de la maifon du Por- 
tier, ayant ^oufé une héritière de la maifon de Ma- 
rigny , en fit porter le nom à fes defeendans. t'. 
l'année 1324. 

Concile de Senlis, où Pierre de Latilli, évêque de 
Chiions 6c chancelier de France, fut cité fur plufieurs 
chefs d’aceufation , entr’autres d’avoir eu part aux 
malverfations d’Enguerrand de Marigni, 6c d’avoir 
empoifonné fon prédéceffeur ;ilen fut abfous l’année 
d’après dans un autre concile tenu pareillement à 
Senlis. 
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Marguerite » 
fille de Robert 
duc de Bourgo- 
gne, dfd'Agnea, 
fille de S* Louis, 
mariée en ijof, 
Louis la fit enfer- 
mer • à cauTe de 
ibn impudicité, 
au chÂteau Gail> 
lard , paie étran> 
gleren 1313 

6 «llefer^t a toiiIw 
iftnr de* doute* lûr 
1* Ugittnûté de Jean 
a r* a caufe de la mau- 
vaife cooduite de là 


Clémence de 
Hongrie , mariée 
en 1311* morte 
en 13x8. 

didéreme de 
la prrniere ftamc, 
car cUe mourut de 
douleur de la mort de 
(00 marû 


Jeanne, héritière du royan* 
me de Navarre, M'elû ap* 
porta à fen mari Philippe, 
comte d'Evreui > petit fila 
de Philippe le Hardi , dr fila 
de Louit, comte d'Evreus, 
morte en >J49< 

Le ttmee d*£vrtmjt , 
mtrt 4e Fhiiiff* te O 
de Chsettf U Mett e»trs em 
4m r^;^4Ma«r dr JVa- 
Vtfivc , pM effertemeit ijm 
/mmt, rMMnr/r//eC7i/r/- 
titrt 4e Immù Hmtim , amMdj> 
fMC et pfjcMaar temheit em 
fmtaemilU , i /<a d^htmrt 4» 
t^mnme 4e Frerntt , mmenr/ 
Me fritendeit 4»/Jt ruwne 
fille de Lemù Hmtm , mmù 
demt ettr fmt txtlmt fer le t*i 
Leli^. Phàlitft te l*ng C7 
0tâftte le BelprinM tepetf 
dmmt Umitmtt le titre de tei de 
A^nfVjrrr, A tègerd des r«m* 
té/ de Chmmefe^mt KJ de 
Brie , demi Jemmme èteit mmffi 
hériitere^ Pkiitfftde ymUû 
Ut cemfovm en aVr«waw> 
dent £vet elle g KJ Imi den- 
tM*a d*MMtrtt terre/ em /Ven- 
te. Ce irnité efi detiit.KJ 
deH être rererdi temwet te 
vérUeUe /pfme de t*mnUm 
irréventte de te Céiemft^me 
KJ de te Brie à te cemrenme, 

JlA Nf fiIapoAbutae,néen 
T|K. quitte vécot que huit 
iourr, &qu*oa n*a ^imic, 
à caufe de cela , au rang da 
roii de France. ^ 

temU ffmtim emt mne fille i*ae»> 

rtlU t iMmatér ^de|«qf , qw 
fmt rtU^ùmft, 


LOUIS 
H U T 1 N 
meurt au château 
de yineennu U fa^ 
mtdi 3 yaan 1316. 
pour avoir hû à U 
gUee apres avoir 
eueheud» On Jot/p- 
fonne ^u'U avoU 
iti empoifotuié, U 
fut enterré à fait» 

Dt/Ùim 


Pape/. 

Vacance pendant tout ce régne. 

£mptre»r âOriemt. 

Andronk 11 » ilJt* 

Jlmperew POreident, 

Loaia V* due de Bavière, t idpi 

Meifin Othemtane. 

Othoman* ijad* 

Bei âs/pegne. 

Alphonfe XI. ilfo.' 

Kai de PtriMiel. 

Dehia. iSSf* 

Bit PÂe^eterte, 
Edouard 11 . f jad. 

Bei P£teft, 

Roben Bru*. t iip. 

Bei de Denmemere, 

Eric VIU. ntt; 

Jtai dr Aide. 

Birgcr. ljtd« 

Bei de PtUgne. 

Ladifiaa. ij]i« 

Ihtr de Bmffie. 

Oamel AJceandraWici* IJ17« 
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Le roi qui avoir rappellé les Juifs dans le royaume pour douze 
ans, leur permet d’acheter des rotures. Quand le Juiffe fàifoit 
chrétien , fes biens étoient conhfqués par le feigneur de la terre 
où il demeuroit, fous prétexte que la liberté qu’il acquéroit dé- 
pouilloit fon feigneur de la propriété qu’il avoir auparavant de la 
perfonne du Juif: ufage bizarre & d’une dangereufe conféquence, 
parce qu’il arrivoit le plus fouvent de-là , que ces Juifs convertis 
fe trouvant ainfi dénués de tout, & réduits à la mendicité, re- 
tournoient au Juda'ifme. Cet ufage fut fagement abrogé depuis, 
par une déclaration que Charles VI. donna en 1 38 1. ( Bruffel.) 

Lettres par lefquelles le roi approuvant une conlHrution de 
l’empereur Frédéric, en ordonne l’exécution. L’article XL eft 
bien important ; il défend , fous quelque prétexte que ce puilfe 
Être , & fous la peine du quadruple & d’infamie , de .troubler les- 
laboureurs dans leurs travaux, de s’emparer de leurs biens, de 
leurs perfonnes, des indrumens, des boeufs, 6cc. Nous avons une 
belle loi de Coaflantinà ce fujet. 

x3idV 

La même guerre commencée fous le régne précédent, contre 
le comte de Flandres , eft continuée fans fuccès. Louis Hutin 
levé le fiége de Courtrai. On accable le peuple d’impôts fous le 

I irctexte de cette guerre, on vend les offices de judicature, on 
eve des décimes fur le clergé , on force les ferfs , dont le toi 
avoir grand nombre dans fes terres , à racheter malgré eux leur 
Lberté , au prix des effets mobilieis dont on petmettoit dans ce 
tcms-là aux ferfs de difpolèr. 

On voit une chofe finguliere pat rapport aux affiranchiffemens, 
dans le regiftre de Champagne , qui eft au tréfor des Chartes ; 
c’eft qu’Etienne, fire de Conflans, vers l’an 1238. pat tranfadüon 
avec (a mere, affranchit Robert de Befd & fes enfans, à la charge 
d’un mois de fervice militaire par an , enforte que le ferf tenoit 
la liberté comme un fief. 

Le palais où fe tient aujourd’hui le parlement , fur rebâti par 
le roi Robert , & de nouveau augmenté par les rois fes fuccef- 
feurs jufqu’à Philippe le BeL Plufieurs croyent qu’il abandonna 
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MINISTRES. 


Charles de Va- 
lois. >3^5. 


GUERRIERS. 


Car.n,‘uhits, 

Gaucher de Chatillon* 
• >î»ÿ. 

Maréchaux de France, 
Jean deCorbeil. 1318. 
Jean de Beaumont. 

I}|8. 


MAGISTRATS. 


■ Chancellerez 

Une chofe digne de remar- 
4{ue, c’eA qge LeuiiHu- 
tin* pendent Ion règne , 
fe (crvtc du mine Axeir 
dont ü l'itoit Arvi du 
vivent de Ion pcrc , cem* 
me l'U eveit prevu que 
Ton rdgne ne durcroit^i 
eflèi peur que ce fût la 
peine d’en changer. 

Pierre de Laitlli* 1517. 

Etienne de Mornai. 

1331. 

Pierre d*Arablat. 1346. 
Avocats du Roi, 

Paul de Brayeres ezer- 
çoii en I3I3* 

Raoul de Prenei* 1313. 


S A y A NS 
& lllitfiras. 


;.Ullet Colonne, i|iS.' 
Raimood LuUe. i|il» 
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le palais au parlement : ce qui eft certain, c’eft que Louis X. 
fon fils , & les autres rois fes fuccefTeurs , choifirent le Louvre 
pour leur demeure la plus ordinaire pendant leur fdjour à Paris. 
( fel'éien.) ' v 
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PHILIPPE V. 
dit 

lr Lokc> 

( aifi/t Jurnom- 
,m/ àejujtdt Jd 
grande tdiUe >) 
tomu de Foi“ 
t0u^ parvient d 
laeouronnetan 
ri 3 I rf, apres 
^on frere Lvuis 
diutin , et ex^ 
xlujtûn de Jean- 
.nefilU de Louis 
Hutin, U était 
dlé <^13 anu 
il fut Jaeré à 
Jieims avec la 
reine Jeanne fa 
femme U 9 Jaru- 
yier l 3 17. 
HohertdtCouf’ 
lenai. 


ijitf. 17. 18. 

Philippe le Long fut en mCme teins régent 
du royaume de Navarre pendant la minorité de 
Jeanne de Navarre fa nièce , fille 6c héritière de 
Louis Hutin, Ôc du royaume de France, en atten- 
dant que Clémence de Hongrie accouchât. Cette 
princefTe mit au monde un prince qui fût nommé 
J E A N, 6c qui ne vécut que huit jours. A fa mort, il y 
eut de grandes conteftations fur la fuccelTion à la 
couronne. 

Eudes de Bourgogne , oncle de Jeanne , parce 
qu’il étoit frere de Alarguerite de Bourgogne fa mere, 
prétendoit que Jeanne devoit être reine. L’affaire 
fut longtems agitée : Philippe convoqua une grande 
afremblée pour le jour de la Purification, où, en pré- 
fence du cardinal Pierre d’Arablai , il fut conclu que 
la loi Salique ne permettoit pas que les femmes hé- 
ritaffent de la couronne de France ; c’eft la première 
fois que dans notre hiftoire il ait été fait mention de 
la loi Salique. Comme il y avoit beaucoup de mé- 
contens dans le royaume , Philippe le Long lesappai- 
fa tous par des dons: il donna à Eudes de Bourgogne 
Jeanne de France fa fille aînée en mariage , 6c en 
dot le comté de Bourgogne ; par - là Eudes devint 

f iofleffeur des deux Bourgognes : fon petit-fib , Phi- 
ippe de Rouvre , eut pour héritier le roi Jean , qui 
réunit ainfi le duché 6c le comté de Bourgogne. .Char- 
les , frere de Philippe le Long , 6c qui lui fuccéda, fut 
affez peu éclairé fur fes intérêts pour prendre le parti 
de Jeanne ; on croit que c’étoit pour fe faire donner 
un appanage plus confidérablc , vu que fon frere 
ayant alors un fils , il n’avoit point d’efpérance de lui 
fuccéder. Robert d’Artois réveille fes prétentions fur 
le comté d’Artois, 6c prend les armes pour s’en em- 
parer ; arrêt folemnel en i ; i8. qui confirme Maliaud 
dans la polTelIion du comté-pairie d’Artois, 6c auquel 
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de iltadni. 
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dermkrer été. Us furent de 
meuveeu fmmis eux mimes 
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M , pmr en Hre r/- 
terefepxrèsfêmi L*mis Xi, 
O réunis feus tamis XIP, 

Nfarguerite . femme de Louu 
Cûmee de Flafidrea. ijia. 

Ifabelle» mariée à Gnirnet 
Vlil. dauphin de Vten* 
noir » puii a Jean » baron 
de Faucogney en Franche- 
Comté » vivante en 114t. 

Blancbej reli^ieufe* x|ji, 
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Daniel Alciandcowici. i|i7« 
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Robert eft contraint de fe foumettte : le roi avoit un intérêt 
perfonnel à cette affaire, ayant époufé Jeanne fille de Mahaud 
comteffe d’Artois , & d’Othon comte de Bourgogne. Ce Juge- 
ment fut la fource de grandes guerres dans la fuite , entre Phi- 
lippe de Valois & Edouard III. r<# d’Angleterre, qui prit le parti 
de Robert d’Artois. 

On remarquera peut-être comme une fingularité, la circonf- 
tance où l’Artois eft donné à Mahaud par préférence à fon ne- 
veu , tandis que l’on faifoit valoir la loi Sanque contre Jeanne, 
fille de Louis Hutin , en faveur de Philippe le Long : n’étoit-cc 
pas en effet une efpece de contradidion , de voir la comteffe 
d’Artois en qualité de pair de France , foutenant la couronne 
fur la tête d’un prince qui venoit de priver de cette même cou- 
ronne l’héritiere de fon frere , fous prétexte qu’une fille n’étoit 

Î ias faite pour la porter ? La loi Salique n’étoit-elle donc pas 
a même pour l’Artois que pour la France ? Non : parce que 
les coutumes de chaque province fixoient la nature des fiefs , & 
que la couronne n’étoit dans aucune coutume , parce qu’elle 
n’étoit pas un fief ; car, quoique Mézerai ait dit que le royaume 
fe gouvernoit comme un grand fief, on fent bien qu’il ne vou- 
loir pas dire que la France fût un fief, puifqu’un fief fuppofe un 
fuzerain ôc des vaffaux, fit que la couronne ne releve que de Dieu, 

& n’a que des fujets ; à la vérité le roi avoit des vaffaux à caufe 
de fon domaine , mais ils n’en étoient pas moins fes fujets , & 
fon domaine n’avoit de fupérieur que lui-même. » Le royaume 
x> ne tombe point en quenouille , dit Loifel , quoique les fermnes 
» foient capables de tous autres fiefs. 

Le duc de Bretagne qui ne s’étoit point trouvé au couronne- 
ment du roi , & qui n’avoit point envoyé d’exeufe , quoiqu’il eût 
été convoqué, obtint des lettres de rémiffion pour ce défaut; 
rex remiitit dtfeâlum. | 

Bulle de Jean XXII. en i jitf'. qui déclare la fainte Chapelle 
exemte de la jurifdiélion épifcopale. 

Sanche d’Arragon, roi de Majorque , vient à Paris rendre 
hommage au roi pour la ville de Montpellier, qui étoit encore 
du domaine de la malfon d’Arragon. 
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ijip. 

Ordonnance qui porte qu’il n’y aura nuis prélats au parlemenp, 
parce que le roi fait confcience de let empêcher de vaquer au gouver- 
nement de leur fpiritualité ; cependant le roi conferve les prélats 
qui font dans Ion confeil. L’arr jt que le parlement rendit depuis, 
en i fcft conforme à cette ordonnance. 

1520 

Fin des démêlés entre la France & la Flandre , après feize ans 
de guerre, pat une paix conclue le 2. de Juirj. On aceufe les 
Juifs d’avoir empoifonné quantité de puits & de fontaines, poufTés à 
cela pat les rois de Tunis & de Grenade , qui étoient Mahométans , 
& qui craignoient que le roi n’entreprît une nouvelle croifade. 

Les Juifs avoîent occupé, jufqu’à Philippe le Hardi, plufieuts 
quartiers dans ce qu’on appelloit la Cité, tels que la rue de la 
Juiverie, \'ljk arx Juifs, qui étoit dans le lieu où eft la (lame de 
Henri IV. & où ils avoient un moulin appellé le moulin des Juifs, 
&c. il y a aujourd'hui dans l’enceinte du palais une rue nommée 
de Nazara, (dans le nouveau plan de Paris de 173p.) qui s’I^- 
pelloit autrefois la rue de Galilée ^ il y en a une autre qui fe nom- 
me la rue de Jerufalem , parce qu’autrefois l’enclos du palais étoit 
un lieu d’afyle, où les Juifs fe retiroient avec la permiflion du 
concierge du palais. 

1321. 

Philippe le Long (bngeoit , quand il mourut , i établir par tout 
un même poids & une même mefure, & à faire (uiforte que dans 
toute la France on fe fervît de la même monnoie. Louis XI. 
eut depuis la même penfée. 

Bulles de Clément V. nommées les Clémentines , rci,ues en 
Ftance. Le Sexre de Boniface VIII. n’y eft point re<;u. 

On voit pat des lettres données par Philippe le Long l’an 1317. 
un ufage qui p.iroît bien fir.gulier : on donnoit alors le voile de 
religion à des filles de l’âge de huit .ans, & peut'-être plutôt : 
quoiqu’on ne leur donnât pas la bénédiclion folemnelle , St qu’el- 
les neprononçalTcnt pas de vœux, dfemble cependantque fi après 
cctie' céiéiuoiûc elles fortoient du cloître pour fe marier , il leur 

faUol: 
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falloic des lettres de légitimation pour leurs enfans , afin de les 
rendte habiles à fuccé’der ; ce qui fait croire qu’ils auroieiit été 
traités comme bâtards fans tes lettres. {Regijhe f j. du Trèfor des 
Chartes , pièce ipo.) Un fait bien différent , c’eft que plus de deux 
cens ans auparavant, vers l’an 110p. faint Hugues, abbé de 
Cluni, dans une fupplique pour fes fucceffeurs, ou il leur recom- 
mande l’abbaye de filles de Marcigni qu’il avoir fondée , leur 
enjoint de ne point fouflirir qu’on y reçoive aucun fujet au-def- 
fous de l’âge ae vingt ans , faifant de cette injonclion un point 
irrévocable , comme étant appuyée de l’autorité de toute l’Eglife. 
On ne doit pas non plus , pat rapport aux religieufcs , omettre 
un ufage qui remonte jufqu’au douzième fiéclc ; on exigeoic 
d’elles qu’elles appriffent la langue latine , qui avoir celfé d’étre 
vulgaire : cet ufage dura jufqu'au quatorzième fidcle, & n’auroit 
jamais dû finir. 

Ce régne eft recommendable par un grand nombre de fages 
ordonnances. Ordonnance faite à faint Germain, de laquelle, 
dit du Tillet, eft tirée la maxime rei^ue , » qu’en fait de juftice 
» on n’a égard à lettres miHives : ordonnance fainte de nos rois , 

» pour fe garder de furprife en cet endroit , qui eft leur princi- 
» pale charge ». Autre ordonnance qui régie que les confifea- 
tions feront employées à acquitter les rentes à vie ou perpétuel- 
les : autre , qui réunit au domaine les terres que le roi poffédoit 
avant fon avènement à la couronne : autre , qui défend aux maî- 
tres du parlement , préfidens ou autres , d’interrompre les befignes 
du parlement : autre , au fujet de la difeipline de cette compagnie^ 
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^ la couronne. I 

CHARLES 1322. 23. 

fjnitit à 'u E prince, dit du TfUet , a été pvere jujlicier , en 
€ourormtf€tU gardant le droit à un chacun. Recherche des fînanciers, 
^î'.'rlnîixi. prcfque tous Lombards Ôc Italiens. La Guette meurt 
dgt e'emiroit a la quclHon , ou on le preflbit d’avouer en quel lieu 
}Lri“i rIoÛ ^ avoit caché fon argent , qui fe montoit, à ce que 
ftr ttrchni- l’on difoit , à de grandes fommes acquifes dans le 
maniement des deniers du roi. Jourdain de Lifle, 
CKurUr ù Bd famcux par fes brigandages , eil pendu pour avoir 
frit U turtit tué un huifller qui l’avoit cité àr comparoître au par- 
lement. Difpute pour l’empire après la mort de Henri 
Ufft U Lotit Vn. entre Louis duc de Bavière & Frédéric duc 
^oû°“jt^x"en d’Autriche. Louis défait Frédéric en 1322. & de- 
iooUd <u tu- meure maître de l’empire , malgré l’oppofition du 
tturtitJumit pape Jean XXII. 

etLouüH^ùi, Différend excité après la mort de Robert de Bé- 
à ÿui II I thune , comte de Flandres , entre Louis fon petit-fils, 

ôpfTrtmîrZ ^ Robert de Caffel fon frere , qui prétendoit hériter 
ohtfdti* mtrt. de la Flandre , comme plus proche d’un degré que 
Louis. 

C’étoit la même queftion qui étoit furvenue au fu- 
jet du comté de Poitiers , entre Philippe le Hardi de 
Charles d’Anjou fon oncle ; le parlement qui en fût 
faift rendit le même jugement , & Louis fut préféré. 
Ce prince, neveu du roi, & mal voulu par conféquent 
des Flamands , ennemis de la France , eut des guer- 
res à foutenir contr’eux, qui finirent par un interdit 
que le pape jetta fur leur pays, & parles fecours que 
Charles le Bel envoya à Louis. 

1324. 2f. 2(..27. 

La guerre recommence entre Charles' le Bel fie 
^ Edouard II. qui avoir fuccédé à Edouard I. fon pere, 

& qui ’n’avoit aucune de fes vertus. Montpefat lut 
caufe de cette guerre , en défendant contre les troupe^ 
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ÈVÉNEMENS REMARQUABLES fous CHARLES LE BEL. 

de France un château qu’il prétendoit relever du roi d’Angleterre, 
Charles de Valois pafle en Guyenne , & y prend plufieurs villes 
aux Anglois. Mort de Charles de Valois ; on a dit de lui qu’il 
fut fils, irere, pere, oncle, gendre , bcau-pere de roi, & jamais 
roi. Les remords que ce prince témoigna en mourant, fur l’e- 
xdcution d’Enguerrand de Marigni, Juftifierent la mémoire de ce 
miniftre, qui en effet avoit écc condamnd fans être entendu ; fa 
mémoire fut réhabilitée, & les biens rendus à famaifon. Charles 
le Bel eft le premier roi qui ait accordé des décimes au pape ; 
après lui en avoir refufé long-tems , il y confentit en les parta- 
geant. Ifabelle , reine d’Angleterre , fa-ur de Charles le Bel , 
paffe en France , fous prétexte de réconcilier fon frere avec 
Edouard II. fon mari , mais en effet pour lui demander du fe- 
cours contre Spenfer favori d’Edouard, qui lamettoitmal avec 
fon mari. On prétend qu’Ifabelle avoit une galanterie avec Ro- 
ger de Mortemer, Anglois. Charles donna quelque tems retraite 
a fa fucur, mais Edouard le preffant de la renvoyer, & ayant 
gagné les miniftres de France , Ifabelle fe retira avec le prince 
de Galles fon fils , qui fe trouvoit en France à l’occafion de la 
foi 6c hommage qu’il étoit venu rendre pour la Guyenne, dont 
fon pere lui avoit fait ceflion. Charles, forcé de faire partir fa 
fœur, lui donne fecreteinent du fecours : elle fe réfugia chez le 
comte de Hainaut , lequel après avoir arreté le mariage de fa 
fille avec le prince de Galles, fit paffer Ifabelle en Angleterre 
avec Jean de Hainaut fon frere. Ce qui eft à remarquer , dit 
"Froiffart, c’eft quàun coup de vent la rejetta de la côte où elle 
vouloit aborder , & où elle eût trouvé les ennemis , pour la por- 
ter dans une autre où elle aborda en fureté. Le royaume fe ré- 
volta en faveur de cette princeffe , Spenfer fut pendu , & l’on 
emprifonna le roi, qui fe vit forcé de confentir à fa dépofition. 
C’eft le premier exemple d’un roi d’Angleterre depofé par l’au- 
torité du parlement. On lui avoit déjà enlevé un premier favori 
nommé Gavefton , que les barons firent décapiter. Cependant 
Edouard fut couronné , & fon pere mourut dans fa prifon , d’un 
fer chaud que des fcélérats lui firent entrer dans le fondement. 
Le ciel vengea bien fur Ifabelle les outrages qu’éprouva ce raal- 
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heureux prince. Mortemer qui vouloir gonveinex fous le nom 
d’Ifabelle, fût exécuté en 1329. âc Ifabelle fut confinée en 1331. 
dans un château où elle mourut en 13^8. après une prifon de 
vinet-huit ans. Robert Brus* ufurpateur de l’Ecofle fur les Bail- 
leuls , avoir profité de cette révolution , pour rendre fà couronne 
indépendante de l’Angleterre , dont elle relevoit , mais cela ne 
dura guéres , & les Bailleuls rétablis par la proteâion d’Edouard, 
fe remirent fous fa fuzeraineté. 

Tandis que le ciel préparoit à l’Angletene, dans Edouard III. 
un des plus longs & aes plus mémorables régnes qu’elle ait eus, 
la France vit périr le dernier héritier de Philippe le Bel. Ce roi 
avoir laiflé en rrmurant trois princes, qui lui faifoient efpérer une 
nombreufe poflérité , tous trois difparurent en moins de quatorze 
ans, & la couronne pafla à leur coufin germain ; Charles le Bel , 
le dernier des trois freres étant tombé malade à Vincennes dans 
le mois de décembre , y mourut le premier février 1328. Ce châ- 
teau commencé fous Philippe de Valois, fût achevé fous Charles 
,V. le palais moderne que l’on voit aujourd’hui eft du dernier fié- 
cle. Le régne de Charles n’eut rien de remarquable , que les vains 
efforts du pape Jean XXII. pour lui mettre fur la tête la couron- 
ne impériale , qu’il vouloir ôter à Louis de Bavière : on parla aufli 
d’une croûkde , qui dévoie commencer par la conquête de Conf- 
tantinople ; & les deux Andronics , pere & fils , qui r^noient 
enfemble , en eurent quelqu’inquiétude ; mais Charles le Bel n’a- 
voit aucun des talens néceflaires pour de û hautes entreprifes, • 
& ainfi que fes freres , fans avoû: rien fait ni pour les peuples ni 
pour fa gloire, il laifla l’état accablé de dettes. 

Les reliques de la chapelle royale accompagnoient le roi par 
tout où il alloit paffer les quatre grandes fêtes annuelles 3ÔC lorf- 
qu’il ne s’éloignoit pas de Paris, au-delà de trente-quatre lieues , 
l’Hotel-Dieu de Paris étoirchargé de faire porter ces reliques i 
le roi lui donnoit pour les voitures cent charges de bois pris dans 
la forêt de Cuifè, (aujourd’hui Compiegne.) 

La baronnie de Bourbon érigée en duché-pairie , en faveur de 
Louis I. (mort en 1 342.) fils aîné de Robert de France, fixiéme 
fils de S. Louis. Il quitta le nom de Clermont, & prit celui de 
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la mere de là femme , qui fit la branche de Bourbon , parce que 
le roi Charles le Bel voulut avoir la terre de Clermont où U étoit 
né. Jacques, un de Tes enfans, fit la branche des comtes de la 
Marche. Je trouve dans les lettres d’érefUon des termes dignes 
de remarque , & qui ont l’air d’une prédiûion pour Henri IV. 
Tejpertf dit le roi, que les defiendans du nouveau doc tontTibuerone 
par leur valeur à rruùmenir la dignité de la couronne. 

Etabliflement des Jeux Floraux à Touloufe (13^4. ) c’eft ce 
qui nous ell relié de ces anciens Troubadours qui étoient les 
chevaliers errans de la galanterie, & qui alloient chantant & fair 
fànt l’amour de châteaux en châteaux. 
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Jeanne de Bour- 
gogne 9 fille de 
Kobes II* duc de 
Bourgogne « & 
d*Agncsde Fran- 
ce > mariée en 
morte en 

Ce tbt à (et droits 
le roi Jrso réa- 
n t i la cotironnc le 
ducKT 4; BourKo(n>e. 
ao«ct U okort de Rhi- 
lip^e de Rouvrt 4 


Blanche* fille 
de Philippe com- 
te d’Cvreux* & 
de Jeanne de Na- 
varre * mariée en 
s JAP* morte en 
ijp8. 


JS A K. 

Lenis « mort ea naiflTant. 

Lob» meurt peo après* 

Jean, mort en baa Icc* 

Philippe « doc d'Otlèaru, 
qui épeuâ Blanche» ülle 
du toi Cbarica le Bc). 

U7t- 

U fit m§mnmé Dairp^ùt f^r 
H-mbirt , f^r ie *re*>i'rr 
tfditt dt ttAmfptt dm P/N- 
pbûiè 4t IJ4I- U rmi fin 
ftr* n ta nVN U 

fttU da Chants U 

Belt bu dtnma tu éffé’ 
maga ta dathi tCOrUam « 
ta ternir amfairit, f«i 
fit éttùtta CT rimutâ i U 
tamttmma far la mart da et 
frima jams e*-fint» 

Marie, fetooe de Jean de 
Brabaac > due de Lim* 

boUCg* I}}). 

Blanche. 


Tffamatdelf'af,Çpghamf lifi 
itriam anglaig , imi atttibme 
»i« filt matmrel * 

Jasm^ Cftmte a*drma^»ae , 
q«i femialM em dml, 
fit viftarteas J*mm c^ava^ 
fite ttX^rtt tm flamdrts * 
e» > i 50- ( binplicien. ) 


PHILIPPE 
DI Valois 
mtun à Nogtni- 
U~Koi * près é< 
CkArtrtt tn Btdu- 
et U pire Sim- 
plUien dit Nogent" 
U-Rotrou'^ U aa* 
août TJfO* d«é de 
cinquante - Jtpt 
ans. U tjl tnitrré 
à Joint Denis, Son 
eetur fut porté à 
ta C^rtreuje dt 
Bourgfontaine, Çp 
tntrailUs aux 
JaeohinsdeTaris. 

<^ueiqu*il n’eft» 
que cinquante • fcpt 
ans » il ntourut vieux 
& caJÎc. dtt Brantamr. 
il avoit èpourè en fe- 
coftilci BÔcrs Blanche 
d’hvrcuXt OUI n'aveit 
que dix -Sept ans. 
C’dtoit la plus belle 
princetfede fontemn 
il raima beaucoup» 
& elle avança fes 
jouis* 


PRINCES 

contemporains» 


Papes, 

Jean XXII. 

Benoît XI» ou XII. 
Climent VI. 


1|14« 

U4i. 

usa* 


Æmferewrs cTOramr. 
Andronic II» Uiaw 

Andronic le jeane. tj4t* 

( Jean Piléolo^e. iMo*. 

Jean Cantaeufeoe* IIS7« 

Imprrewr d*Ortidtuê, 
Lonis V.duc de Bavieic. 1147* 
Charles IV. il7S« 

Maifist Otbamsmt. 

Orchan. 1157* 

Pat e'Sffagmé, 

AlpboBfe XI. t}!^* 

Pat de Ptrtmgal. 
AlphonfelV. U57* 

jr*i d^^pglttmt» 
Edouard 111* 1177* 

ffiis d*£t*ffi, 

Robert Brus. ^ 

David il. I 

Pais dt 19»M*eBMrr. 
Chriftophe II* 

Valdemar III. 

Pm dt S»idt. 

hfagnus. 

Pais da PaUgmt» 
I.adilla'. 

Calimir III- 


PP* 
J 70. 


MU* 

M75* 


Dmts de Ptfit, 
Georges Danieloviti. ^ 
Dèmêinus Michielooin. 

Jvan Danicle^itr.^ 
JwanJvaoovitx- J 


MfO* 

Mdd* 
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aura, le roi Cajfel conjuétera. Il les contraint de reconnoître Louis 
leur comte , contre lequel ils s’c'toient révoltés , pour leur fou- 
verain. Le roi fait des prodiges de valeur dans cette batSille , 
& le connétable Gaucher de Châtillon , âgé de quatre vingts 
ans , s’y didingua. Recherche de Pierre Remi , Général des fi- 
nances , 6c des financiers , qui font condamnés à mort. La con- 
fifeation des biens de Pierre Remi montoit , à ce qu’on a écrit , 
à douze cens mille francs , ce qui feroit aujourd’hui environ vingt 
millions : cela me fcmble exagéré. Ordonnance fur les francs- 
fiefs, qui impofe des droirs.appellés de Francs-fiefs fur les églifes, 
6c fur les rdturiers qui avoient acquis des terres nobles. Ce n’é- 
toît pas le premier réglement qui eût été fait à ce fujet ; nous 
avons une pareille ordonnance de Philippe le Hardi de 127?. 
fous le titre de droit éP Amortijfement : nous en avons une autre de 
Charles le Bel de 1326. qui en rappelle une antérieure de faint 
Louis, Beatijfimi Ludovki proavi nojlri mliarendo vejfigiis, (Bruflel,) 
enforte que faint Louis peut être regardé comme le premier de 
nos rois qui a cru devoir du moins tirer quciqu’avantage de l’ag- 
grandiflTement des gens de main-morte , 6c de l’ambition des ro- 
turiers. 

L’empereur Louis de Bavière», par une entreprife inouie , dé- 
pofe le pape Jean XXII. 6c fubftitue en fa place Pierre de Cor- 
bière, frère mineur, qui prit le nom de l'Hcolas V. la France 
s’y oppofe , ainfi que la plupart des princes catholiques ; Corbiè- 
re eft fait prifonnier par le pape. La caufe du refl'entiment de 
l’empereur contre le pape, venoit de ce que Jean XXII. s’étoit 
déclaré pour Frédéric fon compétiteur à l'Empire. 

Ordonnance fur les monnoies , que le roi remet fur le même 
pied qu’elles étoient du tems de faint Louis. 

i32<j. 30. • 

Le 6 . juin Edouard, après bien des difficultés , rend homma- 
ge au roi pour la Guyenne dans l’égllfe cathédrale d’Amiens , 
comme duc d’Aquitaine, pair de France, comte de Ponthieu 6c 
de Montreuil , fans fpédficr la nature de l’hommage que le roi 
prétendoit devoir être lige : mais Edouard de retour en Angle- 


Digitized by Google 




TROISIÈME RACE, 


251 


MINISTRES. 


CUERRI ERS. 


MAGISTRATS. 


Guillaume 
Flotte > YWam en 

ijji. 

Mathieu de 
Trie. U 44 * 

Piene de Beau* 
cour. 


ComiuhUs, 
Gaucher de Châüllon. 

Raoul de Brlenoe, com- 
te d’hu. 1344. 

Raoul II. comte d'Eu > 
Ton fils , décapité. 

131®* 

AfjrécfuuM Jt Fraact. 

Cet offee <t*:itiinovîble 1 
coRuiic U |iafe»u per une !«• 
tre de Philippe de Valoit à 
Ücrnafd • Tire de Moreuü , 
PÙ il lui inar<)ue iju’cii lui 
Otant l’office de maréchal 
peur le fairesouvemeur de 
(bii iîlt aiAO .Ican duc dv 
S'ormandie. U ne lui a fait 
luctin prcjudice en Ton hon- 
•>eur &en fea bien*. 


ChancelUrs, 

Mathieu Ferrand. 131p. 

Jean de Marigni. G. D. 
S. 1331. 

Guillaume de Sainte 
.Maure. 

P. Rogicr, G. D. S, il 
fut pape fous le nom 
de Clément VI. 

1351. 

Gui Baudet » vers 1337. 

Etienne de ViflaCi Ters 

1350. 

Guillaume Flotte . vi- 
vant en >35^* 

Firmio de Coquerel. 

134p. 

Pierre de la Foret. 

ijdi. 


Mathieu de Trie. 1344. 

Robert Briquebec. 

1347. 

Ancel de Joinville^ vi- 
vant en 133** 

Charles* lire de Mont- 
morenci. 1381. 

Robert Vaurin. 1340. 

Bernard de Moreuil > 
vivant en )35o* 


Prtmuf Prfjîdtnt, 

Simon de fiuci. porte 
le premier ce titre 
( 1344O en 
x %€ 9 . 

Ptaeureurs du Roi. 

P. de Demiville exer- 
çoiten 1343. 

Gil Haudri. 134^. 

Jacques Dâodrie « vi* 
Tant en >3^3* 

AvoiAts du Koi. 

Pierre de Cugnicres , 
vivant en i3s^« 

Pierre de la Foret. 

1361. 

Jean de Fourci * exer- 
^oiien 1344. 

Robert IcCocq» pour- 
vu en I 347 » 

Jean DelmaréS) vivant 
en I3t?î. 


SAVANS 

Ùr lUuJlra. 


Alexandre de Saint El* 
pidCfVerc i]jo. 

Alvare Pélnge, vivant 
en U40. 

Amiuld de Villeneave » 
vers 1 )40. 

Pierre de Cugaierei» 
vant cft t$if* 

Durand de SaiaiPorcian* 
lill. 

Gérard Oden. i|49* 

Gui de Perpignan » ven 
iiio* 

Holkot.veri t}49. 

Laure. i}4t. 

Ludoift. chartreux • vk 
vaocen ilfo. 

Nicolar de Lpra. 1140. 

Oecban. U 47 * 

Jean Tauleret vivant en 
IJJO, 



aya HISTOIRE DE FRANCE. 


ÈVÈNEMENS REMARQUABLES feus PHILIPPE DE VALOIS. 


terre, fur la nouvelle que le comte d’Alençon avoit fait des en- 
treprifes fur la Guyenne, envoya au toi des lettres patentes , par 
lefquelles il recoimoilToit que cet hommage devoit être lige. 

( Rapin Tlioyras.) 

Nouvelle croifade projcttde entre Jean XXII. & le roi, qui 
s’dtoit rendu à Avignon : elle n’eut point lieu, la mode des croi- 
fades étoit palTde, & la prife de la ville d’Acre par le Soudan de 
Babilone , arrivée dès l’an i ap i . avoit mis enfin ces guerre^ loin- 
taines au rang des chimères , d’où elles n’auroient jamais dû 
fortir. Le comte de Clermont eft fait duc de Bourbon. 

Commencement des différends fur la diflinétion des deux 
Puiffances , 6c fur la JurifdiÛion eccléfiaftique , attaquée forte- 
ment par Pierre de Cugnieres , avocat du roi , défenfeur de la 
Juftice féculiere. Bertrand évêque d’Autun , 6c Pierre Roger , 
nommé à l’archevéché de Sens , foutinrent les droits du Clergé. 
Introduêlion de la forme de Pappel comme d’abus , dont les prin- 
cipes font plus anciens que le nom. On le nommoit autrefois 
la voie des recours au prince. Le roi eft favorable aux eccléfiafti- 
ques , mais cette querelle eft le fondement de toutes les difputes 
qui fe font élevées depuis par rapport à l’autorité des deux puif- , 
lances , 6c dont l’effet a été de reftraindre la jurifdiétion ecclé- 
fiaftique dans des bornes plus étroites. On pourroit en indiquer 
encore une autre caufe, c’eft que les éveques commencèrent 
alors à négliger de convoquer les conciles de leurs provinces, 
où le corps des eccléfiaftiques raffemblés tous les ans s’entrete- 
noit dans fa première vigueur , tandis que les parlemens devenus 
fédentaircs , affermirent leur autorité en ne fe féparant jamais. 

ijji. 52. 55. 54. 35. 

Condamnation de Robert III. comte d’Artois , célébré par 
toutes les formalités qui y furent obfervées , 6c qui nous ont con- 
fervé la forme dans laquelle étoient jugés les pairs de France 
dans les procès criminels. Robert avoit déjà perdu deux fois 
fon procès pour l’Artois, l'une fous Philippe le Bel, 6c l’autre 
fous Philippe le Long , 6c il avoit gardé le filence fous le régne 
de Charles le Bel , quoiqu’il eût la principale confiance de ce 
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prince : mais fe fcntanc encore plus autorifé fous le régne de 
Philippe de Valois , dont il avoit l’honneur d’être le beau-frere, 
( parce qu’il avoit époufé fa fœur du fécond lit ,) qu’il avoit fervt 
utilement lors de la conteftation pour la couronne avec Edouard 
III. & qui avoit érigé fa terre de Beaumont-le-Roger en comté- 
pairie, il revint entin pour la troifiéme fois en i jzp. contre les 
jugemens rendus en faveur de Mahaud , fous le prétexte de nou- 
veaux titres qu’il repréfentoit ; Mahaud contefte la vérité de ces 
titres & meurt fubitement , ainfi que là hile Jeanne , veuve de 
Philmpe le Long, non fans foupqon de poifon ; Jfeanne, du- 
chefle de Bourgogne, hile de Philippe le Long & de Jeanne , 
défend à la demande de Robert, dont les titres fabriqués par la 
nommée Divion , font reconnus faux : en conféquence Robert 
eft ajourné julqu’à quatre fois par des chevaliert & des confeil- 
1ers, fuivant l’ufage d’alors : nayant point comparu, le roi dans 
fon lit de juftice tenu au louvre en i jji. pronon(^a contre lui 
l’arrêt portant bannilTement hors du royaume , & conhfcation de 
fes biens. On peut remarquer à cette occahon , que le roi éman- 
cipa fon hls aîné , duc de Normandie , & le ht pair, ahn que la 
cour fût fuffifamment garnie de pairs. 

Par ce jugement , une hile polTéda un des grands hefs de la 
couronne , contre les idées faulTement établies , que les grands 
hefs ne pouvant être deflervis que par des mâles , les mâles feuls 
doivent en être invertis ; aulli les exemples de la jurifprudence 
contraire font-ils fréquens dans notre hiftoire , fans doute fondés 
fur les coutumes des lieux. Ainfi l’on a vû Henri II. roi d’An- 
gleterre, hériter de la Normandie aux droits de famere Mathil- 
de, & fes enfans hériter de la Guyenne & du Poitou, par fon 
mariage avec Eléonore : on a vû Charles d’Anjou, firere de foint 
Louis , pofféder la Provence du chef de Béatrix fa femme , & 
Alphonfe, frere de ce même roi, acquérir le comté de Touloufe 

f )ar fon mariage avec la hile unique de Raymond : on a vû par 
a mort de Henri roi de Navarre, Jeanne fa hile apporter à Phi- 
lippe le Bel les comtés de Champagne & de Brie : on a vû depuis 
les comtes d’Evreux redemander ces mêmes comtés à Charles 
yi. étant aux droits de Jeanne, hile de Louis Hann, & Charles 
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VI. leur en donner pour rdcompenfe la ville de Nemours , qu’il 
érigea pour eux en duché , &c. 

Robert forti de France , ayant erré près de trois ans dans les 
Pays-Bas , fe retira auprès du roi d’Angleterre , & devint un en- 
nemi redoutable à Philippe de Valois , par la guerre qu’il enga- 
gea Edouard à déclarer a ce prince. Il avoir tenté auparavant 
d’aflraflîner le roi , la reine & leur fils aîné ; mais ayant fu que 
fon projet avoir été éventé, il effaya d’envouter le roi, félon 
l’cxprtnioi^du tems , ( c’étoit une maniéré de faire périr fon en- 
nemi , quoiqu’éloigné de lui , par des maléfices ridicules , qui 
confiftoient à piquer au coeur une figure de cire , que l’on fup- 
pofoit être la repréfentation de l’ennemi dont on vouloir fe 
défaire : ) enfin , rien de tout cela ne lui ayant réulTi , il palTa en 
Angleterre, déguifé en marchand, au commencement de l’an- 
née I î j .f. pour s’y préparer à reporter la guerre dans fon pays t 
il mourut en i 542. 

Mort de Jean XXII. ( 1 J34.) âgé d’environ quatre-vingt-dix 
ans. Ce pontife ajouta une troifiéme couronne à la thiarre pon- 
tificale : le pape Hormifdas avoir mis la première, & Bonifâce 
vni. en avoir joint une féconde. 

Jean XXII. fonda l’Univerfité de Cahors. 

1335. 37. 38. 39 - 

Commencement de la guerre avec l’Angleterre, qui dura I 
plufieurs reprifes plus de cent ans. Edouard III. veut retirer les 
places de la Guyenne, dont le roi étoit en pofTeffion ; il eft aidé 
par les Flamans , révoltés de nouveau contre leur fouverain , qui 
fè. déclarent contre la France , malgré tous les traités qu’ils 
avoient faits , & qui exigèrent feulement qu’Edouard prît le titre 
de roi de France, en conféquener de fes prétentions fur la cou- 
ronne , parce qii’alors, fuivant la lettre de leur traité, îb ne 
faifoient que fuivre le roi de France. Cette nouvelle révolte 
étoit pratiquée par Jacques d’Artevelle bralfeur de bière, & 
par l’tmpereur Louis de Bavière, irrité contre le roî de ce qu’il 
avoir mirié fon fils aîné à Bonne de Luxembourg , fille du roi 
de Bohême fon ennemi. Le roi ravage la Flandre : Jean , duc 
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de Normandie fon (ils, prend Thun-l’Evêque fur l’Efcaut, après 
avoir ravagé tout le Hainaut : mais ces avantages ne compenfe- 
rent pas la perte que fit le joi fur mer l’année fuivante à la ba- 
taille de l’Eclufe , où fa Hotte , qui étoit de fix vingt gros vaif- 
feaux, montés par quarante mille hommes, fut battue par celle 
d’Angleterre. On a prétendu que le défaut de concert entre les 
deux amiraux (car il y en avoir deux fur notre flotte,) avoir 
été la caufe en partie de cette défaite : on y en pourroit ajouter 
une autre , comme le remarque l’auteur de Vkjfii fur la marine 
elr le commerce , d’après le cardinal d’Olfat , c’eft que nos anciens rois 
ri ayant tenu aucun compte de ta marine , quoiqu'ils eujfent un fi beau 
dr fi grand royaume flanqué de deux mers , quqfi tout de fin long , on fut 
obligé de fe fervir de vailfeaux étrangers qui n’obéiffoient qu’a- 
vec lenteur & répugnance. 

Epoque des armes à feu, prouvée par un compte de Barthele^ 
mi du Drach, tréfotier des guerres, rendu en «338. 11 paroît 
cependant que la poudre à canon étoit déjà trouvée. On eft 
fort incertain fur l'auteur de cette funefte découverte ; Roger 
Bacon, Anglois, qui vivoit dans le treiziéme fiécle, eft un de 
ceux à qui on l’attribue : d’autres lui donnent une origine moins 
ancienne , & difent que ce fut un moine nommé Berthod Schwarts, 
de Fribourg en Brifgav, qui l’inventa en 1380. Horrible famine. 
Decret par lequel les princes Allemans déclarent que la dignité 
impériale ne releve que de Dieu feul , 6c que l’approbation du 
pape étoit inutile. 


1340. 

Edouard fait le fiége de Tournai. Jeanne de Valois , veuve 
du comte de Hainaut , fa belle-mere ôc foeur de Philippe , en- 
gage ces princes à une fufpenfion d’armes ; Edouard , rappelléen 
Angleterre par la guerre d’Ecoffe , y confent. Cette diverfion 
eût été bien'utile à la France, fi le roi avoit fu en profiter. 

Tréve'd’un an le 20. feptembre. 


* 
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1341. 42. 4J. 

La guerre recommence avec l’Angleterre, an fujet des trou- 
bles de Bretagne. Jean III. duc de Bretagne n’ayant point d’en- 
fans, maria Jeanne la boitcufe. Aile de Gui de Pentniévre fon 
frere puîné, qui étoit mort, à Charles comte de Blois, Als de la 
foeur de Philhipe de Valois , & lui donna par contrat de mariage 
le duché de Bretagne. Après la mort de Jean , arrivée en 1341. 
fon frere nommé Jean comme lui, comte de Montfort, difputa 
la fucceAion à fa nièce ; jugeant que le roi la foutiendroit , il 
s’allie au roi d’Angleterre , & lui fait hommage de la Bretagne. 
Philippe fait ajourner Jean IV. comte de Montfort au parlement, 
qui adjuge le duché au comte de Blois , mari de Jeanne. Guerre 
entre le roi 6c le comte de Montfort. Le comte qui fut fait prL- 
«fonnier, mourut deux ans après, laiflant un Als âgé de cinq ans, 
nornmé Jean : fa femme Jeanne, Aile de Louis de Flandres, 
coihte de Nevers , continue l’alliance avec Edouard , 6c fait la 
guerre à la France. Trêve de trois ans. Robert III. meurt en 
1342. âgé de cinquante-cinq ans. La mort de Robert , dit le 
Sage, roi de Naples, met la petite-Alle Jeanne fur le trône. 11 
paroît par des regiftres de la chambre des comptes de l’an 1 343. 
que les C/ercs du fecret avoient alors le titre de Secrétaires des faon- 
eet. Philippe de Valois en eut fept. 

iHi- 4r- 

Ordonnance du 10. avril, qui incorpore les confeillers ;’<g'«rr 
6c les confeillers rapporteurs, dont auparavant les uns étoient ti- 
rés de la noblelfe , 6c les autres du nombre des citoyens. 

La guerre reconunence à l’occafion du meurtre d’Olivier de 
CliAbn, que l’on apprît qui avoir Agné un traité fecret avec 
le roi d’Angleterre, & de quelques feigneurs Bretons que Phi- 
lippe At décapiter fans aucune formalité. Il les avoir attirés de 
Bretagne, Air le bruit d’un tournois qu’il At pubRer à cet effet. 
Cette vit'lation du droit des gens arma Edouard de neJUveau , 6c 
fut une des caufes de tous les malheurs de ce régne. On rapporte 
à ce tema l’origine de la. Gabelle : ce qui At qu’Edouard III. 

nommoit 
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nommoit Philippe de Valois alTcz plaifamment Fauteur de ta loi 
Salique. Il paruit cependant que ce tut Philippe le Long, qui le 
premier mit un imj^ôt fur le fel : à la vdritd Philippe de Valois 
augmenta cet impôt, mais jufques-là le fel avoit toujours été 
marchand , ainfi qu’on le voit par un réglement du 1 3 janvier 
13 JO. fur ce qui doit être obfervé par les marchands de fel , 6c 
ce ne flit que depuis la bataille de Poitiers que le roi fe réferva 
le droit de le vendre , en établiflant des greniers où tout le fel 
fut porté ; la gabelle fut depuis mife en ferme par Henri II. ainfi 
qu’il paroît par une adjudication qu’il fit faire en fon confeil le 4 
janvier 1 348. pour un premier bail de di* ans. Les pays du Nord 
font privés de la chaleur néceflaire pour faire le fel , 6t ceux fitués 
au-delà du quarante-deuxième degré de latitude , comme eft 
l’Efpagne , font un fel trop corrolif, qui mange ôc détruit les 
chairs au lieu de les nourrir 6c de les confert'er ; la France feule 
fe trouve dans un climat tempéré propre à faire’lc fel , aulfi eft-ce 
une des plus grandes richelTcs de ce royaume , ôc le cardinal de 
Richelieu, dans fon teftament politique, dit que ce qu’il avort 
connu de fur-intendans les plus intelligens , égaloient le produit 
de l’impôt du fel levé fur les falines, a celui que les Indes rap- 
portent au roi d’Efpagne. Edouard , conduit par Gcoffroi d’Har- 
court , rentre en Normandie : ce Geoflroi étoit de la maifon de 
Harcourt, 6c avoit été banni par arrêt, faute d’avoir comparu 
au parlement, fur une querelle qu’il avoit eue avec le maréchal 
de Briqucbec. Bataille de Créci le 26. août 134^. où le roi eft 
défait pour avoir attaqué imprudemment Edouard qui avoit palTé 
^ Somme à gué. Charles d’Alenqon fon frere , 6c chef de cette 
branche, y fut tué. Le prince de Galles , fils d’Edouard, âgé 
feulement de feize ans , eut grande part à cette vitloire, 6c, com- 
me le difoit le toi fon pere , y gagna fis premiers éperons, Ordort- 
nance par laquelle il paroît que le roi étoit feul en droit de bat- 
tre monnoie dans fon royaume. 

La fameufe reine Jeanne de Naples fut étrangler André de' 
Hongrie fon premier mari. Elle en eut trois autres , Louis d’An- 
jou-Sicile , Jacques 41 Arragon , 6c Othon de Brunfiric. Pétrarque 
fut bien traité à fa cour. 

1; k. 
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Prife de Calais par Edouard , après onze mois & quelques jours 
de fiège , le 3. août ; les Anglois Vont gardde jufqu’en i y f 8. que 
Fran<;ois duc de Guife la reprit. Le roi , pour reconnoître la 
brave rdfiftance des habitans de Calais, leur donna tous les offi- 
ces qui viendroient à vaquer , foit à fa nomination , foit à celle 
des ducs de Normandie & d’Orldans fes fils, jufau à ce qu'ils foient 
fuffifamment pourvus, 6c ddclare nuis tous autres dons qui feroient 
faits à leur prdjudice. Trdve de fix mois entre la France 6c l’An- 
gleterre ; elle fut prolongde à diverfes reprifes. 

1348. 

Pefte gdndrale , qui emporte une prodigieufe quantité d’hom- 
mes. Ce fléau réveilla la piété, mais en même tems il fit naître 
la fede fanatique des Flagellans, qui de la folie palfa au brigan- 
dage. 

Le p^e Clément VI. ( Pierre Rogier , qui avoit été Chance- 
lier de France,) achette la ville d’Avignon de la reine Jeanne, 
par contrat du ip juin, pour la fomme de quatre-vingt mille ^ 
florins , 6c s’engage à fccourir cette princelTe pour le recouvre- 
ment de fes états. Les papes poffédoient déjà le comté Venaiffin, 
par le don que leur en avoit fait Philippe le Hardi dans fon en- 
trevue à Lyon avec Grégoire X. 

134p. yo. 

Nos rois jouiffent en toute fouveraineté du Dauphiné 6c A 
comté de Viennois , en conféquence des trois traités faits entre 
le roi Philippe de Valois, 6c le Dauphin Humbert II. dernier 
prince de la maifon de la Tour du Pin qui ait pofTédé le Dau- 
phiné. Ce prince , inconfolable de la mort de fon fils unique , 
qu’il avoit eu de Marie de Baux , fongea à fe retirer du monde , 
6c fit celfion 6c tranfport de fes états à Pliilippe de Valois, par 
un premier traité pafle en 1343. confirmé en 1544. 6c enfin 
confommé en 134p. Ce prince, depuis le^eux premiers traités, 
9yant changé d’avis , avoit arrêté Ion mariage avec Jeanne de 
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Bourbon , mais Philippe de Valois , que ce mariage alloit priver 
d’une fi riche pofleflion , le rompit , & donna cette princelTe à 
fon petit-fils Charles V. ce fut pour lors que fc conclut le traité 
de I }4p. Le dauphin entra eniuite dans l’ordre de faint Domi- 
nique, où il prit l’habit le 17. Juillet, fuivant ces termes de l’ar- 
ticle 287. aux preuves de l’hiftoire de Dauphiné, itvn diecrajlina 
{l’j, julii) «rdinem & habit am Pr<rdicatortsm induit : il y mourut en 
âgé de quarante-trois ans : le roi eut la principale obliga- 
tion de ce traité à Amblard de Beaumont , confident & miniftre 
de Humbert , dont la maifon fubfifte encore aujourd’hui. L’ar- 
chevêque de Paris en defeend. On a cru mal-à-propos qu’u- 
ne des conditions du traité avoit été que le titre de Dauphin 
feroit porté par le fils aîné de nos rois ; il arriva au contraire 
que le premier dauphin nommé par Humbert au premier traité 
, de 1 34 J. fut le fécond fils de Philippe de Valois, mais il eftvraique 
cela n’eut pas lieu, & que ce titre a toujours été porté depuis par 
le fib aîné du roi. Nous voyons qu’en 1425. Charles Vil. céda 
cette province au Dauphin ion fils , quoiqu’il n’eût alors que 
trois ans; & que ce prince confirma cette ceflion en 1440. c’efl: 
la derniere ceflion que l’on trouve qui en ait été faite par nos 
rois à leurs fils aînés, s’étant contentés depuis de leur en faire 
porter le nom. Malgré la réunion de cette province à la couron- 
ne , elle a toujours confervé un fceau particulier , dont le chan- 
celier a la garde , à la différence des autres provinces qui perdi- 
rent leur chancellerie à chaque réunion. (Marillac , Trait, des Chanc.) 
Philippe acquit du roi de Majorque la baronnie de Montpellier 
en Languedoc , qui étoit un fief de la couronne : il avoit aufli- 
réuni à la couronne les comtés d’Anjou & du Maine , qu’il te- 
noit de Marguerite fa mere^ fille de Charles II. roi de Naples, 
comte d’Anjou & du Maine. Création de l’Univerfité de Perpi- 
gnan. Inftitution de l’Ordre de la Jarretière, par Edouard III. 
Ordonnance fur l’inaliénabilité du domaine- 
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JEAN 

parvient à U 
couronne /c 13 
^ûùt 1330 * 

4a trente ans, 
U fut facré à 
Keims U t6. 
Jeptemhre » (/ 
eouronni avec 
Jeanne de B ou> 

Ugne fadeuxii- 
me femme. Il 
a fait été bapti^ 
Jé dans Cé^life 
du Mans » lui^ 
tant qu'il pa^ 
fait pardeslet' 
très de Charles 
y» de I37*« 


ijyo. îi. 

Nu prince n’a fi fouvent aflembld les dtats gé- 
néraux ou particuliers des provinces ; il en afiembla 
tous les ans jufqu’à la bataille de Poitiers. La France 
Ce divifoit alors en deux parts ; la Languedoyl & la 
Languedoc féparées par la Loire ; la première com- 
prenoit la partie feptentrionale de la France, fit la 
Languedoc la méridionale. Inftitutlon de l’ordre de 
l’Étoile , en faveur des plus grands feigneurs •; la de- 
vife étoit , Monftrant regibus aftra viam , par allufion à 
l’étoile des mages : cet ordre dont le fiége étoit à 
faint Ouen près Paris , s’avilit dans la fuite par le 
trop grand nombre de chevaliers , & fut abandonné 
aux chevaliers du Guet. Le connétable Raoul , com- 
te d'Eu & de Guines , accufé d’avoir intelligence 
avec les Anglois , eft décapité fans qu’on obfcrve les 
formes de la procédure ; cette violence au commen- 
cement d’un régne, aliéna tous les efprits, & fut 
caufe en partie des malheurs du roi Jean. 

Charles d’Efpagne de la Cerda , qui avoir été fait 
connétable aptes l’exécution du comte d’Eu , eft af- 
faftiné par l’ordre du roi de Navarre Charles , dit le 
Mauvais , en haine de ce qu’on liÿ avoir donné le 
comté d’Angoulôme , aue le roi de Navarre préten- 
doit avoir pour la dot de fa femme , fille du roi Jean: 
cependant par l’interrogatoire d’un nommé Friquet, 
agent du prince , il paroitroit que fon intention n’é- 
toit que de s’alTurer de la perfonne du connétable , 
& que l’on excéda fes ordres. Lettres ( ijjî-) 
lefquelles le roi déclare les confcillers du parlement 
affranchis de tous péages pour leurs vivres , afin -qu’ils 
puiffent Être tout entiers à leurs offices , ferventius la- 
borate pro republicâ. Ordonnance (13J3O ^ con- 
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FEMMES. 

EN FA N S. 

MORT. 


Bonne de JLa* 
xeinbourg , fille 
de Jean roi de 
Bobroie « mariée 
en morte 

en t}4p. HUeefi 
enterrée à Mau- 
buiflbn. On ne 
peut lui donner le 
titre de reine* 
parce quVJIe * 
mourut avantque 
Ton mari fut roi. 


Chari.es V. 

Louia, rige éit dues d*An> 
leut qui cnt 6ii !i driii (• 
iD« branche dca roii de 
Naples. ijS4- 

Jean » duc de Béni. 141a. 
4 mé yrir. dut de JWv•r^ 

tjmtfta fepe ptxddnt te frbij- 
me, /««/ te ««m de Fihx t' 
éitd ftn ftiH filt fer Merit 
de Béni fe mere» 

Philippe It Hardi . rige de la 
branche des derniers du» 
de bourgogne. 1 4: 4- 

Jeanne, remine de Charlei 
le Mauvais, rot de Navar- 
re, dpoque des eulheurt 
dccercgne. ij7j 

Marie, mariée 1 Rtbertl. 
duc de Bar, ven 1404. 

Agnca. l|4». 

Marguerite. 1)5». 


Jeamie» fille de 
Guillaume XII. 
comte de Boulo> 
gne» & de Mar- 
guerite d’Evreux» 
quiétoit déjà me* 
re de FMlippe de 
Rouvre, dernier 
duc de la premiè- 
re branche de 
Bourgogne y ma- 
riée en 
morte en 136U 


JEAN 

meurt à Londres 
en C année 1 J ^4. 
I>i de quarante- 
quatre ans. Il ejî 
enterré à /oins 
Denis* 


Ifabclle , femme de Jean 
Galéat * premier doc de 
Milan. 117a* 


tt Le rei Jea» he<*t 
w de f^et MS /«mim Iré/* 
M eetjtiièfMe few fe r«uf *m , 
n fmt réduit t tUt Vtlleetry à 
n \endrt, f*nr eiu^ dire, 
n fd peufte thmir di'eutdm X d 
n vendit Jd fille à Gdtidt^ 
M vifremti , ti^dH de MUem , 
» tfoocco. fieems • f*ut être 
n JH^rirr à Gdtédt fyit dveit 
sa a/ar/ em\e dm. 


comemporams, 

Pe^yes, 

Clément Vl. t 

innocent VL 1 

Urbain V. 1 


Em^treurt ^Orient, 

{ Jean Paléolnpue. U* 4 » 

Jean Caotacufenc. t)S 7 « 

£mftrruf d'Oteident. 

Chartes IV. U 7 *« 

Mdifem Or&Mnajir. 

Amurac 1 . titU 

Met ^Iffdgme» 

Pierre le Cmel. xjïp* 

X«ir de Peri»ifA‘ 
Alphonfe IV. l)S^ 

l*icric le JuRicier* 1 JA 7 * 

Eri iAu^Htrte, 
Edouard 111 . 1 J 77 - 

David H. H70. 

E««' de Ddu«emert% 
ValJmiarlil. >} 7 I* 


Masmu*. tî<i. 

Albert .vaÎBCOpar Marguerite 
en * 1 « 7 * 

A#» de Pdtiue, 
Carimlc UJ. n 70 > 

Pur* de R«.<Tîe« 
jA'an Daniflowitt.^ 

Jwan JwanowiU. J ^ 
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vocation du ban & de Parriere-ban ; il en eft fait mention dans les 
capitulaires de Charlemagne. La différence de ces deux mots 
venoit , ou de ce que le ban regardoit les fiefs , & Parriére-ban les 
arriérc-ficfs , ou de ce que le oan étoit le fervice ordinaire de 
chaque vaffal fuivant la nature de fon fief, & que l'arriére-ban 
étoit une convocatiôn extraordinaire de tous les vaflaux. Le roi 
lui ftul ou fou fils pouvoir fiiire cette convocation, qui n’avoit lieu 
que dans une nécelTité urgente : le vaffal pouvoir fe difpenfer de 
s’y trouver en donnant deVargent , ou quelqu’un qui le remplaçât. 

Fin tragique de Nicolas Rienzi, qui avoir voulu rétablir le 
tribunat à Rome , pendant que le faint fiége étoit à Avignon 
en 15^4. Quelques années auparavant ( 1528.) étoit mort à 
Lucques Callruccio Caftracani, qui s’etoit fait fouverain de cette 
république ; c’étoit le tems des entreptifes, & où les Guelphes 
& les Gibelins partageoient l’Italie. 

Charles , fils du roi Jean , porte le premier le nom de dauphin, 
& eft fait duc de Normandie ; il invite le roi de Navarre , avec 
qui il avoir été en quelque liaifon , à venir à fa réception. Le 
roi de Navarre y vient, Sf Jean l’y fait arrêter le y avril. Cette 
action auroit l’air de la perfidie , fi le roi n’avoit pas été informé 
que le roi de Navarre traitoit avec l’Anglois, ôc avoir voulu fé- 
duire jufqu’à fon fils ; mais le meurtre du connétable n’auroit-il 
pas été une exeufe fuflifirnte à cette vengeance ? Etats généraux 
tenus à Paris pour demander des fubfides. L’emprifonnement du 
roi de Navarre fait armer fon frété Philippe & les parens des fei- 
gneurs qui avoient été maffacrés à Rouen lors de fon emprifon- 
nement ; ils appellent à leur fecours Edouard III. La trêve con- 
clue entre la France & l’Angleterre , tant de fois rompue & re- 
nouvellée , fe change enfin en une guerre cruelle en 1 jyé. Edouard 
envoie fon fils Edouard, prince de Galles, fameux par le gain de 
la bataille de Créci , pour commander fon armée ; il ravage 
l’Auvergne, le Limoufin & le Poitou. Jean, ayant raffemblé les 
troupes, l’atteignit à Maupertuis , à deux lieues de Poitiers , dans 
des vignes «l’où il ne pouvoir fe fauver. Le prince de Galles de- 
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GUERRIERS. 


ConaétjhUt. 

Raoul * comte dTu , 
décapité en 1350. 
Charles d’Efpi^ne de 
la Cerda. 

Jacquei de Bourbun. 

1361. 

Gaultier de Brienne. 

i3îtf. 

Robert de Fiennes* vi- 
vant en 1380. 

M-iréth^x it Ffjnct. 
GuideNefle. <3f3’ 
Edouard^ Bre de Beau- 

jeu» Mît. 

Rogves de HangeB. 

13Î1. 

Jean de Clermont* 

* 

Arnoul d’Audeneham. | 
1370.1 


MAGISTRATS. 


ChunctlUrs, 

Pierre de la Foret. 

1361. 

Jlfmt M>ii de prendre det 
lettre/ d*^/tti*t/ij'ementtp>mt 
•uhfter m*< fief ««é/r . ferre 
’jne C '.{fit e de bhenrelitr m*Æn. 
nMt^ùt fer eitet, 

Gillet Ayceiin deMon- 
lagu, cardinal» évê- 
que de Théiouanne. 

1378. 

Jean de Dormant, dit 
le cardinal de Beau- 
vais. 1373. 

Vrenüer VrtfiÂent, 

Simon de Buci, anno- 
bli. 136 p. 

Procureur du^oi. 
Jacques Dandrie. 13^3. , 

Avocats du Hoi, 

Gérard de Montaigu , 
pourvu en 1331* 

Guillaume deDormant. 

M73- 

Renaud de Aci « mafTa- 
cre en «357. 

tt ep çmelifié gtnéret trvf 
te$ e» fe’iememt , (J" emffi 
fp^'tei everet dm rW, p^mr 
J.p$ngmerje/ <fme-d 

tl ferlut dej.i lu eewju det 
fertùmlurt . «« domt (u ter^ 
fie d» rei. 


« 


a<5} 


s AV ANS 

(f lilujira. 


Bariholc. sj;;. 

L'emperear Charles 
IV. r*enut <iant fet 
rr*nrcili . Sc lui prmtic 
ée roitrr le* armet «le 
Bohême. (|uoi«]u’il fiU 
«i'ailet bafle oaifljac^ 

BuriJan. vÎTanteii 

IJI^ 
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mande la paix au roi ; il offre de rendre tout ce qu’il avoit pris en 
France, & une trdve de fcpt ans. Jean reflife toutes ces condi- 
tions, attaque huit mille hommes avec quatre-vinet mille, 6c eft 
ddfait à la bataille qu’on nomme de Poitiers , le lundi ip. de 
feptembre i jyfl. il y rei^iit deux bleffurcs au vifage. Le prince 
de Galles le mené à Bordeaux, d’où il fut conduit l’année d’a- 
près prifonnier en Afigleterre. Pierre de Bourbon fut tué à côté 
ou roi ; il droit accablé de dettes , ôc avoit par cette raifon été 
excommunié à la pourfuite de fes créanciers ; Louis II. de Bour- 
bon fon fils , un des plus grands princes de ce nom , le fit abfou- 
dre après fa mort , afin de faire prier Dieu pour lui , ôc le pape 
Innocent VI. ne leva l’excommunication que fut l’obligation du 
fils, qui promit de payer les dettes de fon pere ; 11 créa en i jép. 
l’ordre de l'Écu d’or. États généraux; ils accordent une aide au 
dauphin qui gouvernoit , mais ce fut à des conditions bien dures, 
car il fe vit forcé à confentir à la deftitution*des premiers ma- 
giftrats, tels que le chancelier de la Forêt , le premier préfident 
de Buci , ôcc. que leur vertu rendoit fufpeêls à ceux qui vou- 
loient profiter des malheurs publics : on demandoit auffi la li- 
berté du roi de Navarre, le dauphin la refofa ; cependant il fal- 
lut leur accorder encore de nommer les officiers qui dévoient 
faire la levée des deniers, comme par la permiffion de Jean ils 
les avoient déjà nommés aux états de l’année 1 5 j y. C’eft à ces 
officiers, qui ne dévoient fubfifler qu’autanr que l’aide devoit 
avoir cours , que l’on peut rapporter l’origine des cours des aides : 
celle de Paris fut érigée en titre de cour en 1 jpo. abolie par les 
ordonnances d’Orléans en 1 jéo. ôc de Moulins en i yéé. 6c ré- 
tablie enfin par Charles IX. en ifép. Bulle d’or donnée par 
Charles IV. pour régler l’éleûion de l’empereur : elle contient 
quarante articles, dont vingt-trois forent publiés à Nuremberg, 
ôc les dix-fept autres à Metz, où Charles dauphin fe trouva; ce 
fut le célébré Bartholc qui dreffa cette loi, dont le dernier arti- 
cle preferit aux éledeuts féculiers de faire inflruire leurs fils dans 
la connoiffancc des langues. Heari VI. ayant fait en 1 ip^. une 
conflitution pour rendre la couronne impériale héréditaire dans 
fa maifon, rnême en faveur des filles au défaut des mâles, cette 

confUtutioa 
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cortfHtution fut admife à Rome , & rei^ue par cinquante -deux 
princes de l’empire , maigre If droit d’életUon qui leur apparte- 
noit ; mais elle n’eut plus d’effet après l'on fils Frédéric II. lors 
du long interrègne, qui mit le trouble dans toute l’Allemagne. 
W)n en revint aux éleüions , & la bulle d’or, qui eft devenue la 
loi pemianente de l’empire , en régla les conditions. 

un- * 

Le roi de Navarre fe Hiuve de prifon ; il conçoit le projet de 
fe faire roi de France ; il arme contre le dauphin qui gouvernoit 
en qualité de lieutenant du roi pendant la détention de fon pere, 

& qui , devenu majeur dans la même année , le 14 mars , prit le 
titre de régent. Depuis la prife du roi jufquîà fa délivrance , on 
mit à la tête des Lettres royaux le nom de Charles dauphin. 

Les payfans fe foulevent contre la nobleffe ; cette faction futn, 
appellée la Jacquerie. Les Parifiens ayant Etienne Marcel , prévôt' 
des marchands, à leur tête, fe révoltèrent contre le dauphin ré- 
gent ; -Alarcel maffacre Robert de Clermont maréchal de Nor- 
mandie, & Jean de Conflans maréchal de Champagne, en prd- 
fence & dans la chambre même du daupliin», & donne à ce 
prince fon chaperon pour fauvegarde. Le dauphin fe retire de 
Paris ; le reji de Navarre y commet toutes fortes d’excès, & en 
e .1 chaffé à fon tour. Marcel , dans la crainte d’être puni de tous 
fes crimes par le régent, dont l’armée avoit invefli Paris , y met 
le comble en voulant livrer la ville aux Anglois ; mais comme 
il s’avançoit vers la porte faint Antoine le premier août fur le 
minuit, Jean .Maillard, fidèle & courageux citoyen, affomnia 
ce traître d'un coup de hache : fa mort fit ceffer la rébellion , 6c 
le dauphin rentra muis Paris le 4 du même mois. L'ünivcrfité 
donna dans ces tems-là un grand exemple de fidélité. 

Prife d'Auxerre par les Anglois, donc ils n’étoient plus les 
maîtres en i jéo. 
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Le roi de Navarre ddclare la guerre dans les formes au régent 
qui reprend plufieurs villes. Du Guefclin commence à fe faire 
connoitre , par fcs exploits en Bretagne contre le duc de La»- 
caftre. 

La province de Lfnguedoc témoigne fon zélé en accordant 
un fubfide confidérable. Le régent fait fa paix avec le Navarrois. 
La guerre avoir empéché pendant plufieurs années que le parle- 
ment ne s’aflcmblât , ce qui caufoit de grands défordres dans 
l’état , tant pour le civil que pour le criminel. Le régent ordon- 
ne cette année que les préfidens du parlement , le parlement non 
fiant, jugeront les affaires qui feront portées devant eux, en at- 
tendant qu’il puiffe affemblcr le parlement. Il eft bon de rappor- 
ter les termes de cette ordonnance. » Comme pour le fait & 
» occupation des préfentes guerres, qui long-tems ont été & 
» encore font, le parlement qui de tout tems a été, & efl , quand il 
» fe tient , la jujlice capitale & fiuveraine de tout le royaume de France, 
» repréfintant , fans moyen, la perfonne de mondit Seigneut la notre, 
» &c. Il reftraint le nombre des officiers du parlement , des en- 
*> quêtes , des requêtes , des comptes , &c. & veut que ceux qui , 
SI au moyen de la reftridion faite par fon ordonnance , ne de- 
» meurent plus en office, foient fubrogés arrivant vacquance 
» dcfdits offices. » 

Le traité qui avoit été négocié en Angleterre pour la liberté 
du toi Jean , & dont les conditions étoient très-défavantageufes, 
révolta toute la France, & les états ayant délibéré à ce fujet, 
ne voulurent point l’accepter. Les Anglois rentrent en France , 
ils l’attaquent par l’Artois , la Champagne & la Bourgogne ; le 
roi d’Angleterre s’avance jufques fous les murs de Paris , de -là il 
fe retire près de Cliartres , où un orage affreux épouvante , dit-on, 
fl fort fon armée , qu’il croit y reconnoître l’ordre du ciel de 
faire la paix. Du Tillet dit » qu’ Edouard III. fut touché fi avant de 
» ta confideration que tous piges princes doivent avoir de nahuler de ïhettr 
x> û' vichires qu’ils ohnaincnt contre leurs ennemis , qu’il s accorda à la 
K paix, qui fut arretée à Bictigni le 8 mai, » peut-être l'orage lui 
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TROISIÈME RACE. a6j 


ÈyÊNEMENS KEMARClUAELESJous JEAN. 


fcrvit-il de prétexte, voyant fon armde frappde d’une terreur 
panique. • 

1 JIÎO. 

Traité de Bretigni , près de Chanres, conclu le 8. mai par 
Charles régent, & les députés d'Edouard ; par l’article XII. il efl: 
dit que Jean renoncera à toute fouveraineté fur la Guyenne , &c. 
dont la propriété redera à Edouard , 6c qu’Edouard , de fon côté, 
renoncera à fes prétentions à la couronne de France, à la Nor-i 
mandie, 6cc. Ils conviennent de fe trouver à Calais, pour dé- 
terminer le lieu 6c le tems où -le feront les renonciations. Ce 
traité fut ratifié par les deux rois à Calais le 24 oûobre fuivant, 
à la réfèrve tiu feul article XII. qui n’y eft point rappellé : cepen- 
dant ces princes conviennent par des lettres fignécs le même 
jour , d’envoyer à Bruges à la faint André i ; i . les renonciations 
que par le traité de Bretigni on avoit projetté de faire à Calais ; 
mais cette derniere convention n’eut point lieu , car Jean ayant 
envoyé à Bruges , fuivant la parole qu’il en avoit donnée , porter 
fes renonciations , 6c les députés d’Edouard ne s’y étant pas 
trouvés , les chofes demeurèrent , par rapport à la fouveraineté 
de la Guyenne , dans l’état où elles étoient avant le traité de 
Bretigni , 6c Edouard fut rnis en pofTeffion de la Guyenne , 6cc. • 
Ttfervant tes commijjhires du roi , dit le Songe du Vergier , la fou- 
ler aineté , le rejjortcr les fujets, fa^s que ceux d’Edouard s’y oppo- 
faflent : leur raifon étoit qu’il eût fallu qu’Edouard eût renoncé,’ 
fuivant le même article, au titre de roi de France ;ainfi Edouard 
relia valTal du roi. En conféquence du traité de Bretigni, le roi 
Jean fut mis en liberté après quatre ans de prifon. Ordonnance 
qui permet aux Juifs de demeurer dans le royaume pendant 
vingt ans : cette ordonnance elï^ accompagnée de lettres, pat 
lefquelles le roi leur donne , pour gardien 6c confervateur de 
leurs privilèges, le comte d'Ellampes, (de la mai fon d’Evreux.)' 
Le roi de Navarre eft compris dans ce traité, il avoit fait le ficre 
avec le régent un an auparavant. Edouard interdit l’ufage de la 
langue franqoife dans tous les acles publics en Angleterre , oùi 
l’on s’en étoit fervi jufqu’alors, 

L 1 i j 
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2tfS HISTOIRE DE FRANCE. 


ÈyÈNE^^pNS REMARQUABLES fous JEAN. 


^ ij(îi. 62. tfj. 

Philippe de Rouvre , dernier duc de Bourgogne , de la pre- 
mière maifun de Bourgogne , meurt à Rouvre près de Dijon le 
21. feptemhre , âgé de quatorze ans. Jean réunit ce duché à la 
couronne par le droit du fang, comme plus proche parent, par- 
ce qu’il étoit lîls de Jeanne de Bourgogne, fccur du duc Eudes , 
^rand-pere du jeune duc Philippe de Rouvre ; enfuite, par une 
imprudence que fes enfans payèrent bien cher, au lieu de con- 
ferver un Domaine fi important, il le donna à Philippe le Hardi, 
fon quatrième fils, le 6. feptembre 13(^3. à titre d’appanage, 
reverfible à la couronne , faute d'hoirs mâles , car c’eft ainfi que 
doivent s’entendre ces paroles ; harede Juccedcntc , qui fe trouvent 
dans les lettres patentes, & qui font conformes à la loi établie 
par Philippe le Bel en 1314. Philippe fut furnommé le Hardi, 
pour avoir combattu vaillamment auprès de fon pere à la bataille 
de Poitiers , ou plutôt pour s’ètre mis avec violence, en qualité 
de doyen des pairs, au-delTus de Louis duc d’Anjou fon frere 
aîné, créé pair dès l’an i ^60. qui avoir pris fa place à côté du 
roi : c’étoit celui de fes enfans que le roi aimoit le plus. 

Il réunit le comté-pairie de Flandres à la branche de Bourgo- 
gne, par fon mariage avec Marguerite, dernière héritière des 


comtes de Flandres, 6c veuve de Philippe de Rouvre ; enforte 
que fes enfans recueillirent toute la dépouillé de Philippe de 
Rouvre, ôc celle de fa veuve devenue leur mere ; il eft le chef 


de la fécondé maifon royale de Bourgogne. Par la charte du roi 
Jean , qui contient la donation du duché , il fiit inftitué 
premier pair de France ; jufques-là les ducs d’Aquitaine & 
de Normandie avoient pris en yluficurs occafions le pas fur le 
duc de Bourgogne , qui ne l’a eu d’une fa<çon bien décidée que 
depuis l’an 1 3S0. Ce fait me paroît digne de remarque par rap- 
port à l’autorité royale , qui peut en quelque forte changer la 
nature des chofes , en donnant à une inftitution nouvelle la prio- 
rité du tems fur de plus anciennesi c’eft fans doute cet exemple 
qui autorifa Henri 111 . à ce qu’il fit en faveur des ducs de joyeufe. 
éc d'Epernon. 
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2(îp 


ÉVÉNEMENT r.EMARQUABLES fous JEAN. 


Le roi réunit à la couronne le duché de Normandie , & les 
comtes de Champagne & de Touloufe. Jacques de Bourbon , 
comte de la Marche , ell tué à la bataille de Brignais , où il fut 
défait en voulant dilliper ce qu’on appelloit les grandes Compagnies, 
qui avoient défolé la France , & qui palTerent dans la fuite en 
Italie. Ces grandes compagnies étoient compofées de gens de 
guerre qui s'aflembloient fans être autorifés par le prince , & qui 
s’élifoient un chef. Elles commencèrent à paroître en France, 
fuivant le continuateur de Nangis,en i jdo. il les appelle Filii Be- 
lial, guerrames devariis nationilms ,non hal/entes titulum : ils fe nom- 
moient auffi les Tard-venus, ou Malandrins, ou Routiers, &c. 

I5é4. 

Jean retourne en Angleterre pour y traiter de la rançon du 
duc d’Anjou fon fils , qui s’en étoit fauvé y étant en otage : quel- 
ques-uns ont dit que c’étoit auffi pour y revoir une femme dont 
il étoit amoureux; il y mourut. Ce prince étoit peu avifé, mais 
d’un grand courage, & effimable par fa bonne foi: c’étoit lui qui 
difoit : » quand la bonne foi feroit oannie de la terre , elle devroit 
» fe retrouver dans la bouche des rois.» La variation des moii- 
noies fous ce prince , eft la plus forte preuve des malheurs de ce 
régne; variation fi fubite , que à grand peine étoit homme, qui en 
jujle payement des monnaies, de jour en jour fe pût connaître. ( Rec. des 
ordonn.) C’étoit le genre d’impôt de ce tems-là, & fans doute le 
plus fatal au commerce : auffi le peuple obtint-il , comme une 
grâce , qu’il fût remplacé par les tailles & les aides. Ce qui eft ex- 
traordinaire , c’eft que jamais le lu.xc n’avoit été porté plus loin 
par la noblelTe. 
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HISTOIRE DE FRANCE. 


1354. 
^xenemtnt 
à ta couroimt. 


ÈVÈNEMENS RE MAR Q^UA S L E S. 


CHARLES 

V. 

f,trvitnt i U 
€OUTonnt Cjn 

IJ^4- àc 
ans; 

ja j*rj( d< pru“ 
daxs lui fit 
donner le jur- 
ftom de Sjf^e t 
le titre le plus 
hejuxjuait fjf 
nuis obtenu au- 
cun de nos roi 
aufli Alpkor.fe 
d'Arrai^on dt- 
fioit , qu’il n’j 
avüit qu’un cas 
où un rûi pou 
voit devenir 
pauvre, c’elî 
quand la fagel^ 
le feroit à ven- 
dre. U tjl te 
premier des fils 
de France fui 
ait pris U titre 
de l}.iuphin. Il 
fie fit jacrer G* 
couronner i 
Heims avec la 
reine fa femme., 
par l'arehevi- 
fue Jean de 
Craon ^ le \p 

«>< I}é4. 


I3(S4. 

H ARLES, dit le Mauvais , roi de Navarre, ne 
cherchoit qu’un prétexte pour reprendre les armes: 
il renouvella les prétentions qu’il avoit eues fur le 
duché de Bourgogne , lorfque le feu roi s’en droit 
ftifi à la mort de Philippe de Rouvre ; il y joignit fes 
autres droits fur la Champagne & la Brie , & la guer- 
re rccommen<;a plus vivement que jamais. 

Bataille de Cocherel, près du village de ce nom, 
entre Evreux & Vernon, gagnée le 6. Mai par du 
Guefclin , commandant pour Charles V. contre le 
roi de Navarre , dont les troupes furent défaites ; le 
Captai de Buch qui les commandoit eft fait prifon- 
nier. La guerre continue par rapport à la Bretagne, 
entre Charles de Blois & le jeune comte de Mont- 
fort, dit Jean V. Ils font un traité dans' les Landes 
de Bcaumanoir : Charles de Blois , excité par fa fem- 
me comtefTe de Penthiévre , ne veut pas l’exécuter; 
il donne la bataille d’Aurai le jour de faint Michel ; 
il y eft tué , laiflant un fils nommé Jean , lors pri- 
fonnier en Angleterre , & du Guefclin eft fait prilon- 
nier par Jean Chandos, le plus fameux Capitaine 
d’Angleterre. Le comte de Montfort fait la paix avec 
la veuve de Charles de Blois, & par le traité de 
Guerande’ conclu en ijiîy. il eft reconnu pour duc 
de Bretagne, dont il rend la foi & hommage au roi. 
Pendant cette guerre, qui duroit depuis 1341. deux 
princefiTes donnèrent des preuves d'un grand courage, 
la comtefTe de Montfort , fille de l.ouis de Flandres 
comte de Nevers, éc Jeanne la Boiteufe, pendant la 
prifon 6c après la mort de leurs maris. 

Révocation des domaines aliénés depuis la mort 
de Philippe le Bel. 
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FEMUES. 


Jeanne « fille 
fie Pierre I. du 
nom • duc de 
Bourl^nt & d’I* 
ûbelle de Valoir» 
nuriée en ijo. 
pnorte en JJ77, 


E N FA N S, 


harles VI. 

LoiiU 4'OrIéafit. 11 
avoicéte due de Touni' 
ACi il époufa VaJeniine 
de MiUn . lue pere de 
Charlee d'Orléttn * re- 
Bomfnd per lét Mefict , 
ayeul de Louii Xll. ft 
bUàyeul de Frat^oia I< 
qui exereerenc fucceffiv^ 
neftt les dromde Valcn- 
ûoefurlcMilanèa. i^e; 

Ji fmt mS* d»e àt Vjti$ 
P4T rèrtSim de rt <vmU en 
fdirkt Cbétlesyittn 

iec«. 

nf^fere dé P)nlitt* » 

de Ferlml , Ml ne léiffd ^mm 
(J d» femtux Id- 
tetà £Ofîéé»i , dmtrtmtnt 
U <»mu dé Dnneii • m»! 

r«ici imet^i > nju » en 
t^TO* fiivdnt ^ÆMtret en 
Jl Mveit en ee denier 
d Meriette ^Enfhientftm- 
n$e iP^hert de Cmmù Led»' 
thé JOritéMt ^*U dveU en 
en nfŸdMMty f-ee te tente 
CMp<iilriet/ia riwmià U tm* 
r;r$,e Ueftjne lenîj Xlt.^ 
fnrvmt à U een 

rumtr 

Jean , more ra bai %e. 
JeannCi gaorte en bat âge. 
Bonne . morte en bat âge. 

IjAO. 

Jeanne » morte eo bai ige< 

li40. 

Marie» 

Itibellr. 

Catherine* marine i Jean de 
Bcrri * cosite de Mont- 
peoiier. H»' 



CHARLESV. 

meurt U i6./e^ 
ternir e au ekdtedu \ 
Beauté , au I 
Bois de f^ncen- ! 
nés , dans la qua- 
rante - quatrième 
année de fan âge» 
U fut enterré à 
faint Denism 

ebriftiae dePiran* 
fille deThomai de Pi- 
fan »a(lcire que le roi 
mourut à rheurt uoe 
foo peK a?ott Mddir. 
elle lui donne la qua- 
lité d'ARronone du 
roi : on peut iuger de 
reftime oik ^oii cet 
officier , nar lei gran- 
de! Knfiom donc il 
jeumToii. Thomat 
étoir payé tout lei 
moii ^ cent Uvrei de 
gagea , dr f« Itvréea 
n’alloient â guérea 
meint, fomineicon- 
lidérablea pour ce 
teim-U • tant l'At 
trologie que l’on 
nomme iudicUirt « 
était à la mode alort, 
E éme aupréfdetprin- 
cet lea pltuûgradc 
let pluareligienju 


F Kl U CEE 

conttm^oTdxnse 

Pefts* 

Urbain V. II7** 

Grégoire XI» iiyt» 

Urbain VI- <itp« 

fa»permr ^Crücar» 

Jean Paléologac. 

Emferenee tTOnidene, 
Charlci IV. >iyt* 

VenceOat» l4CO« 

Mdiftm O t hemeaue 
Atturatl. iSit» 

AiiV dltj^epee» 

Pierre le Cruel* i|4f» 

Henri lU Ü79* 

Jeaial. i|to* 

Mets de Ptringfde 

Pierre le Juftieicr» xidy» 

Ferdinand 1. >)t)h 

Jt«iV jtnfjietenu 
Edonardill» laryC 

Richard U. nyp4 

Ptie^Effe, 


David H. 
Robert II. 


Ijÿo. 


Keis de OeminiMrr» 
ValdemarlII. T77A' 

OUiiaV» lit> 

JTm de Skéde» 

Albert » va in ru par Marguerite 
en ijiy» 

de PiUg^» 

Cafimir lll»dit 1e Grandi 

lïTos:. 

Louia* roi de Hoagrit » fut»' 
nommé le Graad» lali- 

Cea deux priecea mériaoienr 
le threde Grand» Cafimir par 
fey (aget loia* & Louia par Ck w 
leur. Le ctôoede Pologne de- 
vint. éleâif 4 la mof fde L<m»- 
Pnrrdc/tnffer 
Jean Danklovicz.T ^ 

Jean JvawTvica. y 
OémduiutJviaoein* 
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ÉVÈNEMENS REMARQUABLES fous CHARLES y. 


136s. 

Traité de paix entre Charles V. & le roi de Navarre , le tf mars.' 
Le comté d’Evreux , qui étoit fon patrimoine , lui fut laiflé , & on 
lui donna Montpellier & fcs dépendances , avec réferve de la fou- 
veraineté & du reflbrt, pour le dédommager de Mante dcMeulan 
qu’on ne lui rendit point , & pour Tes prétentions fur la Bourgogne , 
la Champagne 6c la Brie. 

1 3 66. 


Création de rUniverfité d’Orange par Raymond V. prince 
d’Orange , le dernier de la maifon de baux ; là fille Marie poKC 
cette principauté dans la maifon de Chiions, d’où elle a palTé dans 
celle de Naiïau. 

Bertrand du Guefclin va Êûre la guerre en Efpagne > 6c emmene 
les grandts Compagnies, dont il purgea la France. Les précautions 
de Charles V. a ce fujet, méritent d’être lues^dans l’ordonnance 

Ï u’il rendit alon. Du Guefclin chafTe du royaume de Caftille 
ierre, dit le Cruel : ce prince, fouillé du méùrtre de fon firere, 
avoir achevé de fe rendre odieux par la mort violente de fa 
femme Blanche de Bourbon, foeur de la femme de Charles V. 
qu’il empoifonna pour fe livret; à l’amour qu’il avoic pris pour 
Marie de radille. Bertrand^it couronner à fa place Henri-Comte 
de Tranftamare , frere bâtard do ce roi. Henri fit du Guefclin 
connétable de Cafiille. 


i,' 


îjtfy. 6i, 


Le prince de Galles donne du fecours à Pierre lé Cruel qui 
s’étoit retiré en Guyenne , 6c le rétablit fur le aône. Pierre fe 
brouille avec le prince de Galles fon bienfaiteur, i Henri rentre 
dans la Cafiille , tue de fa main Pierre , 6c devient paifible poireifeur 
du royaume. On a dit que Pierre le Cruel voulant Dom Henri 
de retoiur en Cafiille , s’étoit lait Mufulman {^ur obtenir le fe- 
cours des Maures , mais c’efi un conte mal inyenté par certains 
anciens romanciers , » qni tiennent néanmoins encore rang d’hiC 
•■îoriens auprès du vulgaire, parce qu’ils rapportent quelque 

chof9 
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MINISTRES. 


Jean de UGrafl- 
gcy dit le cardi- 
nal d'Amiem. 

Moa. 

Philippe de Mai> 
üeres. 

Sttretjirts 
dts /injncts* 

Gtrardde Mon- 
taigu , pere de 
Jean* grand maî- 
tre de France. 

•s 

Gontter de 6a* 
gneaux* 

Nicolaj de Ver- 
tes. 

Pierre Blanc hef, 
qui ftgna réiiit de 
s 3 74. pour la ma- 
Joriic des rois à 
quatorae ans. 


GUERRIERS. 


Conn*tdhUt. 

Robert de Ficnnes» dit 
Moreau, vivant ei 
1380* 

Bertrand du Guetclln. 

1380. 

MArechdux Je Frjnee. 

Arnoul d’Audeneham. 

1370. 

Jean le Mcîngr#, dit 
Boucicaue. 13^7. 

Jean, fire de Neuville, 
vivant en , 

Jean de Mauquenchi, 
lire de Blainville , 
mort avant 13^1. 

LouUdeSancerre. 140a, 

Simon , comtede Bren- 
ne* 

I 

Enguerrand , lire de 
Couci, 

Olivier de Clîflbn. 

Ces trois derniers font 

nommés dons t ordon* 

nonce de Ourles F. 


magistrats. 


Chanceliers, 

Jean de Dormant • dit 
le cardinal de Beau- 
vais. « 373 ‘ 

Guillaume deDormans* 
1373. 

Pierre d’Orgemont fut 
clu par Icruiin en 
préfence du roi. 

1389. 

Premiers Prrjîdens. 
Simon de Buci. 13^^. 
Pierre de Dcmeviile , 
qualifie premier pr^- 
ndenc dans les lettres 
du i. août 1370. qui 
font dans un regillre 
du parlement, com- 
mentant le la. no- 
vembre i3^p. 
Guillaume de Sens. 

î 373 « 

Pierre d'Orgemont. 

1389. 

Arnaud de Corble. 

I4IJ* 

Procureur du roi. 
Guillaume de S. Her- 
I mant. 1 384* 

! Avocats du roi. 

Jean Pafiorel, vivant 
en » 5 ^ 7 . 

Raoul de Prelles, fils 
naturel du premier, 
morten 138a. 

Jean d'Ay. i 37 f» 
Jean Daillois . excrqoit 
en 1374. 

Jean Definaics , qui 
av'oic déplu aux ducs 
d*An;ou & de Berri , 
pour avoir parlé har- 
diment fur la mi'O- 
rité du roi, fut dica- 
pitc en 138a. 

Jean Caiurt, vivant en ► 

1387. 


SA VA NS 

& niufiref. 


Hu 0 . Aubtiot • 

vi'/ant 

en 

l]Sl. 

Jean Eodcc. 


Sainte Eri«ite. 

Il7î* 

Sainte Cathetine de 

Si; Dite. 

liiû. 

Maitrc Gervaii. 


Giiili. de Macbai: 

it', TÎ* 

vaut en 

lj?a. 

Fr. Pétrarque. 

H74- 

Sufon. 


Alf. Vargat» 

IJdtf. 


Le réf ne de Cliaflei V. 
etl une cpoçue mémora- 
ble dant ritîAoirc dra 
lettre?. Ce prime , dit 
Chriftirkc de Pifan , «vmS 
rié imptuit CH ItUta wfii/l 
/■/P/uwiwe*/ .• ce fut vers 
Ton rv^'ne . fdon Taf- 
«juier » que le? 
rtyeitx , futlAdtt $ r*ji» 
i JtMMX C7 pdjfrd/rr , 
mtMf/retu tTavir rtmetf 
c’eil en effet à ten* leras 
que rooimenec , pour ne 
plu? l'interrompre . !• 
cKdine de nni poctea 
Fran^oit. Froifl'iri fàî* 
foie dv'i vers fout le reçM 
de CO prince. Charlcf 
d'Orlcant, perede Louis 
\ll.nousa laille un re- 
cueil mMmftrit de fei 
poèiies : a fa mort , Fi aiv> 
çoii Villon avoit trente* 
troii am , & Jean Marot 
pere dt Ciémcntetolc né. 

( deC^tidJ. Jet 

BtUes Lttutf. ) 


M m- 


.3* 


I 

I 

I 


\ 
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ÈyÈNEMEHS REMARQUABLES fiui CHARLES V. 


chofc de vrai. « {Révol. d'Efpngiie , par le P. d'Or/éaus.) 

Révolte de la Guyenne (ijéS.) contre Edouard prince de 
Galles, qui en tiroir des impôts exctdifs. 

I3<Î9. 70. 

^ Le comte d’Armagnac & plufieurs autres feigneurs appellent 
au parlement de Paris : Edouard y eft cité en qualité de vadal 
de la couronne, {P', l armée 1360.) & n’avant pas comparu, les 
terres qu’il pofTédoit en France font conlîfcjuées. La guerre re- 
commence entre Cliarles V. & Edoiyrd III. malgré toutes les 
tentatives du roi pour faire connoitre a Edouard fon injullice. 

Du Guefelin eft fait connétable de France , fur la démillîon 
du feigneur de Fiennes ; il reprend dans le cours de cette guerre 
prefque toute la Guyenne, le Poitou où périt le brave Cliandos 
Anglois , la Xaintonge, le Rouergue, le Périgord, une partie 
du Limoufin , le Ponthieu , &c. Aubriot, prévôt de Paris , pofe 
les fondemens de la Baftille en 1570. 

Ordonnance qui défend les jeuxdehazard , & excite à tous les 
jeux d’adrefte & de force, l’arc, l’arbalètre , &c. capables de 
former le corps & d’exercer aux armes. Cette ordonnance fe 
fent bien du tems où la nation n’étoit que guerriere :maisdans 
l’énumération des jeux défendus , on eft étonné d’y en trouver 
qui n’étoient point des jeux de hazard , & qui appartenoient à 
l'efprit, ou qui pouvoient contribuer à dénouer le corps des jeu- 
nes gens. Dijendoiis par ces préfentes tous jeux de Dez , de Talées 
{ de Dames ) de Palmes , ( Pauline ) de Quilles , de P aller , de Billes , 
( Billard )&c. 

Nouvelle ordonnance fur le droit d’amortilTement. 

Autres ordonnances, en faveur des commert;ans étrangers 
qui fe trouveroient dans le royaume, lors de la déclaration de la 
guerre. Le roi déclare qu’ils n’auront rien à craindre , & qu’ils 
pourront fortir librement du royaume , & en emporter leurs elfets, 
& que s’ils viennent à mourir en France , tous leurs biens feront 
confervés à leurs héritiers. Ce régné eft remarquable par les loix 
diverfes & également figes qui nous font reliées. 

La couronnij d Ecolfe pjfTe dans la maifon de Stuard , par la 
mort de David roi d'Ecoffe , qui laifla pour héritier Robert Btuard 
iîls de fa fa'ur. 
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1371. 72. 73. 74. 7;. 

Cliarles V. accorde la noblefle à tous les bourgeois de Paris ; 
elle leur fut contirmde par Charles VI. Louis XI. Franqois I. & 
Heuri II. Henri III. rcllraignit ce privildge en if77* ^ux feuls 
prévôt des marchands & dchevins : il fut i'upprimd en 1 66y. rd- 
.tabli en 1707. funprimd de nouveau en 171 j. & rétabli enfin en 
171 tel qu’il fuLlifte aujourd'hui. 

Ordonnance qui défend les guerres privées. 

Le toi tire de grands fecours des Juifs , qu’il oblige à porter 
une marque particulière fut leurs habits. 

Jean V. duc de Bretagne , qui avoit pris parti pour les An- 
glois , avoit dtd ddclard rebelle par arrât du parlement , & com- 
me tel privé de ce duché, où il ne confervoit plus que le port de 
Breft. Les Anglois font battus par la Hotte Caftillane , daTis un 
combat naval proche de la Rochelle , & le roi Henri de Cadille 
rendit dans cette occafion à Charles V. le fecours que celui-ci 
lui avoit prêté contre Pierre le Cruel. Le captai de Buch,qui 
avoit obtenu fa liberté lors du traité fait entre Charles V. & le 
roi de Navarre, eft de nouveau fait prifonnier près Soubife par 
Yvain de Galles. La perte de ce Général fut plus fatale aux 
Anglois que celle d'une bataille. Châties V. rcfula de le rendre, 
& il mourut prifonnier au Temple au bout de cinq ans, après 
avoir refufé généreufement de s’engager au fervicc de la France. 

Trêve entre la France & l'Angleterre, où la France conferve 
tous fes avantages. Elle avoit perdu fous le roi Jean ce que Phi- 
lippe Augufie avoit conquis fur les Anglois ; Charles V. s’en re- 
mit en polfenion. Nous verrons encore une fois Henri V. aulli 
triomphant qu’Edouard III. & Charles VII. aulfi heureux que 
Charles fut prudent & avifé. 

Ordonnance de Charles V. du mois d’août 1371-. par laquelle 
les rois font déclarés majeurs à quatorze ans , douée decimum 
qiuvtmn ictaris amimn attigerim. Il voulut que I Univerlité, le pré- 
vôt des marchands & les échevins de la ville de Paris fuli'ent 
préfens à l’enregiilrcment qu'il fit faire au parlement. Le chan- 
celier de riiôpital expliqua depuis cette ordcnnance fous 1« 

Mm ij 
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régne de Charles IX. & il fut dit que l’efprit de la loi étoit, que 
les rois ftilTent majeurs à quatorze ans commencés, & non pas 
accomplis, fuivant la régie, que dans les caufes favorables, aimus 
incnptus pro pcrfcch habetur. 

Ordonnance fur la régence, au mois d’oclobre 1374. par la- 
quelle Charles déclare, que s’il meurt avant que fon fils foit en- 
tré dans l’âge de quatorze ans , le duc d’Anjou fon frere fera 
régent du royaume jufqu’à ce que le jeune roi foit entré dans fa 
quatorzième année. Dans le même mois , il donne une autre or- 
donnance qui porte , que s’il meurt avant que fon fils aîné foit 
entré dans fa quatorzième année , la reine aura la tutelle de fes 
enfans, fils & filles, jufqu’à ce que le roi foit parvenu à l’âge de 
quatorze ans , & qu’avec elle les ducs de Bourgogne & de Bour- 
bon feront tuteurs , & que fi la reine , par mort , mariage ou 
autrement , ne peut être tutrice , le duc de Bourgogne fera 
tuteur , & à fon défaut le duc de Bourbon. 

Il étoit tems de mettre ordre à l’abus des régences qui abfor- 
boient l’autorité royale ; dans la première & la fécondé race , le 
roi n’étoit majeur qu'à vingt-deux ans , & pendant fa minorité 
tous les ades étoient fcellés du fceau du régent. Cet ufage étoit 
fondé fur l’opinion que le roi n’étoit point roi qu’il n’eût été 
facré , 6c ce facre étoit différé par le régent , le plus longtems 
qu’il pouvoit : aiilli voyons-nous que meme encore fous la troi- 
fiéine race, où la puiffance des régens étoit fort diminuée, les 
rois faifoient facrer leurs fils de leur vivant , pour affurer leur 
état , que l’autorité du régent pouvoit rendre incertain. Cette 
matière c(l trop vafte pour la traiter dans toute fon étendue , 
il futlim de quelques rernar(|ues. i“. La régence étoit diftinguée 
de la tutelle , 6c ne fe confondoit pas dans la même perfonne , 
enforte que , par exemple , Charles V. avoit donné la tutelle de 
fon fils à la reine fon époufe , & la régence au duc d’Anjou ; ce 
qui n’eut pas lieu , parce que la reine mourut avant Charles V. 
la reine Blanche, mere de faint Louis , fut la première qui réunit 
ces doux titres que l’on dirtingua toujours, miis que l’on ne fé- 
para jamais depuis Charles V. 2°. Les rois ont difpofé de la 
régence par leurs tellameus, 6c leurs difpofitions ont été fuivics. 
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3°. Charles IX. eft le premier qui ait déclaré folemnellement 
la majorité. 4®. Le premier de nos rois qui ait voulu apporter 
quelques réglemens fur les régences , eft Philippe le Hardi : il ren- 
dit deux ordonnances, l’une , étant encore en Afrique , & l’autre à 
fon retour, par lefquelles il vouloir que fon fils mt déclaré ma- 
jeur à quatorze ans , mais ces ordonnances n’eufent pas d’exécu- 
tion après lui , celles môme de Charles V. furent contredites 
pendant la minorité de Charles VI. qui rendit à fon tout deux 
déclarations conformes à celles du roi fon pere , qui font enfin 
devenues la jurilprudence confiante de notre droit public en cet- 
te matière. 

Le Songe du Vergier , Sommum f^iridarii, a été fait, dit-on,' 
en I 374. entre plufieurs auteurs à qui on en fait honneur, il me 
•femble que c’eft à Raoul de Prefles qu’il doit relier : il traite de 
la puiHance eccléfiaftique & féculiere. 

i37(î. 77. 

'Le célébré prince de Galles mourut le 17. juillet 137^. âgé de 
quarante-fix ans ; les Anglois l’appelloient communément le 
Pn'ntf A/ei'r, parce qu’il portoit des armes de cette couleur : i 7 
pojjédoit , dit Rapin 'Thoyras, toutes tes vert us dam un degrc ém naît: 
aufji bon foldat que grand capitaine , brave fans férocité , fier dans les 
combats, mais très-affable dans la fociété . . . . toujours foum s & reCpec- 
tueiix envers le roi fin pere. Le roi de France lui fait faire un fer- 
vice à Notre-Dame. Le roi d’Angleterre mourut un an après fon 
fils , & Richard , fils du prince de Galles , lui fuccéda à l’âge 
d’otize ans. • 

Les Florentins , liés pour lors d’intérêt avec le pape Gré- 
goire XI. lui envoyent Catherine de Siçnne , qui le détermi- 
na à rétablir le Siège à Rome ( 1 377. ) d’où il avoir été transféré 
à Avignon depuis 1 308. ( il a été le dernier des papes François.) 
Le motif de ce retour fut la révolte des Boulonnois qui vou- 
loient fe fouftr iire à la puiffance du pape , & que le pontife ne 
pouvoir atteindre de fi loin : le faint Siège y eft toujours refté 
depuis. 
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La mort d'Edouard III. mit Charles V. en dtat d’achever la 
conquête de la Guyenne , qu’il reprit toute entière , à la réferve 
de lavillede Bordeaux. L’empereur Cliarles de Luxembourg, & 
fon fils Vencellfts font rc(;us à Paris le 4. janvier ; l’empereur y 
venoit pour acquitter un vécu qu’il avoir fiiit de viliter l’Abbaye 
de faint Maur près de Paris ; il mourut quelques mois après. On 
a dit de lui , qu'il avoit ruiné fa niaifon pour acquérir l'Empire, 
& qu'il ruina l'Empire pour rétablir fa maifon. Des complices 
du roi de Navarre , qui vouloir faire eiiipoifonner le roi, com- 
me il avoit déjà fait, font exécutés. Le duc d’Anjou enleve 
Montpellier au roi de Navarre. 

>Î7P- 

Le roi, fur les conclurions de Canarr fon avocat, confifque 
& réunit la Bretagne, pour crime de félonie, lur le comte de 
Montf.irt, fauflc droit des enfansde Charles de Blois; mais cette 
réunion n’eut pas lieu , parce que le duc fut fe défendre , & que 
le roi mourut peu de ttms après. 

Commencement du fchifnic. Grégoire XI. avoit fuccedé à 
Urbain V. qui n’ttoit pas Cardinal quand il fut élu pape. Après 
la mort de Grégoire XI. arrivée le 27. mars 1 378. Urbain VI. 
fut élu paï tous les cardinaux qui étoient à Rome ; plufieurs 
d'entr’eux en étant forcis, prétendirent que la violence du peu- 
p^le avoir empêché que l’éledion ne fut libre , êc ils élurent le 
vingt feptembre de la mènv; année Clément V 1 1 . qui dans la 
fuite fc retira à Avignon. Ce fehlfme ne finit que quarante ans 
après au concile de GoaIl.ince. On a dit que les cardinaux élec- 
teurs de Clément avoient auparavant envoyé offrir le pontificat 
au toi Charles V. qiri étoit veuf, & que ce prince l’avoit refufé, 
parce qu’étant cflropié du bras gauche, il n’auxoit pu célébrer la 
Me.Te. ( Martene. ) 

138c. 

Le cor.nétuble du Gucfdir. meurt de maladie le 13. juillet 
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de foixante-flx ans, devant Châteauneuf de Rendon qu’il 
afliégeoit } il fût enterré à Saint Denis, auprès du tombeau qu« 
Charles V. s’étoit fait préparer. En difant adieu au^ vieux :Ca- 
pitaines qui l’avoient fuivi depuis quarante ans, il les pria de ne 
point oublier ce qu’il leur avoir dit mille fois, tjuen ^Itiue pyt 
qu’iUfiJfem la guerre, les gens Aéglifi , les femmes, les ei^ns, & le, 
pauvre peuple , n’étoient point leurs ennemis. • 

Les ennetnis lui rendirent un honneur fingulier. Lfe gouver- 
neur de Rendon avoir capitulé avec le connétable, 6^- il étoic 
convenu defe rendre le 1 2 . Juillet , en cas qu’il ne fût pteéecou-; 
ru : quand on le fomma de rendre la place le lendemain ,' qui fût 
le jour de la mort de du Guefelin , le gouverneur dio qu’il lui 
dendroit parole , même après fa mort ; en eSet il fortit avec les 
plus confidérables officiers de fa garnifon''J'% vint mettre fur.le 
cercueil du connétable les clefs de la viUe , en lui rendant 1^ 
mêmes refpeâs que s’il eût été vivant. ( Il y a des hiftorieriS qui 
difent qu’il vivoit encore quand on lui remit les clefs.) Ltà-' fa- 
meux capitaines qui avoient été fous lui , refûferent l’épée de 
connétable', comme ne fe fentant pas dignes de porter après 
lui -, cependant Olivier de ClifTon fût forcé quelque tenu après de 
la recevoir. 

Le roi de Navarre avoir donné du poifon à Charles lorfqu’3 
n’étoit encore que dauphin ; un médecin fufpendit l’effet dti.‘- 
poifon en lui ouvrant le bras, & dit que quand cette plaie fe*'^ 
refermeroit , il mourroit ;la plaie fe referma en i j8o. Ce prineç^ 1 
le jour même de fa mort, fupprima par une ordonnance expreffe 
une partie des impôts qu’il avoir établis. '> 

Charles V. entre bien des éloges, en a mérité un qui doié 
fervir d’inllruêUon à tous les rois : c’eft que jamais prince ne fe 
plut tant à demander confeil , & ne fe laiifa moins gouverner 
que lui. Edouard difoit, qu’il n’y eut onc roi qui fi peu s’armât, dn 
qui lui donnât tant d'affaires. EtduTillet le loue en difant que jamais 
il ne vêtit armure ni autre habillement de guerre. En effet il ne parut 
jamais à la tête de fes armées , dont il donna le principal com- 
mandement au connétable du Guefelin ; mais fa rare prudence 
répara les malheurs qui avoient affligé la France pendant le régne 
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du roi Jean : elle lui fit reprendre fur les Anglois , Ikns fortir de 
fon cabinet, prefque tout ce que fon pere & fon grand pere, 
avec du courage & bien des peines , avoient perdu en combattant 
en perfonne, & la gloire de ce régne fut d’avoir eu en même 
tems le prince le plus fage , & le général le plus habile. On ne 
doit pas omettre une belle réponfe de ce prince : quelqu’un mur- 
muroit de l’honneur qu’il portoit aux gens de lettres, appellés 
dans ce tems Clercs , il répondit , tes clercs oit a fapience tm ne pesa 
trop honorer , <ir tara que fapience fera honorée en ce royaume , il con- if 
rinuera â profpérité, mois quand déhouttéey fera, il décherra: (Chrif-^I 
tine de Pifan. ) Au rapport de FroifTart, on n’avoit pas jugé trqpff' 
favorablement de ce prince à la bataille de Poitiers , par 1 ; ' ■* 
de fon gouverneur qui , dès le commencement du combat 
retirer avec fes deuÉ’fteres : Chartes, Louis & Jean, dit-il, 
roi de France, étaient jeunes d'âge & de conjèil , fs avait en eux petit 
recouvrer, nul d'eux ne voulait entreprendre le gouvernement du royao^ 
me. Comment FroifTart, dont Thiftoire ne finit qu’en 1400.^^' 
t-il pas , pour fon honneur , défavoué un jugement fi précipfc 
& fl injufte , pour s’accorder avec toute la nation fur le mérite 
éminent & reconnu de ce grand roi ? cependant Brantôme lui 
reproche d’avoir trop confulté fon goût , en époufant la -fille du 
duc de Bourbon , au lieu d’époufer Théritiere de Flandres qu’il 
donna en mariage à fon dernier frere Philippe le Hardi. Il avoit 
acheté , pendant la prifon du roi fon pere , l’hôtel de faint Paul 
qu’il appella F hStel des grands Ebattemens. L’argent immenfe qu’il 
y dépenfa dans des tems fi malheureux, pourroit étonner; auflî 
donna-t-il des lettres en 13^4. pour que cet hôtel fut réuni au 
domaine. Ce fut TefFet d’une plus fageadminiftration, car ayant 
trouvé , à la mort de fon pete , le tréfor épuilé , il répara les 
finances , fes troupes furent bien payées , il gagna les princes 
fes voifins , il bâtit plus qu’aucun de fes prédécefTeurs, & il ne 
mit pas d’impôts ; il fit reconflruire fes châteaux de Creil , de 
Vincennes, de Beauté, de Mantes, de Montargis, &c. c’eftfui 
une des cheminées de ce dernier château , qu’efl repréfenté le 
combat d’un chien-contre le meurtrier de fon maître. 

La marine fut prefque oubliée en France après la mort de 

Ch^lemagne 


-. 7 . 
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Charlemagne : depuis ce règne les feigneurs particuliers avoient 
leurs amiraux nommas FairiiKcniatix : elle recommença à rena - 
tre fous faint Louis , le premier de nos rois qui ait eu un officie.': 
principal avec le titre à’./lmiral. La guerre avec l’Angleterre 
rendit la marine plus confiddrable fous Charles V. par les foins 
de fon amiral Jean de Vienne, feigneur de Rollans. Cet amiral 
difoit que les Anglois n’etoient jamais plus foibles que chez eux. 
Les règnes fuivans laiflerent la marine dans l’oubli , ainfi que 
le commerce, dont il n’dtoit feulement pas queflion ; mais l'un 
& l’autre ont reparu avec éclat fous le minillere du cardinal de 
Richelieu , & ont été élevés au plus haut degré de fplendeur 

Î ar M. Colbert & par M. de Seignelai fon lils , fous le rtgne de 
,ouis XIV. 

On peut regarder Charles V. comme le véritable fondateur 
de la bibliothèque du roi : ce prince aimoit fort la Icüure , & 
c’étoit lui faire un préfent très-agréable que de lui donner des 
bvres ; il parvint à en ralTembler environ neuf cens , nombre bien 
confidérable pour un tems où l’imprimerie n’avoit pas encore 
été inventée, & pour un prince à qui le roi Jean fon pere n’a- 
voit lailfé qu'une vingtaine de volumes au plus. La bibliothèque 
de Charles V. droit compofee de livres de dévotion, d’aflrolo- 
gie, de médecine, de droit, d'hifloire Ôc de romans ; peu d’an- 
ciens auteurs des bons fiécles, pas un feul exemplaire des ou- 
vrages de Cicéron , & l’on n’y troiivoit des poètes Latins qu'O- 
vide , Lucain & Bocce ; des tradudions en françois de quelques 
auteurs , comme les Politiques d’Atidote , Tite-Live , Valere- 
Maxime, la Cité de Dieu, la Bible, &c. Charles V. les lit placer 
dans une des tours du Louvre, que l’on nomma /.i Tcur Je la 
Librairie. C’eft de ces foibles commencemens que s’efl formée Li 
bibliothèque royale, dont il auroit été difficile alors de prévoir 
l’éclat & la grandeur : elle fut confidérablement augmentée par 
les foins de Louis XII. & de François I. à mefute que les lettres 
& le goût des fcicnces s’étendirent dans la France fous la pro- 
tecHon de ces princes. Catherine de Médicia, qui avoir acheté 
la bibliotlicque de Médicis , que le malheur des guerres d Italie 
avoir fait tranfportcr à Rome, la garda taart qu’elle vécut,. ayanc- 
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un bibliothécaire à fes gages , & après fa mort M. de Thou , 
qui dtoit bibliothécaire du roi , racheta cette bibliothèque des 
créanciers de Catherine, & en enrichit la bibliothèque du roi. 
Alais c’a été principalement fous h s régnes de Louis XIV. & 
de Louis XV. qu’elle a été portée à ce degré d’immeniité & de 
magnificence , qui la rendent aujourd’hui la plus riche ôi la plus 
précieufe bibliothèque du monde. 
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pjrvicnt à /j 
tcuronne <n 
1580 . <i.'J de 
difufe ans 6* 
fieaj mois. Il 
fut jacfit/cou- 
Tùtmi à Reims 
par Cartkevd^ 
que KUhjrd 
tîjue , // 4 . 

noysmbfe. 


De coiitlct pain 
U ICI » il n'y eue 
c|iir 1 hilippe le 
Hard' 1 duc de 
Bnurfoçie , <)ui 
aJfiiïa Acecie ce* 
rémertie « Louit 
coure de Fiji** 
drc( étant ablcnc 1 
& les qnat:e au- 
tres pairies an* 
ciennes étant déjà 
réuiiict k la cou- 
ronne* 11 préten- 
dit , routine & 
obûnt Ton ranj^ de 
ptvtn.cr pair du 
France < contre 
Louis duc d'An* 
)ou Ton aîné * dr 
cféé pair det l’an 
I )«o. qu’il prece* 

di. Cluilet V l> 
a\ott cre baptife 
d'iu l’cgiitedcS. 
l'aul t par le car- 
dinal de Beauvais 
en t}6S. le par- 
rain fut ChaiL-t 
de Montreorcnci* 
qui lui donna fnn 
nu!U fia maraine, 
U veuve de Char- 
Je* le Bel* 


13S0. 

L A minoritti de Charles VI. donna lieu aux mal- 
; heurs de fon régné , ôc la démence où il tomba y 
i mit te comble. Les armoiries de France font rédui- 
tes à trois fleurs de Lys : on peut cependant rappor- 
ter au régné de Charles V. l’origine de cette réduc- 
tion. Au commencement de ce régné il y eut des 
conteftations à l’occafion de la régence, entre les 
ducs d’Anjou, de Berri, de Bourgogne & de Bour- 
bon , oncles du roi : ils aflembletent au palais un 
confeil, dans lequel le duc d’Anjou déclara qu’il pré- 
tendoic réunir la qualité de tuteur à celle de régent; 
la difpute s’échauffa, ôc on réfolut, pour en prévenir 
les fuites, de s’en rapporter à des arbitres, qui défé- 
rèrent au duc d’Anjou la régence ôc la préfidence au 
confeil ; qui déclarèrent que les ducs de Bourgogne 
ôc de Bourbon auroient l’éducation du roi avec la 
furintendance de fa maifon , ôc qui arrêtèrent que 
l’on préviendroit l’âge auquel le roi auroit dû être 
facré. On le prévint en effet, ôc dès le 4. novembre 
le duc d’Anjou ceffa d’être régent. Pendant le court 
efpacc de fa régence , il avoir intitulé les lettres 
royaux de fon nom ; il a été le dernier régent qui 
ait eu un fceau. De nouvelles brouilleries entre les 
quatre oncles du toi, donnèrent lieu à un nouvel ac- 
commodement, par lequel, entre autres articles, il 
fut arreté que le duc d’Anjou auroit la préfidence 
au confeil , ôc que la garde de la perfonne du roi fe- 
roit donnée aux ducs de Bourgogne ôc de Bourbon, 
qui, par le grè des ducs d’Anjou ôc de Berri , nom- 
meroient les officiers des maifons du roi. 

I j3i. 

Les exaclions du duc d’Anjou indifpofent les peu- 
ples. Le duc de Bretagne rend hommage au roi. Il 
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FEMMES. 


Kâbelle de 
▼jere* mariceen 
f 38f. morte » en 
horreur à tous les 
bons Pran<^ois>en 
M5Î. 


Son eorpt tut tant 
fftÿfnré ^ii’il tue mil 
de ton hutrl dini un 
petit bateau rurlari* 
vicie de Seine, tâns 
autre fome dec^rd' 
menie A pempe. . . . 
& fut ainti percé i 
faint Denis en Ton 
Icpukre, ni plut ni 
moiiu qu*u»e (impie 
demoitcUe* 
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Charlct, mort en bai îr.c. 
Charlu, duc de Cu^cim. 

14 to 

louis, mort, fins avoir eu 
d'cntâiu de M.uguciiie d<. 
Bourgogne, en I 4 t$. 

Jean , maiié a Jacqueline de 
Bavière , dont il n’eut 
point dVnfjHf, enterré a 
S. Corneille de Compié 
gr«. 1416 

CHAUttS VII, 

Philippe, mort le jout de 
fa naillànce. 

Jeanne , morte fcuae, 
Ifabelle , qui cpoula en pre- 
mières nôretS Richard il. 
roi d'Angleterre . & en 
(écondet noces Cbarlct 
duc d’Orléans. 1409 . 

Jeanne, mariée à Jean Vl, 

^ duc de Bretagne l4Jj. 

Marie. I 4 it. 

Michelle t mariée \ Phili|v 
pc le Bon , duc de Bour- 
gogne, dont cUe neut 
point d'enfanr. 1412 . ' 

Catherine , mariée ^ Henri 
V. roi d'Angleterre, A 
depuis 4 Owcn Tider, 
grand-perc de Henri VU. 
toi d'Anglecare. 145 t. 

Cbarl*» VII. eut (TO-'fittt ât 
Ch^mfirstrs t rurr/Z/ena* 

ttirtUt t «(iHMre 

Marguerite de Valois, dlr- 
Mtt/ (it dt BrUrViitr , 

/irl nutïïtèe 4 Jfjn 4t hé. - 
fe.it..tifti^ntér Je StUf 
Vitie CM PeitiAi , MMir 

éXAnt 145 S. 


Péfti. 

l'ibain VT. t)l9* 

..entfare IX. I4?4« 

•iiftoccnt VU. 14-iS, 

l-rtgoiic Xll. 14 * 9. 

'tlcaindre V. 141c.* 

J-anXXllJ. abdique 141 {. 
•Martin V* I4lt. 

Ptmftreéri POtitnU 


Jean raléolcgiie. 

IJ»4* 

fctnaniiel II. 

l4ll« 

Jean l'a'éotcgue. 

I444» 

P^ffereurt tfOfdJtni, 

Venccllas. 

HCC. 

Robert. 

1410. 

Sig>(mond. 

1437* 

I MdiftM Olinmdtie. 

'■ .Vmiirac I. 

lltl. 

haiaiet I. 

I4^«« 

Soliman 

14 ^ 9 . 

Motle. 

t4l|« 

Mahomrc I. 

14 . U 

Pus PSffégt^e, 

Jean. 

l} 00 . 

Henri III. 


Jean II. 

>454« 

P,a de Puié^él. 

Ferdinand I. 

Ijlj* 


Jean. >40* 

Pt!f tp.l.^tturre. 
Richard II. ils 9 . 

Henri IV. • 141 j« 


Henri V. 

I4ii* 

Rarr P£t,fp, 

Robert II. 

lîVO. 

Robert 111. 

14 . 4 . 

Jacquet i|. 

I4J7* 

Put Je Da. Mtfnjnt 


OIjiir. 

I jl"». 

\l.irp<iertte. 

tflZa 

e'rie IX. abdique 

>4it. 

RW/ de Srtide. 

’Ubert. 

lise. 

Nfirrnerite. 

141 :. 

âric IX. abdique. 

I4it. 

R#i> à* J*eZ•g^e. 


louis. 

IJtt. 

-adillai Jagel'on. 

«4J4, 

D»<t Je 

Pafile nemitro»it*. 

IJ99. 

..régairc Oemitrowitt. 

14- tf. 

Iladlc Baiiiowux. 

I 41 I. 


1422. 

MORT, PRINCES 
contemporains, 

CHARLES 
V I. 

meurt à Paris 
dans thdtel de J. 

Paul t te ao. oZio- 
bre 14» I, de 
J4« U ejî en- 
terré à S. Denis, 


Boninconirî, dar» 
fci annaict, pritend 

3 ue fl démence vint 
'une potion amou 
rculè, émutt- 

rraïqu’on lui donna. 
Ce prince Rit telle- 
ment abandonné , 
qu'il ne fc trouva pat 
un prince dit fang à 
fes funéraillcit 
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y avoir eu une grande difficulté à la fin du dernier régné fur la 
forme de cet hommage : Jean, comte de Montfort, devenu duc 
de Bretagne , prétendoit toujours que le roi fe contentât d’un 
'hommage fimpk , qui ii’engageât que fou duché & non fa per- 
fonne, & il droit de la régie que ce fut un hommage lige , puif- 
que le duc de Bretagne dcoit regardé comme les autres grands 
vaflaux de la couronne , qui pouvoient encourir la peine de fé- 
lonie ; mais dans la crainte qu’H ne portât fon hommage au roi 
• d’Angleterre, & qu il ne lui ouvrît fes ports pour entrer dans 
le royaume , on eut recours à l’expéditnt de recevoir fon hom- 
mage , tel qu'il di-j(nt eu e felm le dioit cir l ancien ufage. 

1382. 

Louis duc d’Anjou part pour Naples, où il étoit appellé par 
l’adoption de la reine Jeanne : cette princclfe digfle de pitié , fi 
les malheurs fervoient à faire oublier les crimes , ayant perdu 
les enfans qu’elle avoir eus, 6c hors d’état d’en avoir à lâge de 
cinquante-fi.pt ans de fon quatrième mari Othon de Brunfiric, 
avoir fait époufer fa nièce à foiT coufin Charles de Duras , dit de 
la Paix , parce qu’il avoir ménagé un traité entre la Hongrie & 
Venife , mais Lien peu digne de ce titre, par rapport à Jeanne 
fa bienfaiclrice : ce prince adopté par elle , s’ennuya d’attendre 
fa mort : le grand Ichifme favorifa fes dt-fieins ; Urbain VI. en 
haine du pape Clément VIII. foutenu par Jeanne, donna du 
fecours à Charles , 6c la Providence permit que cette princefle 
périt du même genre de mort qu’elle avoir fait éprouver à André 
Ion premier mari : Charles la fit étrangler, fans que Louis duc 
d’Anjou , qu’elle avoit appellé à fon fecours , ôc qui avoir emporté 
l’or ét l’argent de France, pour -profiter de fon adoption, eût 
pu 1 1 fecourir. Louis fut le chef de la féconde niaifon d’Anjou 
de Naples, & petit dans cette expédition l’an i 384. Sapoftérité. 
ne fut pas plus heureufe , elle ne vit ce trône que de loin , ou 
li elle y mont», ce ne fût que pour quclmies inflans. 

ILta’Jle de Rofebecq, g.agnce fur les Flamans p.ar les Fran- 
çois, que cnmmandoit le duc de Bourgogne. Le roi défit qua- 
tisice mUle Flamant, 6c leur capitaine Artevclle y fut tué ; il fu. 
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AT/JV/JTiîrj. guerriers. \m. 4 GISTRA 7 S.\ 


s AV AN s 

& tllujh et. 


i«an de Mon* 
taigu > fuiintcn* 
daru des finances» 
eue la a*tc (r.in* 
cheeen 140^* 

Pierre des E£^ 
fars « furinten* 
dant, eue la tete 
trancheeen 1413. 

Ce: homme dcvoii 
fon ilcvatien au due 
de Bourg’orne > âc 
|>oni.doit â lui feul 
fept ou huit chargn 
dcf plui bfUet de rd* 
ta: . ceUeiile fedvdi 
de Par» y de maître 
des caiii À* foré» » de 
grand boiitciürry de 
grand-faucennîcfÿde 
grand général fouvr* 
rain goa^rmeur des 
tinanees , capliaine de 
l'acia y de cWrboucg 
de de Montargii. 

S4cr<tairts 

d<i finAtxcts» 

P. Bhneheu 
Yves d*Arian« 
Jean Tabarî. 

J. Blanchet* 
Thibault Horîe. 
Jean de S» Louis. 
HuguesBlancliet. 

U fût fueceffivt. 
tnrnt maître des re* 
qui-ce* en place de 
Louis d’Orlcans , (tili 
narorcl du dued'Or- 
léant; évê<|Re de Poi- 
tiers y treforier de la 
fâinte Chapelle y dr 
enfin élu arthevégue 
de Seat. 


C^r.nitJbUt, I 
Olivier de Cliilon. j 
1407. j 

PhlHpped'ArtoîSfCom- | 
te d'Lu. 1397. ' 

Louis de Sancerre » de 
la maifon de Cham* | 
pagne. 1402. | 

Charles d*Albcrt. 1 

i 4M- 

Valcrandc Luxent- 

boufg. 1413, 

Bernard «l'Armagnac. 

I4'8. 

Charles de Lorraine* 
1430. 

^Jrichaux dt Tr^nce» 

Jean de Mauqucnchi, 
lire de BUinville> 
mort avant 13 pu 
Louis de Sancerre. 

1402. 

Pierre de Craon* | 

Il efl donteni guNl Pair 
été. ( H.ft, dt fér Me- 
»^e.) 

Jean le Meingre* dit 
Boucicautll. 1411. 

Jean de Rieux. 1417. 
Louis de Loignî) vivant 
en 1413. 

Jacoues d’HeilU , dit le 
Marcchal de Gu) en* 
ne. 14M* 

Amauri deSeverac. 

» 1417. 

Pierre de Rieux. 143p. 

Cl. de Beauvoir de 
Chailelus. 

Jean de Viliiers de 
nife-Adam. 1437. 


I Chanceliers» 

I Pierre d'Ürgcmonuqui 
j le démit en 1380. 

mort en I3*ip. 
Miles Dormins. 1387» 
j Pierre de Giac. 1407. 
Arnaud de Corble. 

14>3* 

II cré» de plein droit en 
1 190 . un notaire royal, c'cfl* 
a-dirc un feerruire i 1 :i roi; 
& le roiif'our le rendre Jigni- 

d'un fî haur cmploiy le fit 
(liev^licraii Louvre. 

• 

Dubolc. 140S. 

Moncaîgu. i4tf< 

Eufl. de Laillre s clu en 
1420. 

On le contriirrnit à fe dé- 
fiire de fon office de Chan- 
celier en I 4 i 7 >dr li^e Mar- 

ICypreniicr prélidctiWiit élu 
par ferurin pour remplir Ci 
plaeey Robert Manger rem- 
plit la place depfuuitr pré- 
I lidcnt paréleclion. Sc celle 
de quatrième prclidcnc fut 
aulTi donnée par fcrvtin a 
Jean de Railü . fuivant les 
nouvelles ordannarKcs qui 
en donnoicni le droit au par- 
lemene. 

Henri de Marie. 1418. 
Jean le Clerc. 1438. 

R. le Mathon. 144a. 

Il avoit fiiivé la vie au 
•l.viphin ^d.'piiis Clmle» 
VII.) en 141 t. lot frise K' lut 
le Bourgogne Ultra dsru 
l’aris. 

Michel Gouge. 1444* 
Premiers Prljià, ns* 
Arnaud de Curbie. 

1413. 

Guillaume de Sens II. 

\\99> 

Jean de Popincourt. 

i M03. 

I A la mort de Jean de Po- 
I pincoutt| le risaïueliet fc 


B.üc!e. I4C3. 

Honoré Bonnet y vera 

•S*. 9 . 

Nicolas FUrnel , vu» 

« 4 - 9 . 

Naii-Ié, qui après avoir 
été bibliothécaire dca 
cardinaux B-icni &' Fir- 
lierin ymoun-t biblioché* 
eaircdu cardinal Mata* 
lin t ne doute point que 
t-lamel ne fût un ftipen « 
Icqvel avant étv corref» 
pondant desJuifiy lor> 
qu’ils furent chailri de 
France ^ dclcsayant beau* 
coup \ oies, feignit, poi-t 
cacher la vraie fouictf de 
Tes ncbcdvf , d'avoir 
trouvé la pierre phtlofo* 
phale : mais n'auroit-il 
pis dù r.- cailscr autant 
de fl dciouvcr;è que do 
Tes ricbedl'S i ic c.‘ fccrcc 
ne l’expofoii* il pat en* 
core plus que des iréfors. 
qui apres tout n'ctoKnt 
pris que fui .rrJuirt.dnnt 
l\uc ne t'emharraf* 
l'oîc eueres I Cependant 
enmme le snervcilK-int 
cft facilement ad.'>piJ, il 
eil rdlc pour conllanc 
que Flamel avoit trouvé 
U pierre plulol^pliale* 
C'vit le rcmiiDciii d.i l'cur 
balomcn dans U 

Jet fh.hfiff.tt 
(fumiiirr* dr in^dc fes 
üran.Iet prui^V, font 
fcj hitrnglyphiqties que 
l'en voie Jucimeti.Tt lits 
innocens. Lord , djoi 
l'on /'rcjsr d-t *Kto,Mtte 
,fant indiquer 
l'origine de la foittint de 
Flarti:-ly prétend Si.ule* 
ment prouver qu'elle no 
vient pat des Juifs. 
» Pour re qui cH de fei 
» grands biens , iit- il , tl 
» eft coniUnc qn’il nr 
s> les a peint eu des Juifs. 
» ni des Angloisy ni des 
» iuipieaux , ni des Tem* 
M l'iicrt * Vil qu’il n’a 
^j.în.ipllîr- lebiend’au* 
Mcon de cet gens • la i 
»& que les anachiomr* 
» nibticl que font ccuc 
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nominoit Philippe , & droit fils de Jacques maflacré à Gand. 
l.e duc de Bourgogne , hdricier par la femme du comte de 
PTandres , contre qui les Flamans s’dtoient rdvoltds , avoit un 
interet perfonnel dans cette guerre : il y mena le roi , qui , en 
qualité de feigneur fiizerain du comté de Flandres , étoit obligé 
de protéger U)n vaflal. 

1383. 

Le roi rentre daiis Paris , qui s’étoit mutiné pendant fon ab- 
fence,&y fait punir les principaux rébelles, qu’on nommoit 
les Ala'ltctins. Trêve d'un an entre la France & l’Angleterre, 
qui reprennent les armes à l’cccalion du fcliifme , la F rance te- 
nant pour le pape Clément, & l’Angleterre pour Urbain. 

Je trouve un fait bien fingulier dans les lettres du 20. juin, 
qui font au rcgiflrc 123. du tréfor des cl'.artcs, pièce 2. Le toi 
voulant réhabiliter coupable, nommé Jean Mauclerc, habi- 
tant de Scnlis , à qui le poing avoit été coupé pour avoir frappé 
un Flamand nommé Jean le Brun, lui permit de remplacer ce 
poing par un autre, de la matière qu’il voudra. 

1384. 

Mort de Louis ITI. comte de Flandies. Philippe le Hardi, duc 
de Bourgogne, qui avoit époufé dès l'an i3<îp. Marguerite fa 
fille unique, veuve de Philippe de Rouvre, dont elle n’eut point 
d’cnmns, lui fuccéde dans les comtés de Flandres, de Bourgo- 
gne, d'Artois, de Retel, de Nevers, ôcc. 

1383. 

La guerre finie entre le duc de Bourgogne & les Flamans. 

Ordonnance publiée au parlement, qui lailTe les évéques les 
maîtres de difpofer de leurs biens patrimoniaux & de leurs acquêts. 

, 138S. 

Entreprife^ir l’Angleterre, manquée par la jaloufie du duc 
de Bcrri, qui fc rendit trop tard à l'armée. Arrêt du parlement 
O'ii ordonne le duel entre. Carrouf'c ôe le Gris. La femme de 

• CarrougC; 
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MINISTRES. 


Stcretitrtt 
dts finances» 

F. Conthan» 

P. Manchac. 

LouU Blanchety 
député vers Je 
duc deBrecagne. 
Jean de Montai- 
gu , cvéque de 
Chartres, & de- 
puis archevêque 
de Sens. 

J. de Montreuil , 
prcv6t de Taint 
Pierre de l'Ille, 
employé en di- 
Terfes ambafTa- 
des , adainné k 
Paru par les 
Bourguignons. 

Mid. 

Gontler Col, dé- 
puté l'an 
vers le pape Be- 
noit , pour né- 
gocier U paix de 
rEglife. 

Jlbn de Bethifac, 
créature du duc 
de Rerri, brûlé 
àToulouie pour 
Tes vexations. 

Jean Hue. 

GuU. d’Aunoi. 
Guü« de la Fonr. 

Etienne de la 
Charité. 

Guil. Barau. 
Baudé desBordes. 
Laurent Callot. 
George d'Oden- 
de. 

J. Seguirat. 



Maréchaux de France, 


Jacques de Montberon. 

Antoine de Vergî de 
Dampmartin. 143^* 

Jean de la Baume* 

Î4Î?. 

Gilbert de la Fayette, 

I4«3* 


Chanceliers, 


rendit id parUment, & dé- I 
clan que le roi avoit donné 
la chiTM vicinte \ Henri 
de Marie I troilîécne prélî- 
dent : pierre BoCcher, Iccend 
préfidenc > l’jr oppofa i Air 
celte oppodtion . le chiacc- 
lier laiua la liberté de pro- 
céder à réleâion , qui tom* 
ba fur celui que le roi avoir 
nommé. 

Henri de Marie. 141 3. 
Robert Mauger. I4t8. 
Ph ilippe de Morvilliers. 

I438- 

Procureurs du Roi. 
Guil. deSaint Hermant, 
ou Saint Germain. 

1384. 

J. Ancher , reçu en 

1384. 

Guil. de Viliaminou , 
exerqoiten 1397* 
Pierre le Cerf. 140p. 
Denis de Maurroi. 

141». 

Jean Aguenîn. i4»P« 
Guillaume le Tur , vi- 
vant en 14*7. 

Gautier Jayer , dellitué 
en 14»** 

Guil* fianhelemi, vi- 
vant en 1433* 

jÊMOcats du Roi, 

Jean Dermarcs , deçà» 
capitéen t)8». 
J, Canart , vivant en 
1587. 

Jean de CelTteres, exer- 
qoit en 138p. 

Oudard Bethune. 
Pierre le Fcvrc. 1411. 
Jean le Cocq , exerqoic 
en I3P3* 

Jean de Popincourt. 

î toj. 

Clément de Reilhac , 
excrqoiteo ijpS. 


qui l’cn acculent , font 
a» voir le contraire ; car 
3» il n’a point été du 
» terni dei JuUt . ni 
» dei autre! , 9 c bien loin 
• d'avoir pcofiié det h&- 
V pitaui » il leur a doo- 
M né Ton bien. 

Jean FroiÛâre. vers 1400.* 
Jean Hu4* t4>S* 

Jean de Montreuil. 

I4lt. 

Nie. Orefine. sjla, 
Jean Petit, vert 1411* 
Cbrtftine de Ptfan » vi- 

viAte en 141 
Jerome de Prague. 1414. 
S. Viocenl de Ferrier. 

MIS- 

JeenWicleA ijf4* 

La dourine de Wiefeé 
étoit qiuli la même que 
celte des Protelbnt. qui 
parurent un Aécle ap^ct 
lui : JeanHulT. fana être 
autn coupable que lui , 
en adopta pluAeuia prin- 
cipes . auin téraértitea 
qu’ifliorieux à la religion 
& au ûlnt lîége:ilvim 
au concile, ou fen opi- 
niâtreté a ne fc point r<- 
tratler, le At briller vif, 
nialgié le rinf-ccnduic 
de ’rempereiiT : Je- 

rome de Prague . A>n 
difciple. mais qui lui 
croit bien Aipericwr en 
eqtit dt en éloquence, 
Aib c le même fnppl:ee* 
Cri exécuriont furenC 
caufe dans la fuite dee 
guerret e ucllea que Ica 
HiilTtici eiciterent daaa 
la fioJietae. 


O O 
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Carrouge accufa le Gris, auprès de fon mari , d’avoir attenté 
à fon lioiineur, le Gris nia le fait, & fur la plainte de Carrouge, 
le parlement déclara qu’il cchéoit f;age , comme on parloit alors, 
& ordonna le duel ; le Gris y fut tué , & dans la fuite il fut re- 
connu innocent , pat le témoignage de l’auteur même du crime, 
qui le déclara en mourant. 

1387. 88. 

Charles le Mauvais , roi de Navarre , gendre du roi Jean ÿ 
meurt d’un étrange accident ; ce prince déteftable avoir empoi- 
fonné le roi Charles V. & tenté d’empoifonner le roi Charles 
VI. Son Hls Charles lui fuccéde. Le duc de Bretagne retient le 
connétable de Cliflbn prifonnier, & malgré les inlîances du roi 
de France, ne le relâche qu’avec rançon, & en fe faifanc céder 
quatre ou cinq places. Cliflbn étoit un trop grand homme , 

Î iour n’Ctre pas au milieu des orages de ces tems malheureux ; 
e roi, & le chic de Bretagne fon fouverain, oublièrent & récom- 

f enferent fes ferviccs, mais il les fervit toujours conftamment 
un & l’autre contre les Anglois : on lui avoit ôté l’épée de 
connétable , lors de la maladie de Charles VI. & elle fut donnée 
au comte d’Eu. 

Contmencement des difputes entre les Dominicains & jfs 
Francifeains , au fujet de 1 immaculée Conception, attaquée pat 
les premiers. Le concile de Bafle, feflion 35. décida depuis, que 
l’opinion de l’immaculée Conception devoit être approuvée & 
embralTée par tous les Catholiques. Le concile de Trente n’a 
pas prononcé fur cette matière. Paul V. défendit en 1^17. d’en- 
leigner rien de contraire à cette croyance , ce qui fut conlirmé 
par Grégoire XV. & par Alexandre VIL 

Le roi, par fa déclaration du f. février 1388. pour fon honneur 
ér profit de lui & de fon peuple , réduit les ollices dans fa chambre 
du parlement , dan.i celle des enquêtes & celle des requêtes à un 
moindre nombre; ôt veut que quand un oflice vacquera,lc par- 
lement itife le plus fufifunt à remplir ledit cjfice, . 
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troisième race. apx 


GUERRIERS. 


MAGISTRATS. 


Avoc4ts du KcU 


S AV A HS 


JeanPerrier* 1413* 
Jean JouTenel ) ou Ju- 
* rénal detUrfîo«, pré- 

vôt des marchaods « 
illoilre par Ion coa* 
rage lors des troubles 
de la ville de Paris > 

3 UÎ loi donna l’hoiel 
es Urlins dont il 
prit le nom 8c les ar> 
mes. IJ fut chancelier 
du dauphin , 8c pere 
du chancelier de 
France & de l*arche> 
vcquc de Reims. 

J 431 . 


Guillaume le Tur, vî- 
vanten 1417 , 


André Cotun, vivant 
» 1418 . 

Pierre de Marigni, vî* 
ram en 14 x 0 . 

Nicolas Raoulio) com*^ 
mis en 1410 . 


Ooij * 
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138p. 

LouU duc d’Orldans , frère de Charles VI. dpoufe Valentine 
de Milan. 

Magnilique entrée de la reine Ifab'elle de Bavière à Paris. Le 
roi en vifitanc fon royaume , voit à Avignon le pape Clement VIL 
qui couronne roi de Naples, le jeune Louis duc d’Anjou. 

Ordre de la Ceinture de fEfpérance, que le roi fonda étant à 
Touloufc. 

i3po. 

Expédition de quelques princes chrétiens , à qui les Génois 
avoient demandé du fecours contre les barbares de Tunis. 

i 3 Pi. p 2 . P 3 . 

Ordonnance du mois de Janvier 13P2. portant réglement fur 
la tutelle des enfans de France, en cas que le roi décédât avant 
que fon hls aîné fut majeur ; autre ordonnance du même mois, 
iur la régence du royaume. Pierre de Craon , après avoir ^dilTipé 
les fonds qui lui avoient été confiés par Louis duc d’Anjou, roi 
de Naples , étoit tombé dans la difgrace du duc d’Orléans : il 
s’en prit au connétable de Cliflbn qu’il alTaflina, ( 13P3.) mais 
le connétable n’en mourut pas. Jean V. duc de Bretagne , donne 
retraite à l’afTafrin. Sur le refus qu’il fait de le livrer , le roi 
marche contre le duc. Dans fa route , Charles V I. qui avoit 
déjà lailTé voir quelques égaremens d’efprit , perd tout-à-coup 
la raifon , & entre dans des accès de fureur. Sa démence aug- 
mente par un accident qui lui arriva à un ballet : il eut cepen- j 

dant tout le refte de fa vie de bons intervales. Les ducs de | 

Bourgogne & de Berri ont l’adminiftration des af&ires, à l’ex- ' 

clufion du duc. d’Orléans. Expulllon fans retour des Juifs, qui l* ■ 

font dépouillés de leurs biens ; reflburce honteufe & ufitée de 
la mauvaife adminiflration des finances. I 

Marguerite de Valdemar , dite la Semiramis du Nord, reine de | 

Dannemarc par fon pere , & de Norvège par Hacquin fon ma- ' 

ri, avoit réuni ces deux royaumes dans fa perfonne après la 
wort d’Ôlaüs fon fils: la guerre heureufe qu’elle çut contre Al- 
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bert, la rendit encore maitreffe de la couronne de Suède, 6c 
dans une alTemblée des états généraux de ces trois" royaumes, 
qu’elle tint en ijpj. à Calmar, elle réunit les trois couronnes 
fur fa tête. 

9S- 9^- * 

Mariage d’Ifabelle de France avec Richard H. roi d’Angle- 
terre, veuf d’Anne foeur de l’empereur Venceflas, où fut con- 
clue une trêve de vingt-huit ans, dont une des principahs con- 
ditions fut le rachat de Cherbourg 6c de Breft. Les Anglois ne 
le pardonnèrent pas à leur roi. Le fchifme continue toujours. 
Sigifmond , roi de Hongrie par Marie fa femme , de la première 
maifon d’Anjou, 6c fils de Charles IV. empereur, (depuis empe- 
reur lui-même) eft défait à Nicopolis, dont il faiioit le fiége ; 
Bajazet I. l’attaque , 6c taille fon armée en pièces i le comte de 
la Marche-Bourbon, le comte de Nevers, (dit Jean fans peur, 
depuis duc de Bourgogne,) Enguerrand de Couci , le dernier de fa 
branche, le comte d’Eu, le maréchal de Boucicaut, 6cc. y fu- 
rent faits prifonniers , après avoir donné des marques de la plus 
grande valeur; mais Tamerlan les vengea bientôt après ; on fait 
le traitement qu’il fit à Bajazet après fa viêloire dans la Galatie 
près d’Angorieen i^oa. 

1JP7. p8. pp. 1400. 

Commencement de l’animofité des maifons de Bourgogne 6c 
d’Orléans, au fujet du gouvernement. Certains moines, prêtres, 
qui avoient aceufé fauflement le duc d’Orléans , d’avoir jetté un 
fort fur le roi Charles VI. fon frere , font condamnés à mort : 
on leur permet de fe confeffer avant l’exécution ; ce fut à cette 
occafion que fut donnée la déclaration qui accorde des confef- 
feurs aux criminels condamnés à mort , ce qui auparavant ne fe 
pratiquoit pas en France ; ce fut le feigneurde Craon , réconcilié 
avec la cour , qui obtinteette déclaration. {Rec. des Ordonnances.) 

Révolution en Angleterre : Richard 1 1 . en horreur à fes 
peuples, eft dépofé ; le duc de Lancaftre fon coufin germain , 
proclamé roi fous le nom de Henri IV. le 30. feptembre 13pp. 
le fait mourir. 
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montera fur le trône , en quelque minorité qu'il fait , il fera réputé pour 
roi, & que le royaume fera gouverné par lui, h" en fmi mm par les plus 
prochains dejon fang, &par les plus /âges hommes de Jon confeil. 

1404. y. 6 . 

Philippe le Hardi , duc de Bourgogne , meute à Hall dans le 
Brabant. Son fils Jean , dit Sans-peur, lui fuccéde, & fe tend 
maitre de la régence du royaume , comme feu fon pere , à l’ex- 
clufion de la reine & du duc d'Orléans, auxquels il fit quitter 
Paris. Philippe le Hardi , premier duc de Bourgogne , chef de la 
deuxième maifon de Bourgogne , étoit devenu , comme nous 
l’avons dit, par fon mariage en i avec Marguerite comteflTe 
de Flandres , comte de Flandres , d’Artois , de Bourgogne-comté, 
&c. Jean fon fils ajouta à ces {fcflrefiions , par fon mariage avec 
Marguerite de Bavière, les comtés de Hainaut, Hollande & 
Zélande, &c. Malgré la mort des prétendans à la papauté , la 
fcliifmc dure toujours. Les ducs d'Orléans & de Bourgogne fei- 
gnent de fe réconcilier. Fameux combat de fept François contre 
lept Anglois , ayant à leur tête Barbafan & le chevalier de l'Ef- 
cale iJes Anglois furent battus. 

1407. 

Le duc d’Orléans eft airalTiné à Paris, rue Barbette , le aj; 
novembre , par ordre du duc de Bourgogne. On a dit que cette 
mort avoir été caufée en partie pat Ta laloufie que le duc de 
Bourgogne eut de fa femme. Le duc d’Orléans laiffa trois fils 
légitimes, Charles, pere de Louis XII. Philippe , comte de Ver- 
tus , Jean comte d’Angoulême , ayeul de brançois I. & pour 
bâtard le comte de Dunois , chef de la maifon de Longueville. 
Ordonnance du 2 (S. décembre, qui confirme celle de 140J. fut 
la majorité des rois de France. , 

1408. 1409. 

Loin de venger l’aflalTinat commis en la perfonne du duc 
d’Orléans , on reçut la juftification de Jean , qui en fe retirant en 
Flandres , chargea le dodeur Jean Petit cordelier, de le défendre : 


* 
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il n’eft pas fi facile de jufiifier un meurtre que de le commettre , 
difoit Papinien à Caracalla. La réconciliation des deux maifons , 
qui ne fut que fimulée, fe fit dans la ville de Chartres. Valentine 
de Milan, veuve du duc d’Orléans, meurt de douleur de voir la 
mort de fon mari impunie. C’ctoit le fort du mari & de la fem- 
me de plaire à la reine Sx. au roi , mais il n’y avoir que de l’amitié 
entre Valentine & Charles VI. au lieu que fur le compte d’Ifabelle 
de Bavière les foupçons étoient portes plus loin. Concile de 
Pife , où Grégoire xil. & Benoît XIII. furent dépofés , & Ale- 
xandre V. proclamé pape : ce concile n’étant pas reconnu géné- 
ralement , il y eut un antipape de plus , & le ichifme ne finit que 
par le concile de Confiance. 

1410. II. «2. \j. 14. 

Le duc de Bourgogne eft le maître du gouvernement. Faction 
des Bourguignons & des Orléanois , dits Armagnacs. Ce nom 
leur venoit du comte d’Armagnac , qui s’étoit joint à fon gendre 
le duc d’Orléans. Paix faite entre les deux partis au château 
de Bicûtre près Paris: ce château fe nommoit Vinceftre, parce 
qu’il appartenoit à Jean évêque de Vincefire en Angleterre. Les 
troubles recommencent. Le comte de Saint Paul , nommé gou- 
verneur de Paris , dans le deflein de chafler de cette ville tous 
ceux qui ne feroient pas pour le duc de Bourgogne , s’applique à 
gagner la populace ; il choifit plufieurs bouchers qu’il fit che6 
d’un corps de cinq cens hommes des plus déterminés , qu’on ap- 
pella Cabochitns, du nom de Caboche un de ces chefs, & qui 
exercèrent toutes fortes de violences. Le duc d’Orléans appelle 
les Anglois ; le roi arme contre lui par le confeil du duc de 
Bourgogne. Paix d’Auxerre. Les troubles recommencent ; les 
Parifiens échauffés par le duc de Bourgogne , retiennent renfer- 
mé dans l’hôtel de Saint Paul , Louis dauphin , ami du duc d’Or- 
léans , qui vouloir fe fauver de Paris. Le roi fe joint cette fois 
au duc d’Orléans , & fait la guerre au Bourguignon. 

Charles VI. l’an 1413. pour empêcher que les charges de fe- 
cretaires des finances , ne fe muJtipliafiènt , ordonna .'que nul 
ne pourroit être fccretaire qu’il n’eût été re^u auparavant dans 

l’office 
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l’office de notaire, ce qui fcmble encore fubfifter aujourd’hui,' 
puifque les fecretaires d’ctat doivent avoir une charge de fecre- 
taire du roi, 6c que l’an le corps des fecretaires du roi 

ayant fait allignet M. de Chavigni, fecretaire d’état, pour voir 
dire que défenfes lui feroient faites de figner les lettres ordinaires 
du fceau , parce qu’il n’étoit pas de leur corps , il fut ordonné 
par arrêt du confeil qu’il fe feroit pourvoir dans fix mois d’une 
charge de fecretaire du roi. 

Mort de Henri IV. roi d’Angleterre , en 1412. ce ne fut pas 
fans des remords d’avoir détrôné fon roi ; il voulut les infpirer à 
fcn fils , qui n’en prit pas moins la couronne. 

1415. 16. 17. 18. 

Le roi, dans une impofttion qu’il fait fur tout le royaume, 
nomme des commiflaires pour recevoir celles du Languedoc : 
cette province réclame fes privilèges ^uivant lefquels elle avoit 
coutume d’aflembler les Etats , pour aonner leur confentement 
aux fubftdes ; mais malgré cette réclamation , les fubfides furent 
payés par l’ordre du roi , qui fit écrite par le dauphin , que c’é- 
toit pour cette fois feulement , fans préjudice de leurs privilèges. 

Bataille d’Azincourt, gagnée par Henri V. contre les François,’- 
à peu près dàns les mêmes circonllances que celle de Creci fous 
Philippe de Valois, 6c celle de Poitiers fous le roi Jean:CIiarles 
d’Orlcans fut fait prifonnier. Ce fut à la bataille d’Azincourt que 
l’Oriflamme parut pour la dernierefois , fuivant du Tillet , Spon- 
de, Dom Félibien 6c le P. Simplicien 5 cependant, fuivant une 
chronique manufcrite , Louis Al. prit encore l’Oriflamme en 
i4(îj'. Ce qu’il périt de nobleffe dans cette journée ne fe peut 
nombrer : on compte à la tête fix princes du fane , 6c le conné- 
table d’Albret, général de l’armée ; le comte Armagnac eut 
après lui l’^iée de connétable : le dernier prince de la branche 
d’Artois y fut fait prifonnier, il mourut longtems après (1472.) 
gouverneur de Paris. Jean, duc d’Alençon, petit neveu du roi, 
y laifla la vie ; Henri V. y feroit mort de fa main, fi fon calque 
ne l’eût fauvé, Jean I. duc de Bourbon, y fut auffi fait prifon-- 
mer. Ce fut un de les fils, Jean I. qui fut la tige de la première 
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branche de Montpenfier. Je ferai aulli mention , pour !a fingula- 
tité, de Jean de Alontaigu , qui fut tud à cette bataille ; il dtoit 
fils du chambellan , & frere du furintendant ; on le vit tour à tour, 
évéque de Chanres, prdfident des comptes, archevêque de Sens, 
chancelier de France, il prdfida à une aflemblde du clergé , & 
enfin il quitta Tétât eccléfîaftique , & alla fe faire tuer à Azin- 
court. Croiroit-on bien que ce même Henri V. le conquérant 
d’une grande partie de la France, droit obligé chaque année de 
mettre en gage fes pierreries & fa couronne pour entrer en cam- 
pagne ? ( Rymer. ) 

. Mort de Louis , premier dauphin , le 1 8 décembre 1 4. i y . Moft 
de Jean, fécond dauphin, empoifonné le y. avril i4ié. il droit 
lié avec le Bourguignon, dont il dtoit le neveu par fa femme, & 
qui l’avoit élevé. Louis II. d’Anjou, roi de Naples, dont il n’a- 


voit plus que le titre, & beau-pere du dernier dauphin (Charles 
VII. ) fut fouptjonné de rxtte mort. Le Bourguignon fe lie avec 
Henri V. L’Anglois, aprcs une victoire navale gagnée devant 
Harfleur qu’il prit, entre dans la Normandie, dont U s’empare ; 


toute la France eft inondée d’ennemis. Le moment approchoit 
de la fatale révolution qui plaça un étranger fur le trône de nos 
rois. Ifabelle de Bavière, femme de Charles VI. fe lié avec le 
duc de Bourgogne, l’ennemi de fon mari 6c de fon'fils Charles,' 
troifiéme dauphin : cette femme avare, ambitieufe 6c galante, 
avoir à fe venger tout à la fois du roi, qui venoit de faire noyer 
un de fes amans , nommé Boifbourbon , 6c des Armagnacs 6c du 
dauphin , qui avoient enlevé les tréfors qu’elle avoit accumulés 
aux dépens de l’état ; elle livre Tours 6c Paris, 6c force le dauphin 


de fe retirer à Poitiers, où il transféré le parlement, 6c prend la 

a ualité de régent du royaume. De-là ce prince , jufqu’à la mort 
e fon pere , parcourut différentes provinces pour y maintenir ce 


qui lui refioit d’autorité. Il vient en Languedoc, (1420.) 6c con- 
tent de la fidélité des habitans de Touloufe, il accorda aux Ca- 
pitouls le privilège de pofféder des feigneuries fans payer aucun 
droit : c’eft là proprement l’origine de la nobleffe dont jouiffent 
les Capitouls de 'Touloufe. 

L’emp.ercur Sigifmond , roi de Hongrie , occupé de faire f^r 
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le fchifme & les divifions de la PVance & de l’Angleterre , étoic 
arrivé à Paris le premier mars le roi l’y reçut avec tous 

les honneurs poflibles , mais ce prince en abula : on l’avoit con- 
duit au palais dans la chambre du parlement , où on lui donna 
féance au fiége royal ; & comme il entendit une caufe où l’on 
reprochoit comme un moyen à une des parties , de ce qu’il n’é- 
toit pas chevalier y l’empereur, de fon autorité, l’arma chevalier; 
il ht plus ; il voulut , étant à Lyon , éiiger le comté de Savoie 
en duché , « mais les gens du roi allèrent lui faire entendre que 
*> tel acle d’éreélion étoit a£le de fouveraineté , & que le roi 
» né veut & ne doit reconnoitre autre fupérieur que Dieu, quoi 
»> voyant l’empereur fe partit de Lyon grandement indigné , & 
» paflant en la ville de Montluel, y ht l’éreétion ducale de Savoie 
»> en 141 ^.x> Avant de palTer à Lyon, il avoit fait un voyage à 
Londres , où il avoit pris des engagemens contre la France avec 
Henri V. & Jean Sans-peur. 

Reliée du duc de Bourgogne dans Paris , où Villiers de 
rifle- Soam , qui l’y avoit précédé un mois auparavant , avoit com- 
mis toutes fortes de violences. Le duc de Èerri & Louis II. roi 
de Sicile , beau-pere du dauphin , qui avoient pris tant de part 
aux affaires, venoient de mourir. Le comte d’Armagnac eft 
maflacré. 

Fin du concile de Confiance commencé en 1414. il termina 
le fchifme , & Martin V. fut élu. Ce concile condamna les hé- 
réfies de Wiclef, de Jean Huit, & de Jerome de Prague : c’eft 
l’époque de la réforme que l’Eglife mit dans la difcipline , par 
rapport à la collation des bénéfices. 

1411?. 

Henri V. prend la ville de Rouen après un fiége de plus de fix 
0 mois ; ainfi la France a trois ennemis qui la déchirent, l’Anglois, 
le Bourguignon , & le Dauphin lui-même. 

Troubles excités dans la Bretagne par Marguerite de Cliffon, 
veuve de Jean de Blois, comte de Penthiévre ; elle n’oublie pas 
que fes enfans autoient pû en être les fouverains, & elle engage 
fon hls aîné à fe rendre le maître , par b plus noire perfidie , de la 

P P ij 
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perfonne du duc de Bretagne , "qu’il fit prifonnier. Les Bretons 
volent à fon fecours , ils fe faififient de ta coratefle de Penthid- 
vre, qui efl trop heureufe de procurer la liberté du duc , pour 
obtenir la fiénne : un fi étrange événement empêche le duc de 
Bretagne de s’entremettre , comme il avoir déjà fait, entre le 
dauphin fon beau-frere , foupçonné d’ailleurs de favorifer les 
Penthiévre, & le duc de Bourgogne. Le duc de Bourgogne 
voyant Henri V. trop puifiant , entend aux propofitions d’ac- 
commodement que lui fit faire le dauphin , qui de fon côté fen- 
toit qu’il ne pouvoir réfifter feul à l’Anglois : ils fe v'oyent fur le 
pont de Montereau, où Jean Sans-peur eft poignarde. Ifabelle 
le lie avec Philippe le Bon, fuccefleur de Jean Sans-peur , con- 
tre le dauphin ; elle fait une trêve avec l’Angleterre , qui fut fui- 
vie d'une paix funefte à la France. Cette princelTe avoir établi à 
Amiens une cour fouveraine de juftice , pour tenir lieu de celle 
du parlement. Les lettres & mandemens fe faifoient au nom de 
la reine en cette forme : IfabelU , par la grâce de Dieu , ^ne de 
France, ayant pour l'occupation de monfieur le roi le gouvernement & 
adminijlration du royaume. Alors tout fut double en France , par- 
lement , grands officiers , &c. 

René d’Anjou, devenu duc de Lorraine après la mort de 
Charles II. duc de Lorraine , par fon mariage avec Ifabelle fille 
de ce prince , réunit au duché de Lorraine celui de Bar , qui lui 
efl cédé par le cardinal de Bar fon oncle. I 

1420. 

Traité figné à Troyes le 21. mal, par lequel il fut dit que 
Catherine de France épouferoit Henri V. ce qui fut exécuté un 
mois après , & qu’après la mort de ^harles VI. la couronne de 
France pafTeroit à Henri V. qui prit dès lors le titre de régent I 

& d’héritier du royaume. Cette Catherine , après la mort de • 

Henri V. fe remaria à Otren Tider, de qui elle eut Edmond 
comte de Richemond, pere de Henri VII. Depuis le traité de 
Troyes, fait entre les deux rois , jufqu’au décès du roi de France, 

Charles VI. le chancelier le Clerc faifoit mettre au-deffous des 
lettres qui s’expédioient dans la chancellerie , ces mots : Par le 
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roi, à la rtlation du roi d'/faglettrre, héritier tr régent en France. 

Lit de juftice tenu le aj. décembre par des juges vendus à Henri 
V. où les coupables de l’aflaflinat de Jean Sans-peur, duc de 
Bourgogne , font déclarés crimineb de leze-majedé, 6c par con- 
féquent indignes de toute /ucceflion : le roi dans cette déclara- 
tion, en parlant du roi d’Angleterre, le qualifie fin trls-amé fils 
héritier & régent du royaume, au lieu qu’en parlant de fon propre 
fils , feul 6c unique héritier de la couronne , il ne le nomme que 
Charles , fii-difant dauphin. Il faut encore remarquer dans cette 
déclaration , qu’aucun des complices du meurtre de Jean Sans- 
peur n’y eft nommé , 6c que malgré la terreur que pouvoir inf- 
pirer la préfence du roi d’Angleterre, qui defiroit fans doute 
que le dauphin fût déclaré coupable , on ne parle de lui à l’occa- 
lion du meurtre , qu’en termes équivoques ; ce qu’il eft d’autant 
plus néceflaire d’obferver , que tous nos hiftoriens qui ont parlé 
de cet arrêt , en ont parlé fans l’avoir vû , 6c fe font contentés 
de copier Monftrelet , qui , en hiftorien téméraire , a cru que le 
dauphin fût cité à la table de marbre , 6cc. 6c que n’ayant pas 
comparu , il fut jugé par coiïtumace avec tous fes complices , 
banni à perpétuité , ôc déclaré incapable de fuccéder à la 
couronne ; ce qui eft abfolument contraire à la vérité. ( Rapin 
Thoiras, Aéles de Rymer.) Les PP. Bénédiéllns s’expliquent de 
même. ( Art de vérifier les dates. ) » Ce fait , quoiqu’attefté pat 
B Monftrelet 6c par tous les hiftoriens , ne paroit pas néanmoins 
» bien conftant. 

1 ^ 21 . 

La bataille de Beaugé , gagnée par le maréchal de la Fayette 
fur le duc de Clarence , lieutenant général de Normandie , qui 
y fût tué , en l’abfence de Henri V. fon frere , repaffé en Angle- 
terre, raffure le dauphin. Le comte de Douglas, qui lui avoit 
amené fept mille Écoflbis , eut grande part à cette viéloire , 6c 
fût fait connétable. 

1 ^ 22 . 

Henri V. repafle la mer, 6c accourt pour fe venger de la déé 
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faite de Beaugd , il commet plufieurs aûes d’hoftilité ; il meurt 
à Vincennes le j i . août , âgé de trente-fix ans ; il laifle la ré- 
gence de la France à fon firere le duc de Betfort, & la régence 
de l’Angleterre à fon cadet le duc de Gloceftre. Charles V I. le 
fuivit de près; fa mort fauve la France , comme celle de Jean 
Sans-terre avoir fauvé l’Angleterre. Quand on confidere ces 
tems malheureux , on ne fauroit comprendre l’aveuglement des 
peuples ; ils abandonnent fans le moindre murmure les loix fon- 
damentales de l’état à la fureur d’une reine déshonorée , & à l’ira- 
becillité d’un roi fans volonté , tandis que dans d’autres tems ils 
s’oppofent avec véhémence à des difpofitions fages , & qui font 
faites pour les rendre heureux. Anne d’Autriche eft l’objet de la 
haine des Parifiens, & Ifabelle de Bavière l’eft de leur confiance; 
on confent à devenir fujet d’un roi d’Angleterre, & on refiife de 
reconnoître Henri IV. La tète de Mazarin eft mife à prix, & le 
coadjuteur eft l’ami du peuple : le corps d’un miniftre , le pere 
du commerce & des arts , court rifque d’être déchiré à fon en- 
terrement , & on fait des reliques de celui de Jacques Clément. 
Ce n’eft pas qu’il n’y eût dans ces tems divers , des hommes fages 
qui gémilToient des malheurs publics, mais ils ne font jamais les 
plus forts , parce qu’ils ne font pas le grand nombre , & parce 
que la révolte fuppofe plus de chaleur , & eft plus agiflante que 
la fagefte. Henri VI. fils de Henri V. enfant de neuf mois , qui 
étoit à Londres , eft proclamé roi à Paris & à Londres , mais il 
« fut chalTé de ces deux royaumes ; Charles VIL lui reprit la cou- 
ronne de France, & Edouard IV. le dépouilla de celle d’Angle- 
terre, Ce fut fous ce régne que le parlement devint continuel. 
Depuis que Philippe le Bel l’avoit rendu fédentaire, le parlement 
ne s’aftembloit que deux fois par an , aux odaves de Pâques & 
de la ToufTains, fouvent qu’une fois ; «même advenoit de fois à 
» autre, dit Pafquier , que l’on étoit un an entier fans le tenir; 
» chaque féance n’étoit que de deux mois , & à chaque ouver- 
» turc le roi décernoit nouvelles lettres patentes en forme de 
»> commiffion , avec une lifte de ceux qu’il vouloir avoir féance, 
» & n’étoit pas dit que celui qui avoit été appellé au précédent, 
» y eut lieu au fubfcquent , finon qu’il fût compris dans le rôle 
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» qu’on y envoyoit fous le régne de Charles VI. le par- 

ai» lement commença à fe tenir ( de lui-même ) fans difcontinua- 
» tion : ne nous reliant aujourd’hui de cette ancienneté , que 
» l’image , parce qu’aux octaves de Pâques ôc de la ToulTains 
as on &it des cérémonies , tout ainli que fi c’étoient ouvertures 
as de parlements qui eulTent été intermis. 

Arrêt contre le luxe , & dans quel tems ? oii tout conjuroic 
contre cette malheureufe ville , troubles , alFalTinats , famine i 
infection , nulle police ; jouiflbns au moins aujourd’hui d’une 
police dont oh vient chercher le modèle de tous les royaumes 
du monde. 
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CH ARLES 
VII. 

parvient 4 It 
aouronne j dgi 
de vin^t ani. U 
a été (urnotnmt 
U Viâorieux , 
parce quilara» 
€on>juispref^ue 
tout Jon rojrau~ 
ne fur Us An- 
gloiticependant 
«A lui en dijpu- 
te C honneur y 
on Vaitnbue 
au comte de 
Z>unoit Cé à J es 
autres géné^ 
roux y Cé U r^y 
a point de prin» 
ae fut gui Chif^ 
taire convienne 
Ji peu : U fut 
aouronné en 
14 1 1* à foi- 
tiers y où ii a- 
yoit transféré 
leparUmentyC^ 
facré à Reims 
par t archevi* 
gue Renaud de 
Chartresy U \i 
juillet 141p. Il 
avoit porté U 
titre de comte 
ds Pt/uhieu, 


Cj uerre des Anelois contre Charles VII. com- 
mandés par le duc de Betfort , tuteur de Henri V I. 
ôc régent du royaume de France ; ils font joints à 
Philippe le Bon , duc de Bourgogne, qui avoit à ven- 
ger la mort de fon pere. 

142 J. 

Le duc de Bretagne fe joint aux ennemis de l’état. 
Charles eft accablé de tous côtés. Bataille de Cré- 
vant près d’Auxerre, gagnée par les Anglois. 

1424. 2J. 

Bataille de Verneuil, où le para du roi eA battu 
par le duc de Betfort , 6t où fut tué le connétable 
Jean Stuard, comte de Douglas. Commencement de 
diviflon entre le duc de Bourgogne & le duc de 
GloceAre , au fujet de Jacqueline de Bavière, com- 
tefle de Hainaut 6t de Hollande, déjà veuve du dau- 
phin Jean, qui ne voulant point reconnoître pour 
l'on mari le duc de Brabant neveu du duc de Bour- 
gogne , qu’elle avoit époufé , s’étoit remariée depuis 
au duc de GloceAre. Ce mariage ayant été déclaré 
nul, & la mort du duc de Brabant , dont Philippe le 
Bon hérita , ayant laiflé Jacqueline maîtreffe de Tes 
aâions , elle ne dédaigna pas d’époufer un Ample 
gentilhomme Flamand, appellé Berfelen, que fe duc 
de Bourgogne At arrêter, & dont Jacqueline racheta 
la liberté, en faifant celÂon à Philippe lé Bon des 
comtés de Hainaut, de Hollande, de Zelande & de 
Frife ; ce qui acheva de rendre prince le maître 
de prefque toutes les dix-fept provinces des Pays-bas, 
faos aucun ménagement pour le duc de GloceAre, 
qui , malgré la diAolution de fon mariage , vouloic 
conferver ime partie de la doc de la femme. Le roi 

cA 
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Mirie d’Anjou , 
fiJie de Lout* IL 
roi de Naplei > 
fiancée en 1413. 
mariée en 1415. 
morte en 14^3* 
femme d’un grand 
mérite > à qui Ton 
mari dut en gran- 
de partie le réta- 
bliuèroent de lèj 
affûrei , & qui ne 
Ven aima pai 
daraauge. 
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EN FA N s. 


1461. 

MORT. 


PRINCES 


eontemporains. 


Louis XL 

Jac^im «le France » mort 
jeane. 

Philippe de France» oort 
i un;* 

Chtrlei de France » fcKcel!î* 
venaenc duc de Berri» de 
Nomandre de de Guyen- 
ne. 1471. 

Radrjronde de France * ac' 
cordde i Sigirnnnd , duc 
d’Autriche. 


CHARLES 

VII. 

meurt â A/eun en 
Berri juillet 
I4di.<^/ de àn- 
quante-huit ans. 
Il je laijja mourir 
de Jjtm I dans ia 
erainse d'être cm- 
poijonni. Il ejl en- 
terri à DeniM 


Martin V. X4Ji. 

ttugene IV. 1447* 

Nicohi V. un de preraiera Ibtw 
daccurr de la Biblioükc^ue du 
Vatican * de dea reAaurateura 
dea letirea. I4II» 

Calixte 111. 145 s. 

Pic U. 14«4« 

Æmfertmn dOriemt* 

Jean Paléoleeue. 1444* 
Confianrin Piléolo^ue. 145 1* 


Catherine de France» ftmnic 
du comte de Charoloir. 

>44«. 

Jolande de France» frmtne 
d'Ainddcc IX. duc de $a- 
Toic. 1471. 

Jeanre de France» martde à 
Jean de Bourbon. 1481. 

Mar^cricc de France » mor- 
te jeune* 

Jeanne de France. 1444. 

Marie de France » morte 
jeune* 

Mapdelaine de France, ma- 
riée à GaAoa» comte de 
Poix. 


Itmftremn iTOctidt»t, 


SIffifmond. >4J7« 

Albert d*Autridte. I4I«. 

Frédéric III. i49i* 

Mttifim Otlumsme. 
Amurat II* >4lî* 

Mabometll. i4ti* 

Am/ dSffegnt. 

Jean II. 1454* 

Henri IV* I474« 

X$ie de Pmrnitd. 

Jean. 1411. 

Edottarcl* a4Jt« 

Alphenfè V* 14* t* 

Am dAn^nmt, 

Henri VI* détrôné* J44C* 


AmV d£ft0è» 


MnfoM MMtwrelt, 

Chirlet VII. eut d*Agni$ 
S»rtl , m»rte fm 145c. 

Charlotte » meriét à Jeetjf’f 

dé AfC\r, ttmfe dt Me^- 
trvrter, /•« ju^ri ypt- 
gHérJe , f^dMi fmrfrije em 
eduiitre, 

Marguerite , meriée k Olivier 
dé Céètivit 

Jeanne» meriit À Aéttùe de 
Jiw^y itmte dé Seeterre. 


Jacquet I. 

»4iy. 

Jacquet 11* 

1440* 

Jacquea III* 

1488* 

Mue de Oéimtmere 
C7 dt Mde, 

F^ic IX. abdique 

I41t« 

ChriHophe Jli. 

I44t* 

i harlcs Canmibo. 

147*» 

X«û de A»/»{Mr* 

Ladiflai Jaeelon. 

14J4- 

LadiBac » toi de Hon^ic. 

Calîmir IV* 

1444. 

149a* 

et ce. 

JwsQ Badovûx. 

»S^S* 
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eft obligé de làcrifier au comte de Richement > frété du duc de 
Bretagne, qu’il fait connétable, le prélidcnt Louvet, aceufé d’a- 
voir eu part au meurtre de Jean duc de Bourgogne , & à la con- 
juration des Penthievres. Le duc de Bretagne fe réconcilie avec 
le roi , dont le parti eft toujours le plus foible. 

ifaé. 27. 

Le connétable de Richemont , fans forme de procès ; fait 
trancher la tête an feigneur de Giac , que le préfident Louvet 
avoit mis à fa place , &. coupable comme lui ae malverfations. 
Le connétable fait pareillement aftaftiner le Camus de Beaulieu, 
& fert le roi malgré lui-même, en le défaifant, à la vérité d’une 
maniéré bien audacieufe , des mauvais fujets dont il fe lailToit 
obféder. Les troubles continuent dans le royaume. 

Le comte de Dunois, (bâtard d’Orléans, depuis duc de Lon- 
gueville, & chef de cette maifon , fe fignale pour la première 
mis devant Montargis, dont il fait lever le liège aux Ânglois. 

1428. 2p. 

Brouillerie entre le connétable & le feigneur de laTrimouUle 
qui , oubliant qu’il devoit fa faveur auprès du roi au connétable, 
le met mal avec le toi , ôc par là retarde la fuite des fuccès. 

Orléans aftiégé par les Anglois. Journée des Harengs (142p.) 
où le duc de Bourbon fut dérait en voulant empêcher un convoi 
qui venoit aux Anglois devant Orléans , dont ils faifoient le fié- 
ge. Ce liège dure lept mois. Les aftiégés offrent de fe rendre j 
apres que le comte ae Dunois eût friit l’impoftible pour defendre 
cette ville. La divifion arrivée entre les généraux de l’armée de 
Henri VI. ôc celle de Philippe le Bon , duc de Boiugogne, dif- 
féré la reddition d’Orléans. Jeanne d’Arck, dite la Pucelle d’Or- 
léans , native de Domremi proche Vaucouleurs, vient trouver 
Charles VII. à Chinon, ôc lui dit qu’elle eft envoyée de Dieu 
poiu faire lever le fiége d’Orléans , ôc enfuite le faire facrer à 
Reims ; c’étoient là les deux uniques points de fa miftion. Du 
Eellai Langey fut Un des premiers qui s’avifa de jctcei des doutes 
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ministres. 


Gtor^tâ de la 
TxûnouiUf* 

M4«. 
Le préndent 
LouTCt » renvoyé 
©P 14»J. 

Le Teîgoettr de 
Glac. 1416. 

Jacquet Cceur. 

14Î«.! 

Jean Bureau. 

*4«J* 

Setrttauu 

dts firiAnuu 

Alain Chartier. 

Robert dcThu- 
mcri. 

Etienne Cheva- 
lier « controlteur 
dej énancea» mai* 
tre des comptes 
& tréforier de 
France , ambaf- 
ladeur en Italie 
& en Angleterre) 
nomméparAgnci 
Sorel un de (es 
exccuteura teâa- 
mentaires. 


GUERRIERS. 


MAGISTRATS. 


ConiUtahltt. 


Chanttluru 


Châtia de Lorraine. 

Mjo- 

Jean Stuart , comte de 
Douglai. i.i., 

Arm» de Bretagne, 
comte de Richemont. 

I4J«. 

Il fut due de Brengne 
aprèf fen (me » dt ft ctut 
honoré de eoalênrer Je 
cece de conoéublc. 


Louû de Luxembourg. 

»44j. 

Thomas Hoo, vivant 

en I4JJ. 

Cei deux ehtoeellert 
écoicBt de U oomioiôoB 
da roi d'Angleterre. 

Renaud de Chartres « 
cardinal & archevê- 
que de Reims. 1443. 


M>iréchsux d* Fraatt» 

Amauri de Severac. 

14»7. 


Guillaume Juvénal des 
Urfins* 147a. 

Premiers Prf/tiens, 


Pierre de Rieux. 143^. 
Cl* de Beauvoir. 1433. 

Jean de VUlicn de 
riAe-Adam. i4)7* 

Jacques de Momberon. 

141a. 

Antoine de Vergi de 
Dafflpmartin. 143^. 

Jean de la Baume. 

1431. 

Gilbert de la Fayette. 

14^3* 

Jean de la Broiïê. 

Gilles de Laval, fcî- 
I gneur de Rets. 1440» 

! André de Laval , fèî- 
eneur de Loheac. 

^ i48d. 

Philippe de Culant, 
feigneurde Jalagnes. 

I453- 

^ Jean , lire de Talbot. 

1453- 

Jean, dit Satntrailles. 

J4^i. 


Philippe de MorviUiert. 

1438. 

Adam de Cambrai. 

i4ld. 

Yves de Scepeanx. 

14^1. 


Prieur eus s det^KoL, 


P. Coulînos 

, vivant 

en 

«444. 

Jean Simon , 

commis 

en 

*43F. 

Jean Dauvet. 

1471. 


Avoests du Roi. 


J. Rapiout , pourvû en 

14a*. 

Jean Rabatean # vivant 
en 1435. 

J. Jouvenel 4 ou Juvé- 
rul desUrfinsyfrere 
du chancelier » a 
écrit rhifioire de 
Charles*TI. 11 fut ar- 
chevêque de Reims. 


S A VA N S 

Êr îlLufira» 


Pirtre^AUU. 141s. 
I-éoa. Aretia. 1444. 

Bureau Boucher, cbbi> 
mi, ) U garde d«g 
üccaux, vivaot ca 145 1 • 
AUia Ouiticr , veta 

I4!t.* 

KicoUa de Cletnasgia. 

1440. 

FerdÎBXBd de ConJouc. 

Jcao Gcribfu 14 x 9 . 

J. Pr. Pofgc. i4is. 

AlphonlcToftae. t4;4« 
L«ur. Villa. I 4 $ 7 « 


Qqîj 
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fur le mefveilleux de Thiftolre de la Pucelle : il a fait depuis bien 
des profélites. Le Clerc écarte tout à Ja fois de cet événement 
la fraude & le merveilleux. Une jeune fille fe préfente , elle fe 
croit infpirée ; on profite de l’imprellion que fon entoufiafine 
peut faire fur les foldats, & fans rien mettre au hafard, les gé- 
néraux qui la conduifent ont l’air de la fuivre ; elle n’a point de 
commandement, & paroit ordonner de tout ; fon audace que 
l'on cherche à entretenir, fe communique à toute l’armée, fie 
change la face des affaires. ( Bibl. anc, & mod, ) Elle fe jette dans 
Orléans, dont elle fait lever le fiége aux Anglois le 8. mai. Les 
affaires de Charles VII. commencent à prendre un meilleur train. 
Le comte-de Richement défait les Anglois à la bataille de Patay, 
où le fameux Talbot fut fait prifonnier. Louis III. roi de Sicile, 
fameux par fon courage fie par les inconftances de la fortune 
poin la maifon d’Anjou , vient fe joindre au roi fon beau-ffere. 
Auxerre, Troyes, Châlons, Soiffons, Compiégne, ficc. fe ren- 
dent au roi ; Reims lui ouvre fes portes, il e(l facréle 17. juillet. 

Philippe le Bon époufe à Bruges le 10. janvier , en troifiémes 
noces , Ëlifabeth de Portugal, & inllitue l’ordre de la Toifon, 

1430. 

La Pucelle d’Orléans veut fe retirer , on l’engage à relier; 
elle fe jette dans Compiégne , dont les Anglois faifoient le fiége; 
elle eft faite prifonniere dans une fortie, 

1431. 

On conduit Jeanne d’Arck à Rouen , où on lui fait fon pro- 
cès , fit où elle cil brûlée le 30. mai comme forciere dans le vieux 
marché, Fabbi, Lenglet , Hift. de la Pucelle dOrléam. ) 

René d’Anjou , frere de Louis III. roi de Sicile , mari d’Ifabelle,' 
fille de Charles II. duc de Lorraine , veut fuccéder à fon beau- 
pere. Antoine de Vaudemont, frere de Charles , difpute la fuc- 
ceffion, fondé fur ce que ce duché étoit mafeulin, & bat René 
à la bataille de Bullegnaville ; Arnaud de Barbazan , qui condui- 
foit le fecours que le roi avoir envoyé à fon beau-frere, mourut 
des bleffures qu’il le^ut dans ce combat ; René ell &it prifonniec 


« 


) 
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MINISTRES. 

GUERRIERS. 

i 

SAVANS 
Êr lUtiJlrts. 

0 

1 

J* Morand » re^u en 
MJ 3 . 

Jean fiarbin» exer<;oic 
en M 5 I- 

Jacques JouTcnel. 

* 4515 - 

J. Simon exerqoit en 
144a. 

J.LuiUier. i 4 ^ 8 < 

J* RapioDt exerqoit 

J 444 * 

N. TbiefTart exerqolt 
en 144a. 

Henri Roilean. I4n* 

P. Simon exerqoit en 
1445 - 

Nie* Jod exerqoit en 
144 T. 

JeanDauTet. i47i. 
J. Simon* 1470. 

H. Calepeau exerqoit 
en 1464* 

t , , 

t 
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du duc de Bourgogne , allié d’Antoine de Vaudemont, qui le 
retient jufqu’eti 1457. alors ce prince obtint fa liberté, & le fils 
de Vaudemont, en époulant la fille de René , réunit tous les droits , 
6c eut un fib René II. qui continua la poilérité des ducs de Lor- 
raine. 

Henri VI. pour ranimer fon parti , quitte l’Aqgleterre , & 
vient fe faire lacrer dans l’églife de Notre-Dame de Parb le 17. 
décembre. Le connétable fait arrêter la Trimouille dans le châ- 
teau de Chinon, quoique le roi y fut, 6c le roi , qui commençoic 
à en Être las , n’en fait point de pourfuite. 

Concile de Bâle convoqué par Martin V. ÉtablilTement de 
rUniverfité de Poitiers. . 

i4ji. JJ. 34. 

La guerre continue pendant quatre ans , fans de grands éré- 
ftemens. Il eft réglé au concile dç Bâle, que les ambaffadeurs de 
Caftille fuivront immédiatement ceux du jcrémjfime io\ France. 
Il y fut réglé pareillement que fcs ambaffadeurs du duc de Bour- 
gogne, à qui les éleéleurs difputoient le pas, leroient placés au 
Ecu dû audit duc de Bourgogne , comme premier duc de la 
chrétienté , immédiatement après les rob. 

On détache Philippe le Bon des Anglms , 6c la paix fe fait le 
32 . feptembte à Arras : ce fut dans la plus augufte affemblée que 
l’on eût vue depuis long-tems, que ce célébré traité fût conclu; 
tous les princes chrétiens y avoient leurs ambaffadeurs , le pape 
6c le concile de Bâle chacun fon légat : Philippe le Bon en dida 
les conditions, auxquelles Charles VII. fut trop heureux de fe 
foumettre. Ce traité fut confirmé par le concile de Bâle. On 
peut remarquer fur ce traité, que Philippe le Bon , après avoir 
exigé ^ la garantie des princes 6c feigneurs du fang , ajouta que 
ces feigneurs s obligeroient a paffer dans fon parti , li le roi man- 
quoit a fa parole. Jean de S. Gelais , dans fon hiftoire de Louis 
XII. dit, en parlant de cette paix d’Arras, qu’elle ^t plus profi- 
table au roi qu’elle ne fut honorable ; » cependant ajoutc-t’il , 
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» félon le tems , c’étoit nécedité de faire ainfi , car par ce moyen 
» les Anglois commencèrent à diminuer de forces , de faveur âc 
» d’amis » & le cardinal d’Oflat , à cette occafion , parle avec un 
grand mdpris des négociateurs, qui ne lavent pas , félon les tems, 
ucrifier la forme pour fauver le fond. Charles duc de Bourbon 
adifta à ce traité en qualité d’ambadadeur du roi, & nous dirons 
en padant, que ce prince fiit pere de l’ayeule de François I. & 
de Louis év6que*de Liège , d’où font defeendus les bâtards de 
BouH^on-Budn. Mort ou duc de Betfort. Il eut pour fuccedeui 
à la régence Richard duc d’Yotek ; cette mort apporta un grand 
changement dans les ai&ires d’Henri VI. 

I43(î. 37 - 

Prife de Paris , où le connétable entra un vendredi devant la 
Qualimodo. Le dauphin époufe Marguerite d’Ecode ; c’eft elle 
^ui ayant trouvé Alain Chartier endormi, l’homme de fon tems 
Me plus lavant & le plus laid, lui donna un baifer. Le parlement 
revient à Parâ en 1437. la guerre fe continue entre les Angloia 
& les Bourguignons. 

1438. 

Le concile de Bâle continué fous Eugène IV. renouvelle les 
difpodtions de celui de Confiance fur la fupériorité du concile 
général. Pragmatique Sanclion arrêtée à Bourges ; elle eft cora- 

{ lofée de plufteurs decrets du concile de Bâle, où les éleclions 
ont rétablies , les réferves & les expeflatives abolies , audi bien 
que les annates. Charles VII. fut d’autant plus favorable à la 
Pragmatique , qu’elle étoit en partie l’ouvrage du concile , que 
ce prince protégeoit , parce (jue Iqs peres de Bâle s’étoient dé- 
clarés pour lui, & n’avoient jamais voulu reconnoitre le traitd 
de Troyes par lequel il étoit déshérité. Il faut remarquer qu’en 
1441. le roi donna une déclaration au fujet de la Pragmatique 
Sanèlion, portant que fon intention & celle de l’ademblée de 
Bourges, etoient que l’accord fait entre Eugène IV. & fes am- 
badadeurs , fortit effet du jour de la datte de la Pragmatique, 
iàas avoir aucun égard à la datte du decret Ëiit à Bâle avant la 
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Charles V 1 1 . avoir <!té malheureux par fon pere & par fon fils. 
Alexandre de Bourbon, bâtard de Jean I. droit entré dans cette 
révolte : le roi le fit noyer. Le duc d’Orléans , prifonnier en An- 
gleterre depuis la bataille d’Azincourt , obtient la liberté , 6c fe 
réconcilie avec le duc de Bourgogne , qui l’aide â payer & ran- 
j;on. Le duc de Gloceftre s’y étoit oppofé , prévoyant que ce 
prince fortifiecoit le parti du roi; 

144.1. 42. . 

Siège de Pontoife , dont le roi s’cThpare fur les Anglois, 6c où 
il acquit beaucoup de gloire : il parcourt le Poitou , l’Angoi»- 
mois , le Limoufin , la Gafeogne : les Anglois ont encore quel- 
ques fuccès dans ces provinces. Ordonnance qui régie le prix 
de la rente conftituée au denier douze ; elle fut réduite au denier 
feize par Henri IV. au denier dix-huit par édit de 1^34. 6c enfia 
au denier vingt, telle quelle eft aujourd'hui par l’édit de 1667. 

1443. 44. 

Le roi s’empare du comté de Comminge. Le dauphin fait le^- 
ver le fiége de Dieppe au brave Talbot. Trêve de dix-huit mois, 
commencée en 1444. 6c continuée jufqu’cn 1448. que recom- 
men<;a la guerre. 

René d’Anjou , dit le ben roi René, qui avoit perdu toute idée 
de conquérir le royaume de Naples, 6c qui était rétabli dans 
fon duché de Lorraine, {V. Famiee 143 i.) engage le roi à faire 
le fiége de Metz, qui prétendoit Être indépendante des ducs de 
Lorraine par un privilège dont elle jouilfoit d.'puis Godefroi de 
Bouillon : l’événement de ce fiége fut que la ville de Metz relia 
dans fes droits ou dans fes prétentions , qu’elle paya au roi deux 
cens mille éciîs pour les frais du fiége , ôc qu’elle donna à Rend 
une quittance de cent mille florins qu’elle lui avoit prêtés. 

Ce qui avoir déterminé le roi à faire le fiége de Metz, étoit ^ 
la nécefiité d’employer fes troupes pendant la trêve avec les An- 
glois. Un femblable motif le détermina à féconder Sigifmond , 
duc d'Autriche , dans la guerre qu’il avo'rt contre les Suiffes ; il» 
furent battus à une demie lieue.de Bâle, mais , comme dit Æneas. 

Rx. 
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Silvius , leur défaite vint de ce qu’étant en trop petit nombre , ils 
s’étoient épuifés à force de vaincre : la valeur qu’ils montrèrent 
fit dire au dauphin ( Louis XI. ) qu’il éviteroit déformais de leur 
fair e, la guerre, & il conclut avec eux un traité de paix en 

I44J. ^ 6 . 

Marguerite d’EcolTe meurt de douleur, des imputations ca- 
lomnieufes que l’on avoit faites à fa vertu. (Dttclcs.) Les larmes 
du dauphin la Jufiifierent aflez. 

La taille , que les peupltS , fuivant plufieurs auteurs , avoient 
commencé de payer dès le tems de faint Louis , pour fe délivrer 
des gens de guerre, mais qui n’avoit pas toujours fubfifté , de- 
vient perpétuelle : elle fut fubftituée au profit que le roi &foit 
dans le changement des monnoies. Inftitution des compagnies 
d’ordonnance , ou réduûion de la gendarmerie à quinze compa- 
gnies , dont chacune étoit compofée de cent hommes d’armes ; 
chacun de ces hommes d'armes devoir fervir avec fix chevaux, 
ce qui compofoit neuf mille cavaliers. Pareille inftitution pour 
l’infanterie, fous le titre de Francs-archers ; on les nommoit 
uinfi , parce qu’ils étoient affranchis de tout fubfide ; une partie 
fervoit à pied , & l’autre fervoit de cavalerie légère. Comtés 
de Valcntinois & de Diois acquis par Charles VI. dès 1404. de 
Louis de Poitiers , & unis au Dauphiné par un dernier traité en- 
tre Louis de Savoie qui y avoit des droits, & Charles VII. Le 
dauphin caufe de nouveaux chagrins au roi en 144$. ce prince 
s’abandonne à l’amour qu’il avoit pour Agnès Sorel ; elle avoit 
l’ame élevée, & aimoit fur tout la gloire du roi : Monftrelet a 

f irétendu que la palfion de Charles VII. pour elle ne palTa jamais 
es bornes légitimes ; cela feroit bon fi elle n’en avoit pas eu trois 
enfans : mais ce qu’on en peut conclure , c’eft qu’M falloir qu’elle 
fe fût bien conduite à la cour, où elle étoit honorée & eftimée: 
aufli fa mémoire fut-elle célébrée par les poètes long-tems en- 
core après elle , même par Francjois I. dont Saint Gelais rapporte 
un quadrain en fon honneur : on a dit quelle étoit morte de 
poifon , (cela n’eft pas vrai) & que q’avoit été l’ouvrage de Jac- 
ques Coeur. Agnès ne le crut pas, puifqu’il fut un de les exécu- 
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tcurs teftamentaires. On la nommoit Madame de Beauté ; c’étoir 
le nom d’un château proche Vincennes , que le roi lui avoir 
donné , & elle méritoit bien de porter ce nom : elle fut bientôt 
remplacée par Madame de Villequiers fa coufine germaine, qui, 
après la mort du roi Ce donna à François 1 1. duc de Bretagne , 
dont elle eut quatre enfans. 

Le 17. avril, jour des Rameaux, la mer rompit fes digues à 
Dordrech ; il y périt plus de. cent mille perfonnes, & un nombre 
infini de bétaiL 

1^7- . 

Gênes fe donne à la France , mais ce ne fut que pour autant 
de tems qu’il en fallut à Frégofe pour en chaffer Adorne fon 
rival ; 6c cette république inconftante, qui, fuivant les diverfes 
faêüons dont elle fut agitée , prit tour à tour pour fes maîtres 
prefque tous les princes d’Italie , ne voulut pas même recevoir 
les troupes de France ; cependant la ville de Final qu’ils avoienc 
donnée pour lîireté, nous relia. 

l^a domination des vicomtes de Milan finit par la mort du 
duc Philiope Marie. Il étoit petit fils d’Ifabelle, hile du roi Jean, • 
6c de Galeas Vifeomti, qui s'étoit fait feigneur de Milan, 6c hls 
de Jean Vifeomti à qui l’empereur avoir donné le titre de duc 
de Milan. Ce Jean mt la terreur des papes, des empereurs 6c de 
l’Italie , dont il ufurpa prefque toutes les feigneuries : à fa mort , 
arrivée en 1405. la révolte fut générale , 6c fon hls Philippe 
Marie ne put conferver que la moindre partie de fon état. Phi- 
lippe n’ayant point laifTé d’enfans légitimes, plufieurs princes 
prétendent à la fucceflion , entr’autres le duc d’Orléans , du > 
chef de Valentine fa mere , fœur de Philippe Marie ; mais • 
après quelques années de difbute , François Sforce , bâtard de 
Jacques Sforce, 6c foldat de fortune, qui avoir époufé labâtcudo 
de Philippe, s’en empare. 

Par le concordat pafTé entre Nicolas V. 6c Frédéric III. con- 
hrmatif de l’accord fait entre Calixte 1 1. 6c Henri V. le Clergé 
d’Allemagne jouit du droit d’élection aux évéchés. Nicolas V. a 
été un ppntife- Uluflre : protedeuc des ikvans avant Léon X. 6c- 

Ri ij' 
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lavant lui-même : il a été le fondateur de la Bibliothèque du 
yatican. 

1448. 4P. yo. 


Les Anglois rompent la trêve ; c’étoit le terme que la Provi- 
dence avoir marqué à nos difgraces. 

Charles VII. foit par lui, l'oit par fes généraux, reprend fuc- 
ceflivement toutes les places de la Normandie ; de forte que 
cette province qui avoir appartenu au roi d’Angleterre par Guil- 
laume le Conquérant en \o66. qui depuis avoir été réunie à la 
France fous Jean Sans -terre en 1205. qui avoir été prife par 
Henri V. fous Charles VI. en 1418. lût enfin réunie pour tou- 
jours à la France fous Charles VII. en 14^0. La bataille de 
Fourmigni, où les Anglois furent défaits, acheva cette révolu- 
tion. 

Pierre II. fait hommage lige au roi, de la duché de Bretagne, de 
la pairie de Iranien & de ta comté de Momfort, 

I4JI. J2. yj. 

Les comtes de Dunois , de Penthiévre , de Foix & d’Arma- 

f nac , généraux de Charles, reprennent la Guyenne & Bordeaux. 

lordeaux fe révolte de nouveau ; le roi s’en rdTaifit malgré la 
réfifiance du brave Talbot , qui fut défait & tué à la bataille de 
Callillon : le roi y fait bâtit le château Trompette, & celui de 
Ha ; ainfi les Anglois font abfolument chafifés de la France , où 
ils ne conferverent que Calais , dont Edouard III. s’étoit emparé 
en IJ47. & que le duc de Guife reprit en lyyS. 

C’eft ici l’époque de la réunion des pairies laïques anciennes 
à la couronne : ces pairies, quelle qu’en foit l’origine , exiftoient 
déjà fous Hugues Capet. (Aâ fan pp2. ) elles parurent dans tout 
leur éclat fous le régne de Philippe-Augufte , & depuis ce prince 
elles rentrèrent fuccclFivement dans le domaine royal d’où elles 
étoient forties ; la Normandie reconquife fous Philippe Augufte, 
& réunie pour ne plus changer de maître , fous Charles VII. le 
comté deToulouIe fous faint Louis, la Champagne fous Phi- 
lippe le Bel , la Guyenne confifquée par Louis le jeune , & réu-. 
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nie fous Charles VIL (je ne parle pas du duché de Bourgogne, 
qui depuis le régne de Robert étoit dans la maifon de France , 
non plus que du comté-pairie de Flandres réuni lors de la mort 
de Louis III. à la deuxième maifon de Bourgogne par le ma- 
riage de Philippe le Hardi avec l’héritiere de lüandres en i jép.) 
voilà quelles étoient les anciennes pairies , qui achevèrent enfin 
de s’éteindre fous le régne de Charles VII. & c’eft là comme le . 
premier âge de la pairie , que l’on peut confidérer fous quatre 
époques : la première, dont nous venons de parler : la fécondé 
pairie ne fut pas de la meme nature ; nos rois , pour maintcnic 
une dignité fi éclatante , qui donnoit du luftre a la couronne , 
qui l’avoit quelquefois même foutenue , & qui n’avoit eu d’in- 
convénient que l’indépendance , créèrent de nouvelles pairies 
fur le modèle des anciennes , mais avec cette différence effen- 
tielle, que ce fut par lettres patentes : ces nouvelles pairies ne 
furent conférées qu’aux feigneurs du fang ; Jeaft, duc de Breta- 
gne fut le premiqj qui en fiiit revêtu en l’an 1 257. dans le tems 
qu’il exiftoit encore quelque pairie ancienne. Le troifiéme âge de 
la pairie fut celui où elle fut conférée par nos rois à. des princes 
étrangers ; le duc de Nevers eut le premier cet honneur par l’é- 
retlion du comté de Nevers en duché-pairie, qui fut faite en 
lyoy. Enfin le quatrième & dernier âge de la pairie, & celui 
qui fubfifte aujourd’hui , eft celui où nos rois érigerent les terres 
des principaux feigneurs de leur cour en duché-pairie ; le baron 
de Montmorenci fut le premier d’entr’eux , qui , par l’éreclion 
de la baronnie de Montmorenci en duché-pairie de l’an 1 y p . 
pofféda cette éminente qualité , fi multipliée depuis ; mais ce 
qu’il faut bien entendre , c’eft , comme il eft dit dans le manuf- 
crit de la bibliothèque du roi, rapporté par le P. Simpliclen, 
que les pairs du roi ne font mie appelles Fers pour ce quils Joient peu â 
hi, mais pers font entre eux enfemble. 

Prife de Conftantinople par Mahomet II. (14p.) après qua- 
rante-neuf jours de fiége. Fin de l’empire d'Orient, qui avoit 
duré onze cens vingt-trois ans. Telle eft la révolution des états. 
L’empire Romain, devenu l’empire de Conftantinople , fe divife 
après en empire d’Orient & en empire d’Occident : ce même 
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empire d’Orient devenu l’empire des Grecs ou le bas empire , 
enluite occupé par les Latins, redevenu encore l’empire des 
Grecs, eft enfin fubjugué , fans retour , par les Turcs, {y. Pâmée 
800.) 

Le dauphin qui perfiftoit dans fa révolte , avoit accordé fon 
mariage avec la fille du duc de Savoie, qui n’avoitque neuf ans, 
& fe ménageoit par-là un appui contre le reflentiment du roi 
& contre la haine générale que fcs exacüons avoient excitée dans 
le Dauphiné. Les nouveaux troubles de Guyenne forcèrent le 
roi à approuver ce mariage ; il fit plus , il donna Yolande là fille 
en mariage au prince de Piedmont. Condamnation de Jacques 
Cœur ; une partie de fes biens que l’on avoit confifqués , fut 
rendue à fes enfàns. Cet homme avoit aufli bien fervi le roi dans 
fes finances, que les Dunois , les la Mire, les Saintrailles par 
leurs armes , & il l’abandonna à fes ennemis , ou plutôt à l’avi- 
dité de fes couttifans qui partagèrent fa dépouille , ou qui fe 
donnèrent quittance des fommes qu’il leur avjif prêtées ; peut- 
être y entra-t’il un peu de jaloufie de l’attachement que Jacques 
Cœur avoit pour le dauphin. C'eft dommage qu’un fi grand roi, 
& qui avoit tant de qualités aimables , fe lailTàt ainfi gouverner : 
comment vit-il d’un œil tranquille le fupplice de la Pucelle ? 
Comment n’empêcha-t’il pas l’entreprife infâme des Penthiéyres 
contre le duc de Bretagne , dont il fut inftruit , non plus que le • 
meurtre du duc de Bourgogne ? Ce que l’on a dit de la nouvelle 
fortune que fit Jacques Cœur, eft une fable, puifqu'il ne furvé- 
cut que trois ans à fa condamnation. ( Mem. de f Acad, des B. L. ) 
Sa petite-fille a été par fon mariage avec Louis de Harlay, la 
tige des branches de Harlay , dont le premier préfident étoit le 
chef, & qui font toutes éteintes. 

Premier traité de la France avec les Suifies. Il y en avoit eu 
déjà un de conclu l’an 1444. mais ce n’avoit été qu’entre Louis 
dauphin & les Suifles- 

Création du parlement de Grenoble par Louis XI. n’étant 
encore que dauphin -, fon pere la ratifia deux ans après. 
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La mdmoire de la Pucelle d’Orléans eft réhabilitée. Jean , roî 
d’Arragon , veuf de Blanche héricitre de Navarre, fe remarie, 
& retient injuilcmciit ce royaume à Charles prince de Vianne 
fon fils. 

Le dauphin , après s’être tenu quinze ans en Dauphiné , fè 
retire auprès du duc de Bourgogne , pour éviter le rerfentiment 
du roi fon pere. » Louis XI. dit Philippe de Comines , fut reçu 
x> fit nourri fix ans chez le duc de Bourgogne , ayant deniers de 
SB lui pour fon vivre <». Nous voyons, en conféquence de la for> 
lie de Louis du Dauphiné , des lettres patentes du roi fon pere , 
par lefquellcs il ordonne que la province ne feroit plus régie qu’en 
fon nom. 

‘417* yÿ. 6o. (Su 

On fait le procès au duc d’Alençon, comme fauteur de la ré- 
volte du dauphin. Ce procès donna lieu à plufieurs queilions 
que le roi fit propofer à fon parlement par maitre Jean Tudert 
ion confeiller & maitre des requêtes de fon hôtel. Premièrement, 
fi le roi pouvoir aififler au jugement du procès fait à un pair de 
France t ce qui avoir été conteflé au roi Charles V I. par le duc 
de Bourbon dès l’an i ySé. lors du procès fait au toi de Navarre, 
& même au roi Charles V. lors du procès du duc de Bretagne. 
Si les pairs qui ne font pas du nombre des douze pairs , peuvent 
afllfler aux procès : fi les pairs peuvent commettre des juges à 
leur place. Sur quoi le parlement , après que les regiflres ont été 
fur ce vus & vifités , a répondu que le roi non feulement avoit 
le droit d’affifler aux jugemens criminels des pairs , mais que fa 
préfence y étoit néceflaire ; que tous les pairs indiflinclemenc 
peuvent y afllfler, mais qu’ils ne peuvent commettre à leur place. 
(Du Tillet , rtcuUl des ranges.) 

Le duc d’Alençon, prince du fang, qui defeendoit de Charles 
de Valois, fut condamné à la mort, & cette peine fut changée 
en une prtfon , d’où Louis XI. le fit fortir , pour l’y remettre 
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encore , après l’avoir convaincu de traiter avec les Ângiois. 

Révolution en Angleterre, entre les niaifons d’Yorck & de 
Lancaflre , fous le nom de la Rofe rouge & de la Rofe blanche, Ri- 
chard, duc d'Yorck , defeendu d’une héritière de Clarence, dé- 
trône Henri VI. de la maifon de Lancaftre, & le fait prifonnier. 
Marguerite, fille de René roi de, Naples, duc d’Anjou , femme 
de fleuri VI. défait Richard à fon tour, dans un combat où il 
cft tué. Edouard, fils de Richard , aidé du comte de Warwic, 
combat de nouveau Henri VI, qu’il fait prifonnier , & eft pro- 
’clamé roi fous le nom d'Edouard IV. 

Mort de Charles VII. Tannegui du Chafiel fit tous les frais 
de fes obfeques. Cela n’cnipècha pas Louis XL de lui ôter la 
charge de grand maître de l'Ecurie , où il avoir fuccédé à Xain- 
trailles. Il étoh neveu de celui qui avoit eu part à l’aflaflinat de 
Jean Sans-peur. 

Ctfl fous le régné de Charles VII. vers l’an 1 440. que l’on 
découvrit en Allemagne l’art de l'Imprimerie. Jean Guttemberg, 
aidé de Jean Faufte & de Pierre Scjioetfcr, après avoir fait plu- 
fieurs efiais , parvint vers l’an 14^0. à imprimer des ouvrages en- 
tiers. On imprima d'abord fur des planches fixes, puis avec des 
caraclcres mobiles de bois, & enfin SchoefTer inventa les carac- 
tères de fonte. Comment cet art a-t-il été ignoré fi long-tems? 
Y avoit-il donc fi loin des lettres gr.avées , des médailles , des 
infcriptions,qui font de toute antiquité, à l’art de 1 Imprimerie ? 
L’art de gr.iver fur le bois & fur le cuivre, qui nous a donné 
les Eflampcs, fuivit l’Imprimerie, dont il fut une imitation. L’in- 
vention en eft due à un orfèvre qui travailloit à Florence. 

Ce fut ce prince qui créa la compagnie des Gardes ÉcofToifes^ 
dont le premier capitaine fut le général Patilloc. 

Charles VII. ne fut en quelque forte que le témoin des mer- 
veilles de fon régné; on eût dit que la fortune, en dépit de l’in- 
dilTérence du monarque, & pour faire quelque choft de fingulicr, 
s’étoit plù à lui donner à la fois des ennemis pinlfans & de vail- 
lans défenfeurs, fans qu’il femblât avoir part aux événemens:ce 
n’tft pas que ce prince n’eût beaucoup de courage , mais s’il 
paroilfoit à la tête de fes armées , c’étoit comnre guerrier , ôc 

non. 


Digitized by Goo^ 



TROISIÈME RACE. 


321 


ÉyÈNEMENS REMASJiUAB LES fous CHARLES VIL 


non comme chef. Sa vie droit employée en galanteries , en jeux 
& en fêtes. Un jour la Hire étant venu lui rendre compte d’une 
£(fFaire importante , le roi tout occupé d’une fête qu’il devoit 
donner, lui en fit voir les apprêt» , & lui demanda ce qu’il enr 
penfoit : Je penfe , dit la Hire , aue F on ne fauroit perdre fin royast- 
me plus gaimem : cependant quelques hiftoriens , trompés aux pro- 
diges de fon régné , n’ont pù imaginer qu’il n’y ait point eu‘ 
quelque part, & lui ont donné le titre de f^tilorieux. 
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de trente^ r:<nj 
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pere. Il fe fit 
jAcrer à Keims 
le I f • Août 
pjr JeAn Jife~ 
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archev«>jue de 
feue ville, \ 


le tifre de foî 
trcf'chi^cica doi^ 
ne à cc prince en 
14 « 9 < ell devenu 
un titre pcrminent 
tljni Ut lucccf- 
£:urr« 


1451 . 

lu OUÏS XI. prit un plan de conduite & de gouver- 
nement different de celui de fon pere ; il changea 
une partie des officiers & ^es magiftrats que ce prince 
avoir mis en place ; de-là la guerre du bien public. 
(Comines.) Il fit même enrnrifonner quelques feigneurs, 
entr’ autres Antoine de Chabannes , en qui la juftice 
divine pourfuivoit l’aêUon inique d’avoir eu part à la 
confifeation des biens de Jacques Cœur, dont il avoir 
été le juge ; enfin il ordonna l’abolition de la Prag- 
matique Sanction , qui néanmoins ne fiit totalement 
anéantie que par le concordat fait entre Léon X. ^ 
Frani^ois I. 

Jean , roi d’Arragon , ayant époufé en fécondés 
noces Jeanne fille de l’Amirante de Callille , dont il 
eut le fameux Ferdinand le Catholique, retenoit le 
royaume de Navarre au prince de Vianne fon fils, 
héritier de cette couronne par fa mere Blanche, pre- 
mière femme de Jean , & lui faifoit la guerre. Les 
Navarrois joints au roi de Caftille, après avoir foute- 
nu en vain le prince de Vianne, qui futempoifonné 
par fa bclle-mcre , continuent la guerre pour venger 
fa mort. Jean d’Arragon , pour fe défendre contre 
eux , emprunte trois cens mille écus d’or de Louis 
XI. & lui engage, pour fureté de cette fomme, les 
comtes de Cerdaigne & de Rouffdlon. 

Le roi prête vingt mille écus à Marguerite d’Anjou, 
dont le mari Henri VI. roi d’Angleterre, étoit pri- 
fonnier dans la tour de Londres ; elle lui promet de 
lui engager la ville de Calais , fi-tôt que les affaires 
du roi feroient rétablies. 

Création du parlement de Bordeaux , qui fut dé- 
membré du parlement de Touloufe , dont le refforc 
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148J. 

FEMMES. 

ENFANS. 

AfOfiT. 


P R I NCES 

comcmporainj. 


Rîargucrîted’E- 
cclTe *, ei)e mou* 
rut en a- 

vantque Ibn mari 
fût roi ; on la 
nommoit Jlljdu- 
me U Djuphiott 


LOUIS XI. 

tueurt au 
U\-T«u%s t U fa- 
mtdi 30. Août 
1483. dt Joi- 
Xante ans, li 
fut enterré à f/o- 
tre^Dame de CU- 


Pofts» 

rie 11. 

l'aul II. 

Sixte IV. 

OthimAM. 

Mahomet 11. 

Dajaxct 11. abdique 


»4^4* 

141+. 


MIT. 

If I2« 


Charlotte de 
Savoie « fille de 
Louis II. duc de 
Savoie & d'Anne 
de Chipre , ma- 
riée l’an 1431. 
moru en 14113, 


Loaû, mon en bat âge, 

X4fB* 

t-A P. ^upeime mt le Gif- 
<.lrt m'en f*i.t fùrt m*t.fitn % 
C? U M*eji rnifm «y»* fer mme 
fi^if fut Je tr$Hve datt lt$ 
ATfhtvet de A'ot/e ■ V*mtt 
de Clérù 


Joachim mort en bat ige. 
CMAKtIS VIII. 


FrançoU , due de Bcrri , 
mon en bat ige. 

Louir« , morte en bat âge, 
Anne, mariée S Pierre de 
Bourbon , feignear de 
Beauiai , gouverna foui 
CharlctVlfl, tfia, 
Jeanne, mariée i Lotiit d'Or- 


léant, depuit l.oiiicXlf< 
aui U répudia pour épou> 
1er Anoe de fiectagne. 


l 


lfC4. 


I riyoùfontotnheau 
fut ouvert Çd pro- 
phani par Ut Hu- 
guenote ^en 13^2. 


Il n*y % qne ttei* 
de net toit de la voi* 
itéme race , qui 
n’ayeer pat été enter* 
ré» a S. l>cnif *, PhU 
lippe I. qui elt enter- 
re à faine Benoit fur 
toire,Loui«lc Jenne 
Â l’Abbavc de Rar* 
beaux, A Lotiit Xf. 
Il avoit fait venir 
ftint Francoit de Pau- 
le, dans l’efpérance 
^ue fet ptietet ob« 
iirndroient du ciel fa 
guciifon, il fit venir 
aiilR plufieutt ieti> 
quoi. 


tmiertur. 

Frédéric 111, 149]. 

Fut d'£_/pagffe. 

Henri IV, I4?4, 

{ Ferdinand, lfl0. 

IfabcUe. if^4* 

Xm> de Peetu^el. 

Atphonfe V* Ml.'t 

Jean 11. i49f. 

Jtw' ^AngUttfu, 

Edouard IV, >4tj, 

R«i d'£e*ffi. 

Jacqoet 111. 14*9. 

Hfi de DattnemAtt» 
Charlei Canarfen. I47<« 

Interrègne jufqu'en 1491* 

F»it de SnêdA* 

CKriAicm» i4li* 

Jean. i>if» - 


EnjAmt tiAtmeh, 

Loiiia XI. eut de PhtUJe itrj- 

"A/dt 

Guyette. 

De MsrgHtrite de SelftAAge , 
Jeanne , mérité k Lemit % Sà* 

tAtd de SnÊtliMt 

Et Marie . mertéeà Aymerd 
de Pmien , Jtif*itmt de 
Setrt t'Ailierm SUe fmt 
irjr.d‘mtrt de Dteme de 
Pnàurt, 

Il em! enttre mme emtre fll< 
AAtmitUt , n«iM,>r 

Ifabeau, menée a L.tût 4t 
J a, ni Pneji, 


Fti de Ptitgne- 
Cafimir IV. 149>, 

JWUI BafiloV>'itx> I5C$, 


Ss i) 
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s’«5tendoit auparavant fur le Languedoc & fur la Guyenne : la 
Garonne fit la fdpatation de ces deux provinces. Les habitans 
de Bordeaux avoient déjà obtenu cette grâce , lors de la capitu- 
lation qu’ils firent avec le comte de Dunois fous Charles VII. 
mais leur nouvelle révolte en avoit empêché l’exécutiotL 

ÉtablilTement de l’Unîverfité de Bourges. 
r Le roi rentre dans les villes de Picardie cédées à Philippe le 
I Bon , duc de Bourgogne , par le traité d’Ârras , en lui payant 
\ quatre cens mille écus d’or. 

" Le comte de Charolois , mécontent de la reftitution de ces 
[places , fe lie avec le duc de Bretagne ; il fait arrêter le bâtard 
dé Rubempré , fur le foupçon qu’il avoit été envoyé par Louis 
XI. pour s’emparer de fa perfonne. Ligue entre Charles duc de 
fBcin , frere unique du roi , le comte de Charolois , le duc de 
/ Bretagne, le duc de Bourbon, le pomte de Dunois, & plufieurs 
I feigneurs mécontens de ce que Louis XI. les avoit dépouillés de 
leurs charges au commencement de fon régné ; Jetn d’Anjou, 
I duc de Calabre , fils de René roi de Naples , vint fe joindre aux 
' princes , 6c leur amena les premiers Suilles qui ayent paru dans 
nos armées : ils étoient au nombre de cinq cens. La guerre qui 
* fuivit cette ligue, eut pour prétexte le foulagement des peuples, 
& fut de-là appellée du bien public. Le comte de Charolois s’ap- 
\ proche de Paris , 6c tente inutilement de prendre cette ville. 

Paul II. donne la pourpre aux cardinaux. Il avoit fuccedé à 
Pie II. qui dans fa jeunelle avoit été couronné à Francfort Poète 
Lauréat , par l’empereur Frédéric III. 6c qui à la fin de fa vie , 
fans être rebuté par les mauvais fucccs des anciennes croifades, 
étoit prêt d’en tenter une nouvelle , dont il vouloit êue le chef : 
fa mort en empêcha l’exécution. 

I Bataille de Montlhéri, donnée le lé. juillet, fans que le roi xû 
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MINISTRES, 


GUERRIERS, 


Philippe de Co> 
mine5« 


ConnétjhU, 


11 pafTi du Crrvicc 
du duc de Ilourgegnc 
dent iiccoitndftiicii 
au lècvicc du roi en 
I4^a« On n‘a iatnau 
h la véritable caule 
de et chart^cmeDi. 11 
mourut en 1509» 


Louis de Luxembourg, 
comte de S. Paul. 

I47Ï. 

Afjrhhaux de Tranct. 

Jean , bâtard d*Arma- 

£ oac > furnommé de 
efeufl. 1475. 


Olivier le Daim. 

Cet homme delai 
fe origirte. Ar <^ui de 
barbier de Louit XI- 
dioit parvemi par f» 
inrtigitei 4 ia pim 
baiKc faviur, Alt pen- 
du foui le lepne fui- 
vaot > eo i4t4* 


Joachim Roubault de 
Gamaches. 1478. 

Wolfwt de Borfelle. 

1487- 

Pierre de Rohan de 
Gié| vivancen ifof. 


Seertuirts 


dtJ /tnanets^ 


Etienne Cheva- 
lier. 

Jean, cardinal de 
la Salue. 


Il parvint de U . 
nainùnce la plut ab> 
)aâc aux première* 
dignité* de l'Eçlife : 
cet Iiomme avett été 
fimple valet de M. de 
Beauveau . éveque 
d’Angm»il eut l'au- 
dace de l’habilcrct 
aprét avoir fait dé- 
clarer Ton roaitre in- 
capable de (à place, 
de fc la faire donner , 
11 aveîc trahi Ton 
bienfaiéleur, Charlet 
de Melun , grand 
maître de France, <|ui 
eut la rite tranchée 
en i4dt. il trahit par 
la fuite dans plulîcurs 
occafîens le rni lut- 
otcrac , 4ui le fit met- 
tre, dit-on, dan> une 
cage de fer. Sorti de 
ptUba, il /ut légat 


AUGISTRATS. 


SAVAN S 


& lllujhct. 


ChjnctUtrs, 


Æaeat Sitviua. 


Guillaume Ju vénal des 
Urfîns. 147^* 


Jean Argyropile, vert 

I4’4* ♦ 

Bellâriocu I47l« 


P. de Alorvllliers. 

147^- 

Pierre d'Oriole. 148^* 

11 fut dithéT^i de Ton 
fice en IC.I]. iteor txmerÆvit 
e»m ; & ce qui efl i remar- 
quer, c’eltque ce ne fut par 
par reéconttAceiDenc de fer 
(ervicci, puifque le roi lor 
donna la charge de premier 
ptéridem de la chambre de* 
compte*, mat* peur eit rra- 
lifiet Guillaume de Ro^e* 
fort , qui avoir pallé du fer- 
vice de Eoorgogne \ celui 
de France. 

Guillaume de Roche- 
forl. 14J»- 

Prmiers Prfjidctu, 

Yves de Scepeaux. 

i.ei. 

Helie de Torretl». 

,4<i. 

Mathieu de Nanierre. 

• 1487. 
J.Dauvet. I47i. 

Jean le Boulanger. 

1481. 

J. de a Vacqueiie. 

I4»7. 

11 avoît «oiftillcr- 

pendoAnaiic de La villr 
d'Arrat. 

Ffocureurs du Roi, 

J. de Saine Romain, 
exerçoit en 1485. 
Alichel de Ponts exer 
oit avec le prccé- 
enceo J47^. 


Atrgelo Cattho, méde- 
cin & aRroiogue de 
Louis XI. aumônier du 
rot, pui* archeveoue 
de Vienne. Ce fut lui 
qui engagea Philippe 
de Cominm à écrire fes 
raéiaoire*. 


Nie. de Cafa. 

î4é4J 

Enguemnd de blonftr»< 

let. vera 

I4&I. 

J. Faufte, Tcn 

I4<7é 

Theod. G lia- 

I47S- 

George de Trébifonde. 

lAtX. 

J. Guttemberg • 

virant 

en 

I4dd» 

Le Mantouan. 

147»* 


Antoine de Palcrme • 
(appellé 

t47tv 


2t Vtniit f(t mmifm 

fwAth^trmm 

trit 4f Titt'livu 
Nie. Perrot. 14I0. 

Fr. Philelidse» I4*f« 

Captifle Platine. 14S1. 
Pierre Schoelfirr, vivant 
encore fou* le r«gK 
fuivant. 

Thomas \ Kerapi*. aiH 
(cur de Vtmit*$n de 
JtfafChrifi. CeC oiirr»- 
gc a été mrihué fuc- 
cciriveasent à pliifieurs 
auteur*, entr'auirti, à 
üerfon dr a Jean Ger- 
fen s voici ce q - Vn a die 
Foncenellc dans l'élege 
de P. Corniill. U n b'n* 
de, de qui nous avona 
un? édition de V/mite, 
nwaCBvers fianfoisirc 
/Jvre , U fini qui 
frit d< le meii 
h.mmt . piii/^ÿ«r/*£'v4.i^ 
gilee'tmvi-ht féi. 147t. 

J. de Turiccrcrasta. 

l^U 
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États tenus a Tours, dans lefquels il fut arrêté que la Nor- 
mandie ne pouvoir fe démembrer de la couronne pour être don- 
née au frere du roi ; il y fut convenu que le duc de Bretagne 
rendroit les villes par lui prifcs en Normandie, & qu’on éliroit 
■ r Cfvvi'i- lufieurs perfonnes pour la réforme de l’état. 

Conférence de Péronne, pour prévenir la guerre qui alloit 


a^" 


(y 




^ Cl 

% j «viL/iiuw) ^uui provenir lü guerre qui «liJuiL 

f renaître par 1 inexécution du traité de ConHans de la part de 
Louis XI. Ce prince , en même tems qu’il appuy oit la révolte 
des Liégeois , a l’imprudence de fe livrer au duc de Bourgogne , 
en le venant trouver dans Péronne. Charles, qui apprit les in- 
^telligcnces du roi avec les Liégeois , le retint prifonnier proche 
de cette même tour où Charles le Simple avoir fini fa vie , il 
héfita même s il ne potteroit pas la vengeance plus loin j enfin 
il le for«;a^ à conclure avec lui un traité qui lui fut fort avanta- 
geux , & a 1 accoinpagner au fiége de Liège , contre ces mêmes 

a ies qu il avoir lui-même excités à reprendre les armes : il 
de cette ville. Avant ce traité , Louis XL avoir 
promis a Charles duc de Berri fon frété , la Champagne & la 
I Brie pour appanage , avec intention de ne les lui point donner , 
ypar le danger qu’il y avoir que ces provinces trop voifines de la. 
Bourgogne , ne devinlTent une nouvelle fource de divifions. 

1469.. 

f. -Il;;® duc de Berri, au grand regret du duc de Bourgogne , fe 
J I recevoir la Guyenne pour appanage , au lieu 

de la Champagne & de la Brie. Le roi gagna, pour y parvenir. 
Je favori de ce prince, Odet d’Aidie, qu’u fit depuis comte de 
J ^ même tems il punit la perfidie du cardinal de 
la Balue : ce miniftre fut convaincu d’avoir entretenu le frere du 
roi d-ans fa révolte, pour fe rendre nécelTaire, & d’avoir eu des 
mtelligenccs avec le duc de Bourgogne. Il fut mis en prifon à 
^ Loches , & y refta onze ans ; on ne lui fit point fon procès , à 

\ caufe des contefiations qu’il y eut avec le pape fut la forme de 
procédure. Louis XL inftituc l’ordre de faint Michel : celui 
^ tlifct édit. 1470- 

* If fl (u* 
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H70. 


Edouard IV. avoir dpoufé fecretement une de fes fujettes 
dont il devint fubitement amoureux , tandis que le comte de 
.Warvic négocioit en France , par fon ordre, le mariage de 
Bonne de Savoie , fœur de la reine , qui lui fut accordée ; le 
comte de Warric, indigné, ainfi que toute l’Angleterre , de ce 
manque de foi , fe lie avec Louis X I. repalTe en Angleterre , y . 
bat l’armée d’Edouard , & le fait prifonnier. Edouard IV. à Ion 
tour , fauvé de fe prifon , bat l’armée du comte de \v'ar«ric. Le 
comte de 'Warvric défait pour la fécondé fois l'armée d’Edouard, 
qui fe fauve auprès du duc de Bourgogne. Henri V I. fort de 
prifon , & remonte fur le trône. 

Le duc de Guyenne , fans la participation du roi , & pour fe' 
fortifier contre lui, pteffe le duc de Bourgogne de lui donner en 
mariage fe fille unique ;il ell fécondé dans cette demande par le 
connétable de Saint Paul , à qui la guerre étoit néceflaire pour 
maintenir fon crédit, ainfi qu’au duc de Bretagne , qui ptévoyoit 
que le roi ne chercheroit qu’à les abattre , quand il n’auroit pl^ 
d’aflâircs avec le duc de Bourgogne. Déclaration du 3. décembre, 
portant confifeation des terres du duc de Bourgogne. Le roî^ 
prend S. Quentin , Amiens , Roye & Montdidier. Jean comté 
d’ Armagnac, qui s’étoit fauvé à Fontarabie , efi condamné à 
mort par arrêt du parlement, pour fa rébellion ; il fut maflacré • 
en 1473. au fiége de Leickoure. On commence à imprimer _àl 
Paris, ^ 

1471. 

• 

Le duc de Bourgogne prend les armes, & en môme tems jette^ 
des foup<;ons dans l’eijjrit du roi contre ceux qui le faifoient agiy 
il fe fait une trêve d’un an entre le roi & lui. Le connétable 
continue de négocier le mariage du duc de Guyenne avec la 
fille du duc de Bourgogne. 

Derniere révolution qui fait triompher la Rofe blanche, & 
qui remet Edouard IV. fur le trône d’Angleterre ; le comte de 
;?K'arTic cil défait & tué dans une première bataille ; Marguerite 
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C^' 


i. 




d’ Anjou , femme, de Henri VI. en perd une fécondé , où fon fils 
■ le prince de Galles eft fait prifonnier & maflacré par les ordres 
d’Kdouard, à l’âge de dix-nuit ans. Cette malheureufe princefife 
prifonniere d’Edouard , & rachetée enfuite par Louis Al. mou- 
rut enfin en 1483. après avoir donné l’exemple du plus grand 
courage fie des plus grands malheurs. Qui croiroit que cette 
Marguerite étoit la fille du bon roi René duc d’Anjou, lequel 
pafla f a vie en prifon , fie à faire des enluminures ? Edouard fait 
mîîîacrer Henri VI. fie fit mourir fon frere le duc de Clarence 
en 1478. Henri VII. eut envie depuis de faire canonifer Henri 
VI. pour donner* plus d’horreur Je l’ufurpation d’Edouard IV. 
mais cela n’eut pas lieu. Edouard devenu paifible , craint autant 

3 ue Louis XI. le mariage du duc de Guyenne avec l’héritiere 
e Bourgogne. 

1472. 

• 

I Le duc de Guyenne meurt empoifonné avec la dame de Mon- 
/ foréau là maîtrelTe, par une pêche qui leur fut donnée, non lans 
(foupçon contre le roi lui-meme. Ce prince avoir fiancé Jeanne 
hile de Henri IV. dit ï’impuijfant , roi de Caftille , au préjudice 
de laquelle Ifabelle , focur de Henri , fie femme de Ferdinand 
d^Arragon , s’empara du royaume de Caftille. Les négociations 
entre' le roi fie le duc Charles , ne font qu’un tiflii de fourberies 
fit de menfonges. Le duc prend les armes , entre en Picardie , y 
met tout à feu fit à fang , eft obligé de lever le fiége de Beauvais,' 
défendu vaillament par des femmes qui fe joignirent à la garni- 
fon , ayant à leur tête la nommée Jeanne Hachette , palTe enfuite 
dans la Normandie qu’il rat%ge , fie revient en Flandres. Le roi 
après fa retraite reprend une partie des places. Louis XL rega- 
ne le duc de Bretagne. Philippe de Comines pafle du fervicc 
lu duc de Bourgogne à celui du roi. 

Création de l’Uiiiverfité de Bordeaux. 




»47î- 

Le roi pouffé à bout par les infidélités redoublées de Jean V. 
pomte d’Armagnac , à qui il avoir pardonné plus d’une fois , fie 
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qui n’avoit ceffé de cabaler avec le duc de Boul^ogne & le duc 
de Guyenne , prend la réfolution de le punit $ & fait aflîdget 
Leidoure que le comte défendit , & où il fut tué , comme il 
vient d’être dit , aprè* la c^itulation : il ne kiffa point de pofté- 
lité , fit k confîfcation de les biens fut rendue à Charles d’Ar- 
magnac fon frere. ^ 

Le roi brouillé avec Jean roi d’Arragon , contre lequel il 
prend parti pour René roi de Naples , fait affiéger Perpignan > 
défendu par le roi d’Arragon lui-même. On lève le liège, & cçi 
princes s’accommodent. 

Le duc de Bourgogne , inllitué héritier par Arnoul duc de 
Gueldres , à l’«xclufion de fon fils , prend ponefTion de cette pro- 
vince : il forme le projet de faire ériger fes états en royaume , 
fous le titre de royaume de Bourgogne. 


1474 - ^ 

Traité de Bouvines , entre le roi & le duc Charles , où la perte | 
du connétable ell réfolue ; il n’eut point alors d’exécution a cec ^ 
égard. 

Procès fait à René duc d’Alençon ; on l’accufa d’avoir tramé 
une ligue avec le duc de Bretagne , & il fut condamné à mort , 
mais la peine fut commuée -en celle d’une prifon perpétuelle. 
Entrevue du roi & du connétable, qui vint accompagné de trouJ 

Î les , & qui eut l’infolenée d’exiger qu’il y eut une barrière cntr9 
e roi & lui. Guerre en Catalogne pour les intérêts du duc de 
Calabre. Ligue offenfive & défenfive entre Edouard IV. Charle^ 
duc de Bourgogne, & le duc de Bretagne , contre le roi. i Ce 
même Edouard traitoit avec le roi de Caftille, avec l’empereur 
& le roi de Hongrie, & déjà ils avoient fait entr’eux le partage 
de k France. {Rymer.) Le connétable qui étoiten poflèflion de 
la ville de S. Quentin, fe fait rechercher par tous les partis; 
cette ligue n’a point d’effet par l’ambition de Charles , qui , vou- 
lant fonder fon royaume de Bourgogne , fongeoit à s’emparer de 
toutes les places du Rhin jufqu’à Bâle ; il fe déclare pour Roberr 
de Bavière , archevêque de Cologne , fait le fiége de Nuitz , & 
par cette entreprife excite k jaloufie de l*empereur , des prineex 
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Quentin , & pluficurs autres 
gogne prend Nanci. 


villes de Picardie. Le duc de Bot^ 




Le duc de Bourgogne prend la ville de Granfon fur les Suiflesa 
il ed attaquée ôc Ion armée eft mife en déroute : il raflemble des] 
troupes , & met le fiége devant Morat , où il e(l encore batti» 
par les SuifTes, ayant à leur tête René II. duc de Lorraine^ 

Î ui après reprit Nanci. René étoit fils d’Iolande d’Anjou , & de 
«rri fils d’Antoine , comte de Vaudemont , frere de Charles II. 
dernier duc de Lorraine , lequel avoir difputé le duché à fa nièce 
Ifàbeau, lorfqu’elle époufa René I. duc d’Anjou ; du mariage 
de RenéA d’Ifabeau , étoit venue lolande , laquelle époufa le 
fils du c*te de Vaudemont, d’où vint René II. qui réunit 
tous les droits par fon pere & par fa mere. ( l'année 1431.) 


« 


1477. 78. 

Charles fait le fiége de Nanci , où il s’obftine , malgré la ri-J 
gueur de la faifon , qui avoit prefque détruit fon armée. Le duc"^ 
de Lorraine , accompagné des SuifTes , vient au fecours de la 
place, Scie y. janvier attaque & défait le duc Charles, qui y ’.f 
perdit la vie, ayant été trahi par CampobafTe Napolitain : il ne ^ 

laiffa d’autre héritier que Marie fa fille unique^ En lui finit la 
fécondé maifon de Bourgogne , qui avoit duré près de cent 
vingt ans fous quatre princes. Le roi , qui le premier avoit étâ^ 
bli l’ufage des Polies, jufqu’alors inconnu en France, par un 
édit de 1454. eft bientôt informé de cet événement , & en pro- 
fite pour reprendre plufieurs villes en Picardie , en Artois & en 
Bourgogne. Il s’empara auffi du comté de Boulogne, relevant del 
l’Artois , en donnant une indemnité à Bertrand de la Tour , comte 
de Boulogne ; 6c pour éteindre la fuzerainetc, il la conféra de fon 
autorité a la fainte Vierge , qui fe nomma Notre-Dame de Boulo- 
gne, afin que, quoi qu’il arrivât de l’Artois, il ne pût jamais; 
avoir le comté de Boulogne dans fa mouvance. Procès faTT^ 

Jacques d’ Armagnac, duc de Nemours, comte de la Marche, 
convaincu du crime de leze-majeûé j on lui tranche la tête : il 
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étoit coufin germain de Jean d’ Armagnac , £c de la branche 
cadette. 

Création du parlement de Bourgogne à Dijon ; fa datte ell 
du 1 8. mars 1475. Cour des aydes fixée à Montpellier. François I. 

Y joignit Une chambre des comptes. 

Le roi , par une politique mal entendue , manque à la fois le 
mariage de Marie de Bourgogne , & celui de Jeanne fille de 
Ferdinand & d’ifabelle , pour le dauphin. Comines dit au fujet 
du duché de Bourgogne , que Louis XI. étoit naturellement fi 
ennemi de tous grands , qu’il ne voulut pas même que le comte 
d’Angouléme époufât l’iiéritiere de Bourgogne , qui ne deman- 
doit pas mieux de demeurer alliée de la maifon de France, & 
qui moyennant ce mariage , n’auroit jamais porté les^^ys - bas 
dans la maifon d’Autrich^e : étrange effet de la jaloui^. il aima 
mieux laiffet aller cette puiffante fucceffion à des étrangers , que 
d’en aggrandir un prince de fon fang. Il fe faifit de l’Artois , qui 
fuivant la loi des appanages , devoit être réuni à la couronne 
faute d’hoirs mâles : au droit qu’il droit de cette loi , il voulut 
en joindre encore un autre , en fe faifant ceder cette province 
par les articles du mariage projette entre le dauphin 6c Margue- 
rite fille de Maximilien ; mais ce mariage n’ayant pas eu lieu , 
l’Artois revint à Philippe , fils de Maximilien , par la traité 
de Senlis en 1493. toujours à la charge de l’hommage, qui fût 
fufpendu par les traités fucceffifs de Madrid , de Crépi ôc de 
Cateau-Camhrefis , jufqu’à la conquête qu’en fit Louis XIII. La 
réunion à la France en fut enfin confomméc à la paix des Py- 
rénées. Il en fut de même de la Franche-Comté , qui fut ren- 
due au même Philippe, 6c que conquit deux fois Louis XIV. 
our la réunir enfin à la couronne par le traité de Nimegue. 

' l.cs états de Flandres s’emparent du gouvernement 6c de la 
perfonne de Marie de Bourgogne ; elle voit exécuter fes deux 
plus fidèles miniftres , Hugonet fon chancelier , 6c Imber- 
co'.rt , à qui fes piieres 6c fes larmes ne purent fauvet la vie: 
on leur imputoit d’avoir livré au roi la ville d’Arras^ElIe époufe 
Maximilien d’Autriche, fils de l’empereur Frédéric III. Ce ma- 
' liage fqt l’origine des querelles qui coûtèrent tant de fang à la 
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France & à la maifon d’Autriche. / Je ne dois pas omettre que 
Louis XV. étant à Bruges en 174}. dit, en voyant les maufo- 
lées de Charles le Hardi & de Marie de Bourgogne , » voilà le 
» berceau de toutes nos guerres «. L’empereur érige l’Autriche, 
en ^chiduché , en faveur de fon fils. • 

Établifiement des cent gentilshommes au bec de corbin. 

Traité de trêve entre le roi & Edouard IV. durant leur vie J 
6c cent ans après la mort de l’un ou de l’autre , conclu à Lon- 
dres le 13. février : par ce traité, Louis XI. s’engage à payer 
cinquante mille écus par lui ou par fes fuccelTeurs , pendant cent 
ans , à compter du jour de la mort de l’un des deux. Cette trêve 
doit être regardée comme un chef-d’œuvre en fait de politique : 
premièrement , elle empèchoit Edouard de fe joindre à Maxi- 
milien ; en fécond lieu, en laifiant tous les droits indécis, elle 
ne troubloit point les Anglois dans leurs vaines prétentions 
fur la Normandie ôc les provinces qui font au-delà de la Loire : 
elle donnoit cependant le tems aux François de ces provinces 
de reprendre l’habitude de leur légitime dépendance , & à nos 
rois d’en profiter , pour fe fortifier , & fe mettre enfin en état , 
comme if arriva fous Henri II. d’achever de reconquérir fur les è 
Ariglois tout ce qu’ils avoient ufurpé fur le royaume de France. 

( Parai, des Rom. & des Franf. ) 

147s- 

Maximilien rompt la trêve qui étoit entre le roi 6c lui : le roi 
s’empare de la Franche-comté , par la valeur 6c la fageffe de 
Chaumont d’Amboife. . 

Siège de Terouéne, levé par Maximilien après la bataille de) 
Gulnegate , où l’avantage fut égal entre lui 6c les François. Le 
vice-amiral Coulon conduit dans les ports de Normandie la 
flotte Hollandoife , forte de quatre-vingt navires , dont il s’étoit 
emparé. Commencement de l’empire du Czar. 

' 1480. 81. 

Les Suifies avoient commencé à être à la folde du roi après 
la mort du duc de Bourgogne , pour être joints aux fiancs ar- 
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chers établis par Charles VII. 6c avoient fervi au nombre de fut 
mille hommes au fidge de Dole en 1478. Louis, ayant fuppri- 
md les francs archers , joignit aux Suiffes dix mille hommes 
d'infmterie Françolfe, qui n’ctoit plus entretenue , comme fous 
le régné prdcddent , par les bourgs 6c villages, mais qu’il payoit 
lui-même. 

Le cardinal de la Balue ell mis hors de prifon par l’entremife 
du cardinal de la Rovere. Trdve avec Maximilien. Charles d’An- 
jou , comte du jMaine , à qui Rend d’Anjou fon oncle avoit don- 
I nd la Provence, laiffe au roi par fon tcflament cette province, 
fes droits fur Naples 6c Sicile. Le roi en eut, dit -on, l’obli- 
gation à Jean Cofl'a , fdndchal de Provence , 6c à Palamdde de 
Forbin, qu’il fit gouverneur de Provence 6c de Dauphind; La 
rdunion en fut faite à Corapidgne en 148^. 


fe 


/t 


I4S2. 

Marie de Bourgogne meurt d’une chi'ife qu’elle fait à la chaffe. 
Traitd d’Arras, où cft arrêtd le mariage du dauphin avec Mar- 
[^iieritc fille de Marie. On lui donnoit pour dot les comtds d’Ar- 
tois 6c de Bourgogne ; elle fut fiancde à Amboife , n’ayant en- 
• core que cinq ans, au mois de Juillet 148J. un mois avant la 

„■ ‘ tf' mort cle Louis XI. Le mariage n’ayant point eu lieu , il fallut ren- 

dre l’Artois ôc la Franche-comtd , à Philippe lils de Maximilien 
6c de Marie de Bourgogne , 6c frere de Marguerite, lequel le tranf- 
mit à fon fils Charles-quint, qu’il avoit eu de Jeanne , dite la 
folle, fille de Ferdinand ôc d’Ifabelle. Il y a une chofe digne de 
remarque dans ce traitd , c’eft que Maximilien demande pour 
garantie de l’engagement de Louis XL l’engagement des princes 
du fang jfubroges au heu de! pairs. 

1483. 

Edouard IV. dont la fille devoit dpoufer le dauphin par le 
traité de Picquigni , fut offenfc du traité d’Arras , mais Louis XI. 
l’avoit mis hors d’état de s’en venger , par la guerre qu’il avoit 
excitée entre ce prince 6c Jacques III. roi d’Ecofle. Edouard 

mourut 
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î • 


mourut peu de tems après , empoifonné , dit-on , par fon frere 
Richard III. qui pour recueillir le fruit de fon crime , fit mourir 
les deux fils d’Edouard , dont il ne laifla regner l’atné que deux 
mois , & monta fur le trône d’Angleterre. Cet aîné eut nom 
Edouard V. & la brièveté de fon régné , fait qu’on ne l’a pas 
rais au nombre des rois d’Angleterre. 

Louis XI. dit Comines , étott humble en paroles & en habits . .... 
Il (toit naturellement ami des gens de moyen état ; il était léger à parler 
des gens , fauf de ceux qu'il craignait , car il était ajfez craintif de fa 
propre nature. Il difoit , pour répondre aux reproches qu’on fui 
faifoit de ne pas garder affez fa dignité , lorfqu orgueil chemine 
devant , honte cr dommage ftiivent de bien près. Il aifoit encore , que 
tout fon corfeil était dans fa tête, parce qu’en effet il ne confultoit 
perfonne : ce qui fit dire à l’amiral de Brezé , en le voyant mon- 
ter fur un bidet très-foible , qu’il falloit que ce cheval fût plus fort 
qu’il ne paroiffoit , puifqu’il portoit le roi & tout fon confeil. Il 
étoit jaloux de fon autorité, au point qu’étant revenu d’une grande 
maladie où il avoir perdu connoiffance , & ayant appris que quel- 
ques-uns de fes officiers l’avoicnt empêché de s’approcher d’uhe 
fenêtre, apparenunent dans la crainte qu’il ne fe préâpitât, il 
les chafla tous. Avare par goût , ôc prodigue par politique ; mé- 

f tifant les bienféances incapable de fentiment ; confondant 
habileté avec la finelfe , préférant celle-ci à toutes les vertus , 
& la regardant non comme le moyen , mais comme l’objet prin- 
cipal ; enfin moins habile à prévenir le danger qu’à s’en tirer ; 
ne cependant avec de grands talens dans l’efptit ; & , ce qui eft 
fingulier , ayant relevé l’autorité royale , tanflis que fa forme de 
vie , fon caradere , & tout fon extérieur auroient femblé devoir 
l’avilir. 

Louis XI. avoît augmenté les tailles dé trois millions , & levé ^ 
pendant vingt ans quatre millions fept cens mille livres par an , 
ce qui pouvoir faire environ vingt-trois millions d’aujourd’hui 
au lieu que Charles VII. n’avoit jamais levé pat an que dix-hùic 
cens mille francs. ^ 

Il avoir une plaifante fuperfiition , il ne vouloir point enten- 
tire parler d’affaires le jour des innocens. Il ne vouloir pas noa 

V U 
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conclut un traité à Montargis avec les rebelles de Bretagne. 
Brouilleries de la dame de Beaujeu & du duc d’Orléans qui fe 
retire en Bretagne avec le comte de Dunois , fils du fameux 
.£omte de Dunois. Il y avoit déjà fait un voyage , attiré par 
Landais , favori de François II. duc de Bretagne , qui, voulant fe 
faire un appui de ce prince contre tous les feigneurs de Breta- 
gne , irrités de fa faveur , le flattoit de l’efpéranc e de lui faire 
époufer Anne de Bretagne. Mais le duc d’Orléans étant revenu 
jen France, les mécontens fe trouvèrent les plus forts en Breta- 
jgne , & Landais fut pendu. Cette mort remit le calme en Bte- 
>.t jgne. Le duc conclut un traité avec Maximilien & le duc d’Or- 
léans. La dame de Beaujeu mene une armée en Guyenne , & le 
roi s’empare du comté de Comminge , pour punir le comte d’a- 
voir donné de mauvais con^ils au duc de Bretagne. 

( Richard III. le meurtrier de fon frere & de fes deux neveux ,’ 
comme nous l’avons dit, ne jouit pas long-tems de fon crime, 
car cette année Henri de la maifon de Lancafire par fa mere , 
défit & tua Richard , 6e fut roi fous le nom de Henri VII. ainfi 
la brârîche de Lancafire qui avoit commenc?a1cegner pat Henri 
IV. remonta fur le trône , d’où elle avoit été chalTée par Edouard 
IV. qui étoit de celle d’Yorck. Dans Richard III. finit la race 
des rois Angevins , furnommés Plantagenets. La France fcryit^' 
f Henri VII. dans cette grande entrepriie. Ce qui eft étonnant , 
c*eft que ce même Henri VII. fi digne de la couronne par fes 
grandes qualités , 6c qui mérita d’ètre furnommé le Salomon de 
F Angleterre, n’étoit peut-être pas gentilhomme. Il ne defeen- 
doit point de Henri VI. mais il rapportoit comme lui fon origine 
pat les femmes au grand Edouard III. Edouard , entr’aptres en- 
fans, eut un fils nommé Jean de Gand , duc de Sommerfet, qui 
fit la branche de Lancafire : ce Jean de Gand eut une arriéré- 


petite-fille, nommée Marguerite de Sommerfet, laquelle époufa 
Edmond comte de Richemond, pere de Henri VIL Cet Edmond 
étoit fils d’Ovren Tider, homme inconnu, qui n’avoit d’autre 
noblefTe ni d’autre titre que d’être un homme bien fait , dont 
la figure lui valut l’honneur d’époufer Catherine de France , 
veut c de Henri V. & mere de Heiui VI. Voilà le grand-pere de 
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Heiiri VII. lequel par conféquent n’avoit d’autre droit à la 
couronne , que d’être le fils de Marguerite , arriére petite-fille 
d’Edouard III. Cependant comme les ' droits de la branche 
d’Yorck pouvoient lui être oppofés, il crut devoir les confondre 
avec ceux de Lancafire qu’il repréfen toit, en époufant Elifabeth 
d’Yorck, mais en prenant la précaution de ne l’époufer qu’après 
fon couronnement, pour qu’il ne fût pas dit qu’il tenoit d’elle 
la couronne. Elle mouiut en i;o2. 


148^. 87. 

/ Guerre contre le duc de Bretagne. On détache de la ligue le 
f J ■ n < 1 ’Angoulême & le connétable de Bourbon. Philippe de 

tf U Jat.i Cbmines, mécontent d’être déchu de la faveur ou il étoit fo^ 

le régné précédent , s’étoit lié aux rebelles : on le fait prifonnier. 
Le roi en 1487. prend plufieurs villes, mais il levé le fiége de 
O /- /uL.t~ innt Nantes : il a d’ailleurs de grands avantages contre l’archiduc du 
côté de l’Artois. 




Qt. 


. tf 


1488. 85.. 

/ Bataille de Saint Aubin , où le duc d’Orléans eft fait prifon- 
Cnier. Si ce prince eût voulu un peu flécliir à l’amour de madame 
Anne de France , il auroit eu bonne part au gouvenement , cca 
(lie en étoit un peu éprife , (Brantôme.) C’étok Louis II. lire de la 
(Trimouille, que Guichardin appelle le plus grand capitaine du 
/monde, qui commandoit l’armée du roi. Il n’avoit pas trente 
'.3ns. Il venoit d’époufer Gabrielle de Bourbon , fille du comte 
de Montpenfier , le plus illuflre parti du royaume par fa naif- 
fance & par fes biens , ôc il avoit réuni tous ceux de la maifon 
d’Amboife , par Marguerite d’Amboife fa mere qui en étoit hé- 
ritière : il fût tué à la bataille de Pavie. Mort de Fran<;ois IL 
duc de Bretagne, qui ne lailTe que des filles. La cour de ce prince 
fervoit de retraite à tous les mécontens, les ducs d’Orléans, 
d'Alençon, lesdeux comtes deDunois,le comte deComminge, 
le prince d’Orange , les feigneurs de Loheac , de Beuil , de Chau-* 
mont, Campobalfo, &c. Révolte des Gantois contre Maximilien. 
Ce prince, en 148;!. époufe par procureur Anne de Bretagne. 

i 4 « 3 Q. 
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I4PO. 521. 

Le roi , fans confulter fa fœur la dame de Beaujeu , ren d la] 
libertd au duc d’Orldans. Les partifans de ce prince, qui étoient 
auprès de la duchelTe de Bretagnè, & le prince lui -même agif- 
fent pour rompre fon mariage avec Maximilien. Charles V 1 1 1 .” 
en i4pi. dpoufe Anne de Bretagne , malgré l’engagement qu’elle 
avoit avec Maximilien , à qui il renvoie fa fille Marguerite qu’il 
avoit fiancée : c’eft cette Marguerite qui fut mariée à l’infant 
d’Efpagne , enfuite au duc de Savoie , & qui depuis , étant deve- ' 
nue veuve , fut gouvernante des Pays-bas. Charles & Anne le 
cèdent mutuellement leurs droits fur la Bretagne. La première 
monnoie qui ait eu un bulle en France , eft celle que la ville de 
Lyon fit frapper pour Charles VIII. & pour Anne de Bretagne. 

( Bizot. ) La ville d’Aquila battit , en l’honneur de ce prince , une 
monnoie dont la légende étoit fran(^oife. 


1452. 

Henri VII. jaloux de l’augmentation de puiffance que donnoiq 
à Charles VIII. fon mariage avec Anne, veut venger l’alfront de] 
Maximilien ; il met lefiége devant Boulogne, & puis s’accommoV 
de. Il étoit rappellé en Angleterre par la fuppofition de Perkins, 

? [ui fe difoit duc d’ Y orck, fils d’Edouard IV. mis à mort par Richard 
II. fon oncle. L’impojlure de Perkins étoit appuyée pat la duchefie 
douairière de Bourgogne, fœur d’Edouard IV. qui cherchoit à> 
venger la branche d’Yorck de celle de Lancallre. La domination 
des Maures en Efpagne finit par la prife de Grenade. Chrillophe 
Colomb , Génois , aidé par Ferdinand & Ifabelle , découvre la fa- - 
meufe ifle de Cuba, & puis l’ifle Hif^aniola, aujourd’hui nommée 
S. Domingue. Quelques années apres ( 1458.) Améric Vefpuce,, 
Florentin , découvrit le continent de l’Amérique , & lui donna fon 
nom. Les tems font bien difïérens ! dans le huitième 6c le neuvième 
fiécle , c’étoient des barbares qui venoient faire desincurfionschez 
les peuples policés , danscelui-cn ce font des peuples policés qui» 
vont fubjuguer des barbares. {Hift. Univ. de V.) Vers l’an 1402.. 
Jean de Bçthencourt, gentilhomme Normand , chambellan de- 

X X 
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Charles VI. & coufin de l’amiral de France , avoir déjà voyagé 
aux ifles Canaries , & s’en étoit fait déclarer fouverain. 

Mort de Laurent de Médicis , furnommé le grand & le pere 
des lettres, chef de la république de Florence ; il étoit fils de 
Côme, dit le grand, frere de Julien, qui fut alfalTmé dans la 
conjuration des Pazzi , & bifayeul de Catherine de Médicis j le 
premier grand duc de cette maifon , dit Côme I. mort en 
IJ 74. étoit d’une branche cadette , & fut grand-pere de Marie 
de Médicis , femme de Henri IV. 

14 P 3 . 

, Charles VIII. dans l’idée de la conquête du royaume de Na- 
zies , & perdant le réel pour une chimere , fait la paix avec le 
I roi des Romains , fans conferver les avantages qu’il avoir eus fur 
lui , & avec le roi d’Artagon , à qui il rend la Cerdaigne & le 
Roufiillon , fans même exiger de lui trois cens mille ecus que 
Louis XI. avoir donnés : on croit que ce fut l’ouvrage d’Olivier 
Maillard , cordelier. Le Roullillon refta depuis ce tems à l’Efpa- 
^ gne, jufqu’à la conquête qu’en fit Louis aI II. en 1540. Le 
royaume de Naples continuoit à être le théâtre des plus grandes 
révolutions. (Voy. les années lajj. & lapa. ) La première mai- 
fon d’Anjou y avoir fini dans la perfonne de Jeannelle en 143 J. 
La deuxième maifon d’Anjou fut moins heureufe que la première : 


elle y avoir été appellée dès 138a. pour venger les entreprifes 
que les différentes branches de la première faifoient les unes fur les 
autres , enforte que ces deux mailons fe trouvèrent à la fin contem- 


poraines, l’une régnant, l’autre toujours prête à rcgner&ne ré- 
gnant jamais. La première maifon s’étant éteinte dans Jeannelle, 
i comme nous venons de le dire , les defcendans de Louis , chef 
|de la deuxième maifon, ne purent défendre le trône de Naples 
Wpntre les rois d’Arragon, (Voy. les années lajy. lapa.&ijSa.) 
qui finirent par s’en emparer. Le dernier de ces rois fut Alphonfe, 
dit le Magnanime , protecfeur des lettres , mort en 14 J 8. qui fit 
reconnoître Ferdinand, fon fils bâtard, pourfon héritier dans le 
royaume de Naples. Ce Ferdinand n’étoit même pas bâtard 
d'Alphonfe , c’étoit un enfant qu’avoit fuppofé une courtilàne 
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maîtreffe d’Alphonfe , à qui elle avoir perfuadé qu’il en droit le 
pere ; aufll le pape , dit Giannone , regardoit la couronne de 
Naples comme dévolue au faint fiége faute d’héritiers. C’eft ce 
Ferdinand qui y regnoit lors de l’entreprife de Charles VIII. 
dont le droit étoit fondé fur la cellion faite au roi fon pere par 
Charles d’Anjou , que fon oncle René avoir fait fon héritier. 
(Voy. l’année 1480.) 

Les différends furvenus entre Ferdinand le Catholique & Jean 
II. roi de Portugal, au fujet de leurs conquêtes, engagèrent le 
pape Alexandre VI. à en fixer les limites , pat une ligne méri- 
dienne, qui s’appella ligne de Marcamn, mais les Efpagnols ni 
les Portugais ne s’étant pas accommodés du méridien que le pape 
avoir marqué j en réglèrent un autre qui s’appella Démarcation 
à caufe qu’elle décline de celle d’Alexandre VL 

Mort de Frédéric III. empereur : il avoir pris pour devife les- 
cinq voyelles A. E. I. O. U. qu’il expliquoic ainli : Aujlria efi im- 
perare orbi univerfo. AlTurément jamais prince de cette maifon no 
mérita moitu une devife fi failueufe : il mourut méprifé de tout 
l’Empire à l’âge de foLxante & dix-huit ans, & depuis Auguffe il 
ell le feul empereur Romain qui ait occupé le trône impérial 
pendant plus de cinquante ans : il avoir époufé Eléonore de Por- 
tugal , dont la rare beauté avoir tourné la tête du malheureux 
Juan de Silva qui fe fit hermite. Maximilien lui fuccéda. 


I4P4. 

Départ du roi pour l’Italie : de Vefc,& Guillaume Br«;onnet 7 
dit le cardinal de S. Malo, frere du chancelier, furent les prin- 
cipaux moteurs de cette entreprife , dont l’amiral de Graville 
n’étoit pas d’avis, & qui avoir pour fondement les droits ae la. 
maifon d’Anjou cédés à Louis XI. Tous les princes d’Italie"y 
prirent part, chacun fuivant leur intérêt : les Vénitiens, pat l’^àf- 
pérance de s’aggrandir au milieu des troubles , Alexandre V L. 
pour procurer des établiflcmens à fa famille, mais fur tout Lu- 
dovic Sforce , qui avoit formé le projet d’ufurper le duché de: 
Milan fur fon neveu Galéas , qu’il méditoit d’cmpoifonner , ôc 
qui vouloir donner alTex d’affaires à Ferdinand roi de Nanlca, 
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dont la petite-fille avoit époufe Galëas , pour l’empêcher de s’en t 

venger. Ferdinand, faifi de terreur, meurt d’apoplexie : Alphonfe 
fon fils lui fuccéde. Jean Galéas , légitime héritier du duché de 
Milan , meurt empoifonné , & quoiqu’il eût laiflé un fils, Ludo- 
vic Sforce eft fait duc de Milan , & en re(joit l’inveftiture de 
l’empereur^ Le roi eft reçu dans Florence le 17 novembre ; il 
[■êtîtreUâns Rome en vainqueur, à la lueur des flambeaux, le 3 1. 

I décembre. Dès le 6. feptembre de cette même année , André 
Paléologue , dcfpotc de Romanie , feul héritier de l’empire de 
Conftantinople , après la mort de Conftantin Paléologue fon 
oncle, que Mahomet II. en avoit dépouillé, céda tous fes droits 
fur l’empire de Conftantinople au roi Charles VIII. & à fes fuc- 
cefleurs ; cette donation fut faite à Rome en préfence du car- 
dinal de Gurce , acceptant pour le roi très-chrétien , quoiqu’il 
n’en eût aucun pouvoir de la majefté. Paléologue ne cédoit pas 
grand’chofe , & il s’étoit rendu méprifable par le mariage infâme 
qu’il contracta avec une courtifane Grecque. Mais il faut que 
Charles VIII. n’ait pas fait grand cas de cette cellion , puifqu’il 
ne paroît aucune trace de fon acceptation , 6c que fix ans après 
Paléologue fit la même celfion à Ferdinand 6c Ifabelle. 

Le roi délivre la ville de Pife du Joug des Tofeans , qui bientôt 
^a remirent en fervitude. 

i 4 Py. 

. Charles VIll. fait des actes de fouveraineté dans Rome. Ale- 
xandre VI. capitule avec lui , ôc entr’autres conditions lui livre 
Zizime frere de Bajazet , donc le roi pouvoir faire ufage , dans 
la vue qu’il avoit de déclarer la guerre aux Turcs ; on dit qu’il 
avoit été empoifonné. 

/ Alphonfe , roi de Naples , voyant fes fujets ébranlés à l’ap- 
/pjpche du roi, 6c fentant qu’il n’étoit pas aimé, remet fa cou- 
ronne à fon fils Ferdinand, jeune pVince d’un grand courage 6c 
chéri des peuples ; mais la terreur du nom François étoit trop 
grande pour qu’il pût s’oppofer à leurs progrès. Ferdinand le 
retire, 6c Charles VIII. entre viêtorieux dans Naples le 21. février 
^cc les ornemens impériaux. Etoit-ce comme empereur de 
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Conftantinople , dont on lui donna le titre dans une médaille 
frappée alors ? & feroit-ce une fuite de la ceflion que lui avoit 
faite André Paléologue ? Le P. Daniel ne porte pas fes vues de 
ce côté-là, & dit que cet appareil fit foupfonnerà l'tmpereur (Maxi- 
milien) qu’il voulait lui enlever la dignité impériale. Toutes ces CoTA 

a uctes fe font en moins de fix mois. Les Italiens furent étonnéa 
ans cette guerre de l’excellence de l’artillerie des François. 


Ligue conclue à Venife entre le pape, l’empereur Maximilien 
l’archiduc Philippe, dit le Beau fon fils, Ferdinand, roi d’Arra- 
gon , Henri VII. roi d’Angleterre, Ludovic Sforce, & les Vénj; 


tiens, pour chafier Charles VIII. d’Italie. Il a bien de la peine 
à rentrer en France. Le gain de la bataille de Fornoue, où ce 
prince fit voir les plus grandes preuves de valeur , donnée le 6, 
Juillet*contre l’armée des confédérés , commandés par le marquis 
de Mantoue , facilita fon retour , & lui donna le moyen d’aller 
au fecours du duc d’Orléans afliégé dans Novarre par Ludovic ^ 
mais il fallut rendre Novarre, ainli que le port de la Spezzia à 
Ludovic, qui en fut quitte pour quelque argent qu’il donna au 


roi & au duc d’Orléans , & pour une promelTe qu’il comptoit 
bien de ne pas tenir , d’envoyer du fecours aux F'rançois reliés 
dans le royaume de Naples. Le comte de Vendôme , ayeul d’An- 
toine de Bourbon, fe fignala à la bataille de Fornoue. Charles 
VIII. lui rendit alors tous les biens confifqués fur le connétable 
de S. Paul , dont il avoit époufé ja petite-fille ; c’eft une chofe à 
remarquer, que cette branche de Vendôme, tige de la maifon 
régnante , s’enrichit par les fucceflions de deux rebelles , car la 
branche de Montpenfier obtint aulfi le retour des biens confif- 
tjués fur le connétable de Bourbon. Malgré la bataille de Semi- 
nare , gagnée par d’Aubigni , le royaume de Naples eft repris en 
auffi peu de tems qu’il avoit été conquis ; Ferdinand y eft rappellé ; 
par les fujets , & eft fécondé par Gonfalve de Cordoue , ce fa-, I 
nieux général de Ferdinand le Catholique, roi d'Efpagne. 


Ferdinand , roi de Naples , ne jouit pas long-tems de ce retour 
de fortune } U meurt fans lailfer d’enfans ; Frédéric fon oncle lui 
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fuccdde. Guichardin remarque que dans l’efpace de. trois ans le 
royaume de Naples eut cinq rois, Ferdinand, Alphonfe, Ferdi- 
nand If. Charles VIII. & Fréddric.fXé comte de Montpenfier, 
que Charles VIII. avoit fait Viceroi de Naples, meurt delapefte^ 
à Pouzzoles. 

Établiflement de la compagnie des Cent SuilTcs, dont Louis 
de Menton fut le premier capitaine-colonel. 

I4P7- 

Malgré l’événement fimcfte de l’entteprife de Naples , on vou- 
loit engager de nouveau le roi à la reprendre , ou du moins à en- 
voyer le duc d’Orléans pour s’emparer de Gênes ; mais le duc 
d’Orléans qui voyoit la lanté du roi chancelante , & que la mort 
du dauphin , âgé de trois ans , rendoit l’héritier préfomptif de la 
couronne , crut ne devoir pas s’éloigner , ni foutirir qu’il repaflât 
les monts : ce prince lui-même n’en avoit pas grande envie, il 
étoit amoureux à Tours d’une des filles de la reine , ( c’étoit ainfi 
qu’on appelloit les filles.de qualité, qu’Anne de Bretagne corn- 
menqa la jiremicre à prendre auprès d’elle.) Etabliflément du 

f rand confeil en cour fouveraine ; le chancelier en eft le chef. 

’ranqois I. créa un premier préfident , ( qui fût fupprimé dans la 
fuite) & attribua à cette cour la connoifliince des procès concer- 
nant tous les bénéfices confiftoriaux. Louis XIV. en i épo. créa 
un premier préfident & huit préfidens en titre d’office , qui furent 
fuppriniés en 1738. & que Louis XV. remplaça par un confeillcr 
d’état & huit maîtres des requêtes. Charles VllI. ainfi que fora 
prédécefTeur , eut des SuilTes dans fes armées ; il y ajouta des 
Lanfquenets , c’ett-à-dire, de l’infanterie Allemande. L’infanterie 
Françoife , compofée du rebut de la nation , n’étoit alors dans 
nulle eflime. 

f Charles f^IIL dit Comines , ne fut jamais que petit homme de corps 
'& peu entendu ; mais il étoit fi bon , qu'il riefi point pofftble de voir meil~ 
leurt créature, 

A fa mort. Anne de Bretagne mit une cordelière à fes armes: 
cet ufage s’e* confervé. 
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14^8. 

CjEfutau fujet de Louis de la Trimouille, qai 
avoit défait & pris Louis XII. à la bataille de Saint 
Aubin, que ce prince dit, lorfqu’il fut parvenu à la 
couronne, que le roi de Irance ne vengeait pat les que- ' 
relies du duc d'Orléans. Le mot d’Adrien n’eft pas moins 
beau : parvenu à l’empire , il dit dans les mômes cir- 
conftanccs , à un homme qui le hailToit , vous voilà 
Ifduvé. 

! On ne devoit p.is s’attendre le duc d’Orléans,] 
qui s’étoit oppofé à la fécondé entreprife fur le royau-' 
[me de Naples, dut reparoître en Italie aufli-tôt qu’il | 
[ eut hérité de la couronne : les facilités qu’il y trouva 
l’y déterminèrent. Alexandre VI. vouloir procurer 
un établilTement en France au cardinal Céfar Borgia 
fon fils, qui étoit dégoûté de l’état eccléfiaftique , & 
qui en effet fut créé duc de Valentinois par Louis XII. 
Les Vénitiens étoient brouillés avec le duc de Milan. 
Ces deux puiffances recherchèrent Louis XII. qui, 
outre les droits de la maifon d’Anjou fur le royaume 
de Naples , avoit les fiens à exercer fur le Milanois. 
Valentine de Milan fa grand’mere , focur unique du 
dernier duc de la famille des Vifeomti , en étoit la 
feule héritière ; Galéas, pere de Valentine , l'avoit 
ainli déclaré par fon contrat de mariage avec Louis 
duc d'Orléans, frere de Charles VI. Ce contrat avoit 
été confirmé par le pape , autant qu’il étoit en lui , 
l’empire vacant ; & l’empereur donna depuis l’invef- 
titure de ce duché à Louis XII. en i yoi. mais Fran- 
çois Sforcc, fils de Jacques Sforce, ayant époufé la 
bâtarde du duc de Milan, s’en étoit fait duc, & Lu- 
dovic Sforce, dit le More, qui en defeendoit, y ré- 
gnoit alors , après avoir fait empoifonner.fon neveu, 
& en avoit reçu l’invcAitiire du môme empereur dès 
l’an i^py. 

Edit> 
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I 


Edit , par lequel il eft ordonné qu’à l’avenir les baillis & féné* 
chaux feroient gradués. 

14pp. 

I Louis XII. époufe Anne de Bretagne : la dellinée de cette 
I princefle étoit finguliere. Elle fut femme de Charles VIII. en 
I faifant une efpece de divorce avec Maximilien qu’elle avoir 
I époufé par procureur , ôt elle ne fe maria avec Louis Xll. qu’après 
I un autre divorce de ce prince avec Jeanne fa première femme ; 
; il ayoit (^oufé celle-ci avec des proteftations de la violence que 
j Louis Xr lui avoir faite : à la mort de Louis XI. il avoir envoyé 
I à Rome pour obtenir la diflblution de fon mariage , mais la dame 
I de Beaujeu empêcha qu’il ne l’obtint, & enfin à la mort de 
1 Charles VIII. il demanda au pape que fon mariage fut déclaré 
^ul , fie fur l’aliirmation que fit Louis XII. qu’il n’avoit eu aucun 
commerce avec Jeanne , la nullité fut prononcée. Jean Stan- 
dons, inhumé dans la chapelle de Montaigu, fut banni de Fran- 
ce, pour avoir parlé témérairement fur cet événement ; il fut 
rappcllé peu après , & décéda à Paris l’an lyoï. On a dit que 
l’inclination de Louis XII. avoir décidé fon mariage avec Anne 
de Bretagne ; mais Varillas, dont il ne faut pas toujours rejetter 
l’autorité , penfe que ce pouvoir bien être autant une affaire 
'd’état qu’une affaire de paflion. Il étoit porté par le traité conclu 
avec les états de Bretagne , que fi Charles VIII. mouroit fans 
enfans avant la ducheffe , elle épouferoit fon fucceffeur. 

La cour fouverainc de Normandie, dite l’Échiquier , eft érigée 
en parlement, fit rendue perpétuelle. Le roi difpcnfe Philippe, 
fils de Maximilien, archiduc d’Autriche fie feigneur des Pays- 
bas, de venir en France y rendre l’hommage pour les comtés de 
Flandres fit d’Artois : il envoie fon chancelier Gui de Rochefort 
recevoir cet hommage à Arras. 

j Conquête du Milanez faite dans l’efpace de vingt jours par 
l’armée du roi , fous la conduite de Louis de Luxembourg comte 
de Ligni, de Robert Stuart feigneur d’Aubigni, fit de Jean- 
Jacques Trivulce, feigneur Milanois. Le roi fait fon entrée dans 
Milan le 6. odobre, ôc en lailfe le gouvernement à Trivulce. Gênes 
i fe foumet. 
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lyoo. 


I Par une de ces révolutions ordinaires dans les ferres d’Ita- 
lie , Sforce qui avoit été chaflé du Milanez , y étoit rentré , & 
avoir repris plufieurs places. Le roi envoie un renfort de trou- 
pes conunandé par Louis de la Trimouille, qui d’intelligence 
avec les SuilTcs de l’armée de Ludovic, fait ce duc prifonnier; 
on le conduifit en France au château de Loches, où il mourut 
'^n lyio. Il lut furnommé le More, non à caufe de la couleur 
de fon teint, car il étoit plutôt blanc que noir, mais par alluTion 
au mot Italien moro, qui figniHe un mûrier, & qu’il avoit pris 
pour fa devife , regardant cet arbre comme le fymbole de la pru- 
dence. {Mem..de F Acad, des B. L. T. XVÎ.) Cet événement 
rend le roi encore une fois maître du Milanez. Charles d’Am- 
boife , frere du Cardinal , en cil &it gouverneur. 
r Louis XII. & Ferdinand le Catholique, roi d’Efpagne, con- 

C ennent de partager le royaume de Naples. 

Naiflance de Charles-Quint le jour de faint Mathias , jour qui 
t conftamment heureux pour ce prince dans la fuite de fa vie. 
Maximilien divife l’Empire en dix cercles ; il en inüitue fix en 
lyoo. & quatre en lyiz. Il y avoit déjà eu une première divi- 
fion de l’Empire en quatre cercles , faite par l’empereur Albert II. 
dans une diette de Nuremberg en 


lyoï. 

/ Louis Xn. & Ferdinand font la conquête du royaume de Na- 
ples en moins de Quatre mois. Louis d’ Armagnac , duc de Ne- 
mours, 6r Stuart d’Aubigni, commandoient Farmée Françoife, 
& Gonfalye de Cordoue , dit le grand capitaine , celle du roi Ca- 
tholique : on a dit qu’il avoit été allez attaÿé à la reine Ifabelle, 
pour avoir déplu depuis au roi Ferdinand. 

Frédéric, roi de Naples, fe retire en France , il traite avec 
[Louis xn. à qui il cède Tes droits fur la portion de fes états que 
<|e_traité de partage de lyoo. adjugeoit à ce prince. Cette celllon 
(t fait fous la condition de recevoir à titre d’échange le comté 
(]u Maine , £cc. pour Frédéric & fa poftéiité mâle ^ femelle : il 
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mourut à Tours en 1J04. Anne de Laval fa petite-fille , époula 
en IJ2I. François de la Trimouille, prince de Talmond, ce qui 
fonde les prétentions de cette maifon au royaume de Naples. 
Les Vénitiens commencent à être jaloux des conquêtes deLouis 
XII. Maximilien conclut une trêve avec lui. 

Création du parlement d’Âix. 

Ifoa; * 

Les François & les Efp^nols fe brouillent pour le partaM-du' 
royaume de Naples. Les François ont d’abord l’avantage^Mou- 
vement à Florence , où l*on veut rétablir Pierre de Médicis qui 
en avoir été chaflé lors du voyage de Charles VIII. en Italie. 
Louis XII. maintient cet état en république. Le traité de paix 
perpétuelle figné cette année entre Henri VII. & Jacques III. 
roi d’Ecoflê, eft remarquable en ce que le mariage de Marguerite, 
fille de Henri avec Jacques Stuart , conclu par ce traité , porta 
la couronne d’Angleterre dans la maifon de Stuart. 

iyo3. 

Traité entre Louis XII. & Ferdinand le Catholique , conclu ^ 
Lyon par l’archiduc Philippe, gendre de Ferdinand , par lequel' 
il fut convenu qu’en vertu du mariage arrêté entre Claude de 
France & Charles de Luxembourg , ( depuis Charlcs-Quint ) les 
rois de France & d’Efpagne fe delTainroient , le premier du ' 
royaume de Naples, le fécond, des duchés de Calabre & de Ij 
Pouille , en faveur de la jeune princeffe & du jeune prince., Con- 


le la 
éne-' 


féquemment à ce traité, Louis XII. envoya ordre à fes Géné- 
raux de relier dans l’inaêlion. Ferdinand , moins fidèle à fes en-^ 
gagemens , mande à Gonfalve , de n’y avoir point d’égard. Gon- 
lalve continue la guerre ; Hu^es de Cardonne & Antoine de 
Leve lui amènent du fecours. D’Aubigni ell défait à la bataille 
de Seminare le vendredi ai. avril par Antoine de Leve, dans le 
même lieu où il avoit été vainqueur huit ans auparavant ; & le 
a8. du même mois d’avril, à pareil jour , la bataille de Cérignolc 
gagnée par Gonfalve contre le duc de Nemours , qui fut tué au 
commencement de l’aêlion ( & en qui finit la branche d’ Arma- 
gnac, defcendantde Caribert, fils de Clotaiw II.) entraîna la 
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f erte du royaume de Naples. On dit que ces deux journées font 
époque de la fuperftition qui a fait regarder le vendredi comme 
ti jour malheureux. 

L&lort d’Alexandre VI. le 1 8 . août : il fut aulfi politique que 
cruel , ce qui ne s’allie guéres , & la Providence permit que 
tous fes crimes tournaffent au profit de l’Eglife. En effet, c’eft 
principalement dej'^iis Alexandre VI. que les papes ont com- 
mencé à jouer un rôle dans le monde comme princes féculiers. 
Alexandre & Jules , avoicnt pris deux noms qui convenoient 

f lus à leur caraclerc qu’à celui de fouverain pontife. François 
iccoloniini, qui lui fuccéde fous le nom de Pie III. meurt 
vingt -cii^qjcmrs aprèsJ Le cardinal de la Rovere eft fait pape 
^fous îë'rrom^ê'JiiTes II. après avoir amufé le cardinal d’Am- 
boife , qui auroit pû être élu s’il n’avoit point fait partir de Rome 
^s troupes Françoifes. Ces révolutions de la cour de Rome 
achevèrent de perdre les affaires de F'rance , dont l’armée com- 
mandée fuccellivement par la Trimouille , par le marquis de 
Mantoue battu au paffage du Gariglian , & par le marquis de Sa- 
luées défait au meme lieu, fc détruifit par la contagion & par le 
défaut de payement. 

iyo4. 


' Les trois armées que le roi avoir fait marcher contre Ferdi- 
\ nand , pour fe venger de fes perfidies , lui coûtèrent beaucoup , 
^£i.ne lui produifirent aucun avantage. 

Céfar Borgia eft enlevé par Gonfalve, & envoyé enEfpagne, 
où il mourut trois ans après. 'Le roi des Romains accorde l’in- 
'veftiture du Milanez à Louis XII. Mort d’Ifabelle de Caftille , 
1 d’hydropifie , âgée de cinquante-quatre ans. Cette princeffe , 
léeur de Henri IV. dit V Impuiffant , avoit fuccédé à fon frere au 
préjudice de Jeanne fa nièce, qu’elle fit déclarer bâtarde , ôc 
qu’en effet on prétendoit que la reine avoir eue de Bertrand de 
la Cueva , d’accord avec fon mari , qui regrettoit de n’avoir 
po int d’ héritj er.;' Ifabelle avoit eu de Ferdinand d’Arragon entre 
^'aûtros'enlans , Jean , qui laiffa veuve Marguerite d’Autriche , ôc 
, dite la Folle, morte en ijyi. femme de Philippe fuir 
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nommé le Beau , fils de l’empereur Maximilien. De ce mariage j 
naquit Charles-Quint. L’archiduc Philippe fiiccéde à Ifabelle 
belle-mere dans le royaume de Caftille , dont l’adminiftration 
avoit été réfervée à Ferdinand , par le teftament d’Ifabelle, quci 
l’on a cru fuppofé , mais Ferdinand fut obligé d’y renoncer Jo^^ 
de l’arrivée de Philippe fon gendre en Efpagne. 

, lyoy. 6 . 7 . 

Ferdinand, pour dépouiller fon gendre Philippe de la Caftille, 
teqje d’époufer cette même Jeanne, fille de Henri IV. qu’il 
avoit feit déclarer bâtarde : n’ayant pû y réuftlr , il époufe Ger- 
maine de Foix, fille de Marie focur de Louis XII. qui donne 
pour dot à fa nièce fes droits fur le royaume de Naples. 

Le comté de Nevers eft la première pairie créée en faveur 
d’un prince étranger. Le roi avoit confirmé , par un traité corn 
du à Blois la promefte de marier fa fille Claude avec Charles , 
fils de Philippe -, les conditions en étoient trop onéreufes à Louis 
XII. pour qu’il les tînt: il fut arrêté dans les états tenus àToursj 
que le mariage ne fe feroit point, & la princelTe Cbude fut fi^ 
cée à François comte d’Angoulême. La féance de ces états eft 
remarquable ; le roi y avoit à fa droite le cardinal d’Amboife, 
le cardinal de Narbonne , le chancelier & plufieurs prélats : de 
l’autre côté M. le duc de Valois, les princes du fang,&feigneurs 
& barons , le premier préfident du parlement . & plufieurs con- 
feillers. Ce fut dans cette alTemblée que les États du royaume 
eurent leur audiance ; par où il paroît que les perfonnes accom- 
pagnant le roi font aiftinguées des États généraux. Mort de 
Philippe roi de Caftille. Les Génois fe révoltent contre Loui^ 
XII. qui repafle les monts , les défait , entre dans leur ville ejf 
vainqueur, & leur pardonne. Il avoit mis fur fa cotte d’arm: s 
pour devife , Non utitur aculeo rex cui paremus : c’étoit un roi dis 
Abeilles environné de fon eflain. Entrevue du roi & de Ferd.- 
nand à Savonne. • , 

Le roi , fuivant l’intention de Philippe, eft déclaré par les États 
de Flandres, tuteur de l’archiduc Charles d'Autriche, & il con- 
firme le choix que ce prince avoit fait de Philippe de Croui , 
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(fçigneur de Chidvres , pour fon gouverneur. On peut Être fur- 

f ris de voir le roi de France nommé à la tutelle de Charles , & 
accepter. Mais fi Philippe , <jui d’ailleurs avoir eftimé & aimé 
le roi toute fa vie , crut par-la piquer d’honneur Louis XII. le 
roi de France de fon côté , en acceptant cette tutelle , fe débat- 
lalToit de toute inquiétude du côté des Pays-bas , fit fe mettoit 
en état d’agir en Italie. 

Comté de Nemours érigé en duché-pffrie en faveur de Gallon 
de Foix, fils de Marie de Foix , la fœur de Louis XII. 

/ Le parlement de Touloufe fait le procès au maréchal de Qié, 
/qui eft fufpendu des fondions de fa charge de maréchal de Fran- 
ce pour cmq ans : c’étoit un effet de la vengeance d’Anne de 
Bretagne , qui croyant le roi Louis Xü. à l’extremité , avoir fait 
charger trois ou quatre barreaux de ce qu’elle avoir de plus pré- 
cieux, pour le tranfportcr dans fa ville de Nantes en Bretagne, 
dont la fouveratneté lui devoir revenir. Le maréchal de Gié fit 
arrÊccr ces barreaux entre Saumur fit Nantes : le roi en revint , 
\ la reine ne pardonna pas au maréchal de Gié qu’elle poiufuivit 
\tpute fa vie. 

L’an lyoïî. le 1 8 avril, Jules II. pofa la première pierre de 
l’Eglife de faint Pierre de Rome. 


^ Ligue de Cambrai , conclue contre les Vénitiens ; entre le 
pape Jules II. l’empereur Maximilien , le roi de France fit le roi 
d’Éfpagne Ferdinand , par le cardinal d’Amboife fit Marguerite 
^Autriche , gouvernante des Pays-bas. Cette princeffe étoit fille 
^ Maximilien fit de Marguerite de Bourgogne ; ayant été fian- 
cée à Charles VIII. qui la renvoya, puis mariée à Jean, infant 
d’Elfpagne , qui la laifla veuve peu de tcms après , elle finit par 
époufer Philibert II. duc de Savoie, mort en lyo^. elle mourut 
en 1 y JO. Elle a compofé divers ouvrages en profe fit en vers. 

La ligue de Cambrai réuniffoit des puiffances jaloufes l’une de 
l’autre , mais fur tout de la France , fit qui routes comptoient 
le fetvir de leurs forces mutuelles pour dépouiller la république 
de Venife de ce qu’elle avoit pris fur eux j enforte que chacun 
^ des 
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des confédérés avoir intention de fe retirer de la ligue fi-tôt- 
qu’il feroit rentré dans ce qui lui appartenoit. Une ligue entre- 
orife dans de pareilles vues ne pouvoir fubliiler long-tems ; Louis 
Xll. l’objet de la jaloufie de rltalie , en lut la première vi£Umc, 
& les Vénitiens au contraii^, en détachant fucceflivement les 
confédérés , finirent par fe retrouver les plus forts , & par rentrer;, 
dans toutes leurs poflelfions. Les Turcs propoferent aux VéiïT^ 
tiens de venir à leur fecours, mais cette fage république reconnut 
qu’il étoit plus dangereux d’avoir le Turc pour protefteur, que 
le Chrétien pour ennemi, ôc fe contenta d’accepter du falpétre,, 
du froment, & d’autres munitions. {Fra-Pao/o.) 

# lyop. 

Bataille d’Aignadel, gagnée par Louis XII. en perfonne 
contre les Vénitiens, le 14 mai : il avoit fous lui les maréchaux, 
de Chaumont & de Trivuke, le duc de Bourbon, la Tri- 
mouille , &c. Le comte de Dunois , qui avoit été fait duc de 
Longueville en lyoj. commandoit l’arriere - garde. L’Alviane. 
commandoit les Vénitiens. Le pape & le roi des Romains pro- 
fitèrent , ainfi que le roi , des fuites de cette vicloire , & dépouil 
Iftent les Vénitiens de tout ce qu’ils avoient gagné dans l’Italie 
depuis cinquante ans. Qui n’auroit cru les Vénitiens perdus? 
Mais ce que l’on a dit eft bien vrai , qiif les grandes puiffances s’af~ 
foibliffem en s’timjfant. Le roi des Romains n’avoit envoyé que 
peu de troupes à l’armée des cofffédérés : Ferdinand devenoit 
fufpeü, par la reftitution des places de la Fouille que les Véni- 
tiens lui avoient faite ; le pape commcnçoit à être jaloux du roi 
de France ; tout ceia détermina Louis XII. qui ne fe portoitpas I 
bien, à repafier les monts. Les Vénitiens reprennent une partie/ 
des places qu’ils avoient perdues , & font lever à Maximilien Isi 
fiége de Padoue. ^ 

/ Mort de Henri VIL roi d’Angleterre. Rapin Thoiras, quü 
s’autorife toujours des ailes de Rymer, en fait un portrait bieni 
différent de celui qu’en a donné le chancelier Bacon: celui-ci l’at 
tranfmis à lu poftérité comme un prince digne d’être fumomméé 
ie Salomon de l’Angleterre : Rapin au contraire nous le repréfentee: 
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comme un prince agiflant toujours par des motifs perTonnels } ne 
voulant point la guerre, mais employant les démonftrations qu’il 
en fit, pour tirer des fubfides de fon parlement , pour fe main- 
tenir par-là fur un trône où fon droit étoit allez équivoque , fie 
finilTant toujours par s’accommoder avec fes ennemis pour de 
l’argent ; enforte , dit le P. d’Orlé *s , qu’il vendoit la guerre à 
fes fujets , ôc la paix à l’étranger. Rapin Thoiras lui reproche 
fur tout de n’avoir pas traverfe le deffein de Louis XII. de s’em- 
parer de la Bretagne , dont il étoit fi fort de l’intérêt de l’Angle- 
terre d’empêcher la réunion à la couronne de France. 


+- 


'I 


ly 10. 

> Jules II. qui avoir obtenu par la ligue de Cambrai à peu près 
ce qu’il vouloir , n’avpit plus d’autr^crainte que devoir lesFran- 
<;ois en Italie^IlTe ligue contre eux avec Ferdinand, avec Henri 
Vin. roi d’Angleterre, gendre de Ferdinand, qui venoit de fuc- 
céder à fon pere Henri VII. & avec les Suilfes , mécontent de 
ce que le roi leur avoir refufé avec trop de hauteur l’augmenta- 
i^on de leurs penfions. Jules II. prelTe vivement la guerre contre 
lè duc de Fetrare , & manque deux fois d’être pris , l’une dans 
Boulogne par Chaumont , l’autre par le chevalier Bayard dans 
la petite ville de faint Félix. Cependant le roi mécontent du pape, 
aflemble un concile national à Tours, où fe trouva le cardinal 
de Gurce , envoyé de l’empereur , & daris lequel on convint 
• d’alligner un concile généraH Pife. 

a 

lyii. 


Jules IL prend la Mirandole en perfonne. Chaumont meurt ; 
Trivulc^rend faj)lace, L« pape qui eft cité au concile général 

I de PITe , pâTLouis XII. & par le roi des Romains , en convoque 
un de fon côté au palais de Latran. Journée de la Baftide , où 
I Bayard défait les troupes des confédérés. Trivulce prend Bou- 
logne , & met en déroute l’armée du pape & celle des Vénitiens. 
I Le pape effrayé, tente des accommodemens , mais les fcrupules 
I qu’Anne de Bretagne infpiroit à Louis XII. fur une guerre en- 
^geprife contre le laintpere, l’eurent bien-tôt ralTuré. Le concile 
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de Pife afTembldle ^ o. oâobrc, eft transfdré à Milan. Les SuifTcs 
entrent dans le Milanez, dépourvu de troupes Françoifes. Gaf- 
ton de Foix, duc de Nemours , neveu du roi parfamere Marie, 
fœur de Louis XII. ôcTrivulce, fe retirèrent dans Milan, qui eût 
couru grand rifque , fi les Suifies , fans qu’on en ait jamais fu la rai- 
fon ,n’avoient repris tout-à-coup le chemin de leur pays. Quelques 
auteurs ont dit qu’ils avoient été gagnés par l’argent de la France. 


Le duc de. Nemours fait lever le fiége de Boulogne à Pierre 
Navarre , général de Ferdinand : il court au fecours de BreflTe , 
qu’il reprend fur les Vénitiens : il fait le fiége de Ravennes : ba- 
taille de ce nom, donnée le jour de Pâques 1 1 . avril, où l’armée 
des confédérés eft taillée en pièces. Le duc de Nemours , après 
avoir gagné cette bataille, & avoir fait des prodiges de valeur, 
fécondé du chevalier Bayard , de Louis d'Ars , de Lautrec , 
d’Yves d’Alegre , qui y perdit la vie, &c. voulânt envelopper un 
refte d Efpaguols qui fe retiroient en bon ordre , eft tué a l’âge 
de vingt-trois ans : fa mort entraîne la perte du Milanez, malgré 
les efforts de la Palice ( Chabannes ) qui avoit pris le commân-^ 
dement de l’armée. L’empereur conclut une trêve avec les Vé- 
nitiens. Louis XII. qui voit toute l’Europe liguée contre lui, fur 
tout les Suiffes qui s’étoient avancés vers le Milanez, rappelle 
fes troupes, & ne conferve en Italie que le château de Milan, 
celui de Novarre, celui de Crémone, ôc quelques autres places. 
Gènes fe révolte, & fe donne pour duc Jean Frégofe. Le con- 
cile de Pife transféré à Milan , le continue à Lyon. Le pape 
jette un interdit fur le royaume de France , & en particulier fut 
la ville de Lyon. Le roi des Romains fe ff'pare du concile de,' 
Pife , & adhère à celui de Latran. , 

Ferdinand s’empare du royaume de Navarre fur Jean d’Albrer, / 
qui en étoit roi, au clief de Catherine de Foix fa femme, dery 
niere héritière de Charles comte d’Evreux. Le pape Jules 1 1. le 
fécondé ou le prévient dans cette entreprife par le decret qu’il 
publia en ijiz. dans le concile de Latran ; & leur prétexte fut 
que ce prince étoit allié de Louis XU. ôc fauteur du concile de 

Z Z ij 
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Pife. On dit que Charles V. & Philippe II. fon fils , recomman- 
dèrent en mourant à leurs héritiers, la reftitution de la Navarre; 
ce qui eft confiant , c’cfi que malgré le decret de Jules 1 1 . le 
pape Pic IV. re^ut en i j 6 1 . le ferment d’obéiflance d’Antoine 
de Bourbon en qualité de roi de Navarre. ( Bojfuet , Diclar. du 
Llergi de France, 1682. Tom. II.) Louis XII. fecourt Jean d’Albret, 
mais l’atlivité du duc d’Albc rendit cette entreprife inutile , 6c 
forqa le roi de Navarre ôc la Palice à lever le fiége de Pampelune. 
Catherine de Foix difoit au roi fon mari, après la perte de ce 
royaume ; Dom Jean,Ji nous fujfions nés, vous Catherine eirmoi Dom 
Jean , nous n'aurions jamais perdu la Navarre. 

Maximilien Sforce, fils de Ludovic, eft rétabli dans le Mila- 
nez , 6t les Médicis dans Florence. 

L’empereur MaximiUen I. a deflcin de fe faire pape. Voici ce 
qu’il écrit à fa fille Marguerite, (t. 4. p. 1 . du recueil des Lettres 
de Louis XII.) » Nous ne trouvons aucun motif fufîifànt pour 
y> nous remarier, mais nous avons pris la réfolution d’envoyer 
» demain à Rome .M. de Gurce , éveque , afin de convenir avec 
» le pape des moyens qu’il faudra employer pour qu’il me prenne 
» pour fon coadjuteur ; enforte qu’après la mort je puiile être 
» affuré d’être pape, 6cc. 

lyij. 

Mort de Jules II. le 31. février ; Jean, cardinal de Médicis J 
lui fuccéde fous le nom de Léon X. Maximilien , qui s’étoit rac- 
commodé avec Jules IL continue d’être lié avec fon fucceffeur. 
Le roi fait une trêve d’un an avec Ferdinand ; il fe lie avec les 
.Vénitiens : fon armée commandée par Louis de la Trimouille, 
reprend le Milanez pour la troifiéme fois. Gênes eft foumife de 
^nouveau, mais la perte de la bataille de Novarre, gagnée par 
les SuilTes contre la Trimouille le 6 . Juin, chaflê enfin les Fran- 
çois du Milanez. Gênes fe révolte. » Louis XII. dit Machiavel , 
fit cinq fautes capitales en Italie : il ruina les foibles , il aug- 
»> menta la puiffance d’un puiflant, il y introduifit un étranger 
» trop puiflant : il n’y vint point demeurer, 6c il n’y envoya 
»> point de colonies, « 
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iyi4. 

Mort de la reine Anne de Bretagne à Blois , âgée de trent^} 
huit ans, le p. janvier. » Tout le peuple de France ne fe put 
•> faouler de la plourer. « ( BramCme. ) 

Sa mort leva l’obftacle que là haine pour la comtelTe d’ Angoulê;^' 
me apportoit au mariage de fon fils avec la princelTe Claudcj^e 
trouve une chofe fmguliere touchant Louis XII. & Anne de 
Bretagne. Elle avoit aimé Louis XII. qu’elle époufa après la 
mort de fon mari , & cependant elle fut fi touchée de la mort 
de Charles VIII. qu’elle porta fon deuil en noir, quoique jufques- 
lâ les reines l’eufTent porté en blanc ; de fon côté Louis XII. 
fon fécond mari , qui porta aulli fon deuil en noir contre l’ufage, 
fe remaria l’an d’après avec Marie d’Angleterre , pour qui fon 
amour lui coûta la vie. * I 

Louis XII. réduit aux abois , eut recours aux traités ijil traite 
avec Léon X. renonce au concile de Pife , Ce reconnoît beluj_de 
Latran : il traite avec Ferdinand, & continue la trêve qu’il avoit] 
avec lui , en lui promettant fa fille Renée en mariage pour rin) 
de fes petits-fils Charles ou Ferdinand , avec la cefiion de fes 
droits fur le Milanez. Il traite avec Henri VITI. & il époufe fa) 
fcEur Marie , quoiqu’elle eût été fiancée à l'archiduc Charley 
( depuis Charles-Quint.) Ce dernier traité fut négocié par Louis 
duc de Longueville, qui devint fouverain de Neufchâtel , dont 


Maximilien, Henri VIII. & les Suiffes , attaquent la France. 
Les Anglois mettent le fiége devant Térouéne , qu’ils prirent! 
après la journée de Guinegate, dite la.’^oumée des b perons , où les! 
François furent mis en déroute. La prife de Tournai fuivit celle/ 
de Térouéne. Les Suiffes attaquent pareillement Dijon , qua 
Louis de laTrimouille fauva par un traité du i j . feptembre , avan-1 
tageux pour eux , & dont il comptoit bien être défavoué. Ce grand/ 
homme fut tué depuis à côté du roi/ à la bataille de Pavie. Les 
Vénitiens de leur côté ne furent pas plus heureux , Us furent 
battus par les Efpagnols , 6c Sforce remit fous fon obéiffance 
toutes les villes que Louis XII. avoit reconquifes pour eux. 
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impôts de plus de moitié , & ne les recréa jamais ; il aima Tes 
fujets, fa plus forte envie fût de les rendre heureux, 6c il mérita 
d’en être furnommé le pere ; tant il eft vrai que la pretmere vertu 
d’un roi ell l’amour de fon peuple. 



Digitized by Google 



368 HISTOIRE DE FRANCE. 


1515. 

Aiénment ÈVÈSEMENS RE M A RQ^U AB L E S. 


àla couronne» 
FRANÇOIS 

pREMIERi 

^rnomm/ le 
rcre des Let- 
tres , cûtnte 
A' An^eulitnt 
O duc d< 
lois , arritrt 
petit - fils de 
L,ouüducd’Or~ 
Uans»(/ def^A’ 
letxtir.e de Mi 
Un , Cd fi!s de 
Chj. 'es tf’O/' 
iê.tns » eemie 
d' An^ou/rme » 
O de Lffuife 
Ssvoie^ n* à 
Co;njc U \x 
Jepetml‘rel^9x. 
psrvunt à la 
couronne le pre 
mier /snvier 
SS^S-djildeiX. 
unsy 6* <Jl /j- 
crérif couronnf 
A Reims le 
psr Csrcke\t- 
ÿue Robert de 
Lenoncourt» 


ISIS. 

L’ Alliance de la France & de l’Angleterre , eft 
confirmée pour la vie des deux rois. L’archiduc Char- 
les, devenu majeur, fait avec le roi un traitd de paix 
& d’alliance perpiituelle , fans en confulter ni l’em- 
pereur ni Ferdinand : Claude qui lui avoir été pro- 
mife, ayant époufé François I. le mariage de Renée, 
fille puînée de Louis XII. eft arrêté avec ce prince, 
fans intention de la part du roi de France , dit Gui- 
chardin, d’accomplir ce mariage, qui eût rendu l’ar- 
chiduc trop puiffant ; car lorfque la duchefle Anne 
epoufa Louis XII. les Bretons qui fouhaitoient cUavoit 
un prince particulier , avoient ftipulé , que fi l’ainé 
des enfans ae cette princelTe devenoit roi de France, 
fon puîné auroit le auché de Bretagne ;& le casétoit 
arrivé, puifque l’aînée étoit reine de France. 

François I. rentre en Italie, où il n’avoit d’alliés 
que les Vénitiens : il falloit pour cela qu’il paflat par 
la Savoie ; mais les ducs attachés alors à nos rois , 
qui dans leur derniere minorité y avoient difpofé du 
gouvernement , privés d’ailleurs de commerce , d’ar- 
gent & de forces , & ne poflédant encore ni le Mont- 
ferrat ni le marquifat de Saluces , & n’ayant aucune 
place fortifiée , auroient eu peine à nous difputer le 
paftage des Alpes, à moins qu’ils n’eulTcnt été ap- 
puyés , comme ils le fiirent depuis. Il établit avant 
de partir madame d Angoulème fa mere, régente du 
royaume : il tente de nouveau la conquête du Mila- 
nez , qui n’étoit défendu que par les Suifibs. Bataille 
de Marignan , qui dura deux jours, le i 3. &lc 14. de 
feptembre , gagnée contre les Suifte.\par François I. 
qui y fit des prodiges de valeur. Le maréchal de Tri- 
vulce , qui s’étoit trou\ é à dix-huit batailles , dit que 
celle-ci étoit un co.mbat de géans , & les autres des 
jeux d'enfans. Cette victoire rend le roi maître du 

Milancz., 
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FEMMES, EN FA N S, 


MORT. 


Claude deFran- 
ce« fille de Louis 
XII, & d'Anne de 
Bretagne) maxime 
en 1514. morte 

en 15*4 


Eléonore d'Au'* 
triche) r<rur de 
Charles - Quint) 
& TeuTe d/Ëma-’ 
oucl roi de Por- 
tugal , menée le 
4. juilict it)o. 
Borteen 1558. 


FriB^ii dauphin, mon de 
poifon en ijjs. 

Henri ii. 

Charlet dite d’Orléanf * 
nommé d'abord duc d*Ao> 
gooléme, 1,4,. 

LobiA* tft?* 

Chsrlorre. ^ ija^. 

MadrUiiM. mariée à Jacquet 
V. roi d'Ecotfe, lequel 
eut d’un fecend manage 
•vec Marie de Lomtoe , 
fille de Claude due de 
CuiA , l'iafortunée Marte 
&tuan. i$S7< 

Marguerite, mariée i Ema- 
nuel Philibert , due de 
Savoie. * 


Pnnfoial. eut un fil/ mstm- 
rri , mmmé 

Vilcouvin. 

11 D*euc peint d’eii&ni 
de Aa deux maUrcAi. 

/VMfW/ê de Fkixt r*Mrrj0e 
de Cbittdtiiritm$ , «Mrte 

t» l|J7. 

C7 

.dWiie de Piffeleu t dmthffi 
/t Etxmfti , d/re Mxdt- 
tmtfeile tttkUi , f«e 1 * 
régtmtt éVMi prife ftmjU/e 
Eimmeur ; • lU épf^/d Jté» 
de êm/tg’K Id Mcre 

é/*êr fiUe de PhiUfft dt 
<7 jhi fdit 

tfttm 


dm/ (fÆldt 


FRANÇOIS I. 

meurt au ehdttau 
de RamhouiUet 
danr U Hurepaix, 
U dernier jour de 
mars \$^7,dgéde 
cinquante • deux 
ans ; U en avait 
régné trente^deux. 
Il eft enterré à S. 
Denis, fan ceeur 
eft porté à Hau- 
tes^ nôtres. Du 
CJuJlelt évtqaede 
Mâcon f prononça 
fon oraijon Juné- 
ire. 


Ona^qoeccprtB* 
ce étoic more d’tme 
maladA , qui ne corn» 
menÇB à A faire coo- 
aoiere 1 Paria , fui* 
vani lei regUIre* da 
periement, qne vert 
l'an i4f4« On peut 
remarqner qae cette 
année eft fa même 
celle de A naïf' 


que I 
unce 


Sa devlA étoit une 
Salamandre dana le 
Au , avec cea paro- 
let, mmtrifi» <7 teiii^ 
gmê ; c’étoit une Inf 
truâion qai lui At 
donnée dana fa fei^ 
neflè , A non une 
allufion à fea conniié- 
tel, ni à fei gabr^ 
teriet , puifqiie la pre- 
mière médaille de re^ 
tedeviAeftde 1509. 


PR INCES 

contmporains. 


Pdttt, 

Léon X, 

Adrien VI* 
Clémem VU. 
Paul III. 


Mil. 

tsu* 

MI4* 

M4f* 


Meijm Otb$meme, 
Seiiml. Mao. 

Soliman ]I« 1544, 

Emptrtmr/, 

MatimUien. MMV' 

CharleaV. ISII*- 

E/ie dSfpapm, 
Ferdinand. 

CharleaV. 

Etie de Patmgd, 
Emannel le Grand. 

Jean lU. 

Eh djingtem/a, 

Henri VUl. 

JltA dSetfe, 


Mit. 


Mit. 

MI7*' 


Jacqoea V. 
Marte Snurt. 


M4i. 

»J*7. 


Ehs de Ditinemert, 
ChriAiem II. dtaflS MM« 

Frédéric L tfl4«' 

CluUUem UI. iMS* 

Eh/ de Jkéde, 

Cbriftiere It. challé itif* 

Guftave VaA. i;to. 

JU«/ de 


SigUmoad I. 

Bafile Jwinowirx. 
Jwan Bafilowil*. 


M4t. 


MM. 

M>4« 


A a a' 
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• * 

Milanez : Maximilien Sforceluten fait la ceflTion , & fe retire en 
France ,oùil mourut de même que fon pere Ludovic. Le rois’é- 
toit fait armer chevalier par Bayard. Les Génois fc déclarent pour 
le roi. Le pape effrayé des (ùccès du roi , fait fa paix avec lui ; il 
voit ce prince à Boulogne, & là furent jettés les fondemens du 
concordat , qui fut confirmé l’année fuivante au concile de La- 
tran. Le roi rentre en France , & laiffe le connétable de Bour- 
bon , lieutenant général du Alilanez. Il établit un parlement à 
Milan , à l'inftar de celui de Paris : Jean de Selve en fut premier 
préfident. Le roi regagne une partie des Suiffes. Henri VIII. 
excité par le cardinal de Volfei , ennemi de François I. engage 
l’empereur Maximilien à entrer en Italie. Ce prince y fit en effet 
quelque tentative l’annéé fuivante, mais fans aucun fuccès. De- 
cret du fénat de Venife , qui déclare François I. & tous les prin- 
ces de la maifon de Valois nobles Vénitiens. Ce fut à l’occafion 
de la guerre d’Italie , que commença à s’introduire la vénalité 
des charges , plutôt par le fait que par le droit , car nous ne con- 
noiffons point de loi à ce fujet dt ce tems-là ; & même long- 
tems depuis François I. on fkifoit encore ferment au parlement 
de n’avoir pas acheté fon office, ce qui fut fagement aboli en 
IJ97. par arrêt du parlement, {^oyez les Remarques particulières. ) 

Eredlion du comté d’Angoulême en duché-pairie , le reffort 
réfervé au parlement de Paris. 

JSiS. 

Mort de Ferdinand, roi de Caffille , le 2 j. janvier. Ferdinand 
fut à jufte titre furnommé roi d’Efpagne , puifque ce fut lui qui 
en réunit toutes les parties, l’Arragon par lui-même, la Caffille 
par Ifabelle fa femme, le royaume de Grenade p,ar fa conquête 
fur les Maures , & enfin le royaume de Navarre par ufurpation ; 
mais une chofe allez finguliere , c’eft qu’entre tant de couronnes 
que poffédoit Ferdinand, il y en avoir trois qu’il ne portoit qu’en 
qualité de fucceffeur de trois bâtards. Il étoit roi de Caffille pat 
Ifabelle, qui defeendoit de Henri de Tranllamare, bâtard d’Al- 
phonfe XL qui détrôna Pierre le Cruel : il ne fe difoit roi de 
Sicile, que parce qu’il defeendoit de Mainfroi, bâtard de l’em- 
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SATANS 
& lUuJhes. 


Anne de Mont> 
moreDci. 1567. 
CJaude d'Anne> 
haut. 

Jacquei de Bau> 
fie cemblançai « 
lâr-intendjnt des 
finances » pendu 
en 1527' 

AntoIneduPrat. 

>Î 15 - 

Fr. deTournon, 
urdinai d'Odie. 

1562. 

Sftftiaires 
des fiiiénces» 

Fionmond Ro- 
bertet. 

Guftl:iume Bo> 
chetel. 1558. 

Gilbert Bayard» 
reignenr de la 
Font. 1548. 

!l fur mis en pn> 
fpo foBt te regne Tui- 
T*u» peuravoif faii 
pUtCmiC' 
na fur & la 

beanté de UdiicbefTe 
de Valeadnoii. 

Breton de Vü* 
landri. 

Bourgeois , fih 
du premier medc' 
cia de François I. 

Nicol. de Neuf' 
YiJie. 

Claude de Laui 
befpine. 

Guillaume 

Prudbomme. 


Connitables» 

Charles de Bonrhon. 

1527. 

Anne de Montmorenci. 

. * 5 d 7 . 

MsréefuMM di France, 

rrgne, ce n’d- 
roit ^«le ^Tcomminieru . 9t 
il n'y en sveit eti çuc detix 
Àlafois:Ffiinçois !• Icccrds 
il vie I & les grandes guesret 
^u’il eue i foutentr» ürent 
^e ee prince en créa iufçu’à 
<|uatre. Le ntiobre n>n tiit 
plus lise dans la Aiitff : ils 
avoieoc chacun leur dépar< 
cetnenr. Il faHi pouriam 
marquer que l’on en a va 

3 uatf e i la fois fous le regne 
c Charles VU. 

Jacques de Chabannes 
delaPalice. 1424. 

11 fut fait maréchal de 
France dbéthange de l'offi» 
ce de grand maîtie» qu’il te« 
noit de Louis XII. & qtic 
François I. délira qo’il remit 
a Gonfiter de Bornl fon gou> 
verneur. 

Robert Stuart d'Aubi- 

gny. I54J. 

Odet de FoU de Lau> 
trec. 1528. 

Galpard de Coligni. 

1512. 

Anne de Montmorenci. 

15^7. 

Thomas de Foix de 
Lefeun. 2524. 

Théodore Trivulce* 

- > 53 f« 

Robert de la Marck. 

M 57 . 

René de Motuejean. 


Chanceliers, 
Antoine du Prat. 1 755. 

Antoine du Bour?. 

1558. 

Mathieu de T.ongue* 
jooe»G. D.S. 1558. 

GuilUumePoyet. 1^48. 

François de Montho' 
lon»G.D.S. 1543. 

François Errault » G. 
D.S. 154 q. 

François Olivier de 
LcuvUle. 1560. 

lleutun filtnatniei, nom. 
mé Séraphin Olivier, hom> 
me d'tin rare mért*e . qui Ait 
fuit cardinal en 

Premiers trifidens, 

P. Mondot de la Mar- 
thooie. 1517. 

J. Olivier de LeuvilJe. 

ï 5 »^. 

J. deSelve. 152^. 

Ce fut lui qui mita de la 
délivrance de François 1. 
avec Qiatlcs'Qitinc. 

Pierre Lùet. 1554. 

Praeureurs du KoL 

Guillaume Rogier. 

1513. 

François Rogier. 1532. 
N. Thibault» 1541* 

Noël Brulart. rypy. 

Avocats du J?oi. 

J. le Lierre. 2521. 

Pierre Lizet. MM* 

Aa.a îj 


Corn. Agrippa. 

I5}4«' 

Loois ArioAe. 

i|lJ. 

Laxare BaïA 

1144* 

Gnil. du Bellai. 

»S4>- 

P. Bembc. 

*547- 

Gnil. Budd. 

>540. 

BartheLCbufiàitée. ts 4 U 

Nie. Coperaic. 

»54l. 

Ecicmie Dolet. 


Jean Ecfch». 

1S4J* 

Didier Brafee. 

I51f» 

P^naod Cortex. 

ÏJ47- 

F.GuicKardin. 

154 e. 

GuiL de Laneci. 

1|4S> 

Connasctn Lalcaiis. 

J. A. Lafesris. 

XOI* 

Martin Luther. 

t54«. 

N. Macbiavel. 

ISif. 

Fernand Magellan. 1 fso. 
RapiiAe ' Mintouaa. 


i;is» 

Aide Manuce. 

ISIS. 

Ciem. Maroc. 

I>44» 

Jean Marou 

irai» 

Thomas Moras. 

ISJI*' 

Théoplir. Paracclfe. 


IJ4I* 

Paul Eaiîlc. 

2Jî4-> 

Et. Ponchcr. 

2fI4* 

Raphaël. 

>5tO* 

Jacq. Sadolec. 

>547- 

Jacq. Sanaaajr. 

I5J0.- 

Cl. ScUIcL 


Bcned. Théorenac 

. pré^ 


repeeur des enfant de* 
Françoia 1. Gi-noit^ 
évêque de Gufle». 
poète lyriqnc* 1 j le. 
J. Tritheree. 

Fr. Vaubic. 1 547 .- 
Polid. Virfile. 1540 .- 
Thomas Volfci. ifjr» 
Françoif » cardloat de 
Ximenex* 2427 » 
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pereur Frédéric II. & enfin comme roi d’Arragon , fon premier 
ayeul étoit Ramire , fils naturel de Sanchc , roi d’Efpagne. Jean 
d’Albret fait en vain des efforts pour recouvrer le royaume de 
Navarre. 

Traité de Noyon entre Charles-Quint & François I. où la 
paix cfi renouvellée , & dont un des principaux articles ell la 
reftitution de la Navarre : on convint aufli we Charles époufe- 
roit la princeffe Louife, fille du roi, âgée d’un an; il eft étonnant 
à combien d^princeffes Charles-Quint fut promis. Maximilien 
accède au traité de Noyon , & aux termes de ce trsdté , rend 
Verone au roi d’Efpagne poiu: la remettre au roi , qui la refti- 
tue aux Vénitiens, au moyen de quoi cette république fe vit au 
même état où elle étoit avant la ligue de Cambrai. Ce fut lors 
de ce traité , que les deux princes Charles & François fe donnè- 
rent mutuellement, l’un l’ordre de la Toifon , l’auae celui de 
feint Michel. 

Traité de Fribourg, conclu avec les Suiffes , auquel on donne 
le nom de Paix perpétuelle ; & en effet depuis ce traité les Suiffes 
font demeurés fermes dans notre alliance. 

IP7. 

Traité avec Léon X. Le roi fait' époufer à Laurent de Médicis 
Mâdelaine de la Tour d’Auvergne , nièce du duc de Vendôme 
François de Bourbon , & fœur d’Anne de la Tour , comtcffe 
d’Auvergne & de Boulogne , mariée au duc d’Albanie : ils eurent 
pour fille unique Catherine de Médicis , depuis reine de France. 
Le concordat eft publié & reçu en France , malgré les oppo- 
fitions du clergé , de l’univerfité & du parlement. 

Troubles du Luthéranifme , à l’occafion des indulgences que 
Léon X. fit prêcher en Allemagne , pour s’oppofet à Selim , dont 
les conquêtes en Egypte contre les Mammelus faifoient craindre 
qu’il ne vînt enfuite fondre fur la chrétienté. Il en voulut faire au- 
tant en Efpagne, mais Ximenès s’y oppofe ; ce fut le dernier trait 
de la vie ae ce grand miniftre , (^ui mourut la même année , dif- 
gracié , 6c qui eût été bien utile a Charles-Quint dans les com- 
roencemens de fon régné. 
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Cr lUuJirei. 


Â/jr/cAjux de France, 

Avocats du roi. 


1 

i 

1 

i 

Claude d'Annebaut » 
<]ui fut auflî amiral, 
ITÎ». 

Oudard du Biez., ijyj. 

Antoine de Lettes de 
Mootpelâc* If 44. 

Jean Ruzc. 

Guillaume Poyei. 

1548. 

Olivier AUigret. ifja. 
François de Momholon. 


t 

Jean Carracdol, prince 
de Melpbe.' iffo. 

M43» 

Pierre Raimond > Tivant 
en i| 45 , 

Jacquea Cappel. 1 ( 4 1 • 


ê 


Jean Rua< exerçoit en 
M3«. 


t 


Gilles le Maître. 1 f éx. 
GabrielMvlbac. i f f 1 . 

■m 

' 




1 

1 

1 

» 

• 
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ijiS. 

Alliance renouvellée avec l’Angleterre , par l’entremife du car- 
dinal de Volfei, que le roi avoir remis dans fes intdrÊts, &qui 
lui fit rendre Tournai. Il fut aufil convenu du mariage de rran- 
cois , dauphin , avec Marie, ülle de Henri VIII. à laquelle on 
donnoit pour dot partie du prix dont le roi payoït la remtution 
de Tournai. On ndgocioit encore pour la reftitution de Calais , 
mais Charles-Quint en Eit averti, & regagna Volfei. 

ijip. 

Mort de l’empereur Maximilien. Jules II. difoit que les car- 
dinaux & le^ledcurs s’étoient trompds dans leur choix , que la 
papauté aurait dû Être déférée à Maximilien par les cardinaux, 
& l’empire à Jules par les électeurs. . 

Charles-Quint cft élu empereur après la mort de Maximilien, 
malgré la concurrence du roi de F rance , qui ne lui pardonna 
jamais d’avoir été préféré. Ce fut alors que les éledeurs intro- 
duifirent la capitulation , fuivant laquelle l’empereur élu fe lou- 
met aux conditions que l’Empire lui impofe. 

IJ20. • 

Entretnie de Fran<;oîs I. & de Henri VIII. entre Ardres & 
Guincs , appellé /f Camp du drap d'or. L’empereur qui craignoit 
les effets de cette entrevue , avoir cru devoir la prévenir s il 
ne pouvoir la rompre : comme il alloit par mer fe faire cou- 
ronner en Allemagne , il palTa par Douvres , & s afliira qu *5 “le 
fe traiteroit rien entre les deux rois de contraire a fes intérêts. 
En effet l’entrevue fe paffa en fêtes , ôc les af&ites politiques y 
curent peu de part. 

ryai. 

L’abfcncc de Charles-Quint excite des troubles en Efpagne , 
où les princes qui reftoient de la maifon d’Arragon lui difpu- 
toient cette couronne. Henri d’Albret, roi de Navarre, profite 

de ces troubles ; André de Foix, dit de Lelparre, frere de Lau.- 

• • 
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trec de Lefcun & de la comtefle de Châteaubriant , reprend 
fous fes ordres toute la Navarre , & il la reperd en aulTi peu de 
tems qu’il en avoit mis à la conquérir. Ce fut pendant le cours de 
cette guerre, qu’Ignace de Loyola, gentilhomme Efpagnol ,âgé 
de trente ans , fut bleffé dans le châteaif de Pampelune , dont nous 
faifions lelîége, il étoit réfervé àôtre le fondateur de cette fociété 
devenue (I célébré parles coiitradiâions & par les fuccès. Charles- 
Quint de retour en Efpagne , créa la grandelTe , telle qu’elfc eft 
aujourd’hui. Fernand Cortez achevé la conquête du Mexique. 

Commencement des guerres entre François I. & Charles- 
Quint, à Toccafion de Robert de la Marck, duc de Bouillon; 
le prétexte ou la caufe fut le duc de Bouillon qui venoit de dé- 
clarer la guerre à l’empereur, 6c que Charles-Quint ne douta 
pas qui ne fiât appuyé par le roi. L’empereur prend Mouzon , 
que le roi reprend Vien-tôt après. C];arles-Quint n’ofe difputer le 
partage de l'Efcaut aux troupes du roi : il fe retire devant Fran- 
çois I. qui auroit pù profiter de fes avantages , s’il avoit fnivi 
les confeils du connétable de Bourbon , qui avoit pour lui la Tri- 
mouille ôc le maréchal de Chabannes ; mais ceux du maréchal 
de Châtillon-Coligni , qui fervoit la haine de la ducheffe 
d’Angoulême contre le connétable , furent préférés. 

L’Amiral Bonivet prend Fontarabie, que l’on auroit dû dé- 
molir, mais fa vanité en empêcha, ôc donna le tems aux Efpa- 
gnols de la reprendre ; il étoit frere puiné de Goulîier de Boifi , 
gouverneur de François I. La mauvaife conduite de Lautrec, 
les intrigues de Léon X. les fecours de Charlcs-Quint , qui vou- 
loir rétablir François Sforce, firere de Maximilien , dans Milan, 
les menées du cardinal de Sion pour empêcher d’agir les Suifles 
qui fervoient dans l’armée du roi , le défaut d’argent , ôc la dirtî- 
pation qu’en faifoient le roi ôc la ducherte d’Angoulême, tout 
cela fait reperdre le Milanez à François I. La derniere aêlion de 
guerre fe parta l’année fuivante au combat fanglant de la Bico- 
que ; il ne relia aux François que le château de Milan , Novarre 
ôc Pifighitone. Le pape Léon X. mourut, dit-on, du plaifirque 
lui cauferent nos difgraces. Ce pontife avoit rendu une bulle , 
par "laquelle- il étoit dit que dorénarant les cardinaux parragc- 
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roient les bénéfices qu’auroit celui qui feroit élu pape : Clément | 

VII. fon neveu , qui en avoir beaucoup , étoit vraifemblablemenc 
l’objet de cette bulle , & fut élu pape , mais ce ne fut qu’après 
Adrien qui fuccéda à Léon X. 

On commence à porter»les cheveux courts & la barbe longue, 
au lieu qu’auparavant c’étoit tout le contraire. Cette- mode fut 
amenée par le roi , qui ayant été malheureufement bleflé d’un 
tifon»par le capitaine de Lorges , fieur de Montgomeri , fe fit 
rafer la tête : on reprit fous Louis XIII. l’ancien ulàge tel qu’il 
fubfifle encore aujourd’hui. 

Le roi Pjend Hefdin , qui le dédommage de la perte de 
la ville de Tournai, prife par les Impériaux. 

1 ^ 23 . 

Le cardinal de Volfei , que Charles-Quint avoit flatté de la 
papauté , fe brouille avec ce brince lorfqu’Adrien VI. fon pré- 
cepteur j fût élu pour fuccefleur de Léon X. On ne comprend 
pas comment Adrien qui devoit fa fortune aux Lettres, en fur 
fi peu reconnoilTant envers ceux qui les ciJtivoient. 

De Baune Semblanqai eft aceufé du divertiffement des fonds 
qui n’avoient pas été envoyés à Lautrec en Italie ; il en rejette 
la faute fur la ducheffe d’AngoulÔme, à qui en effet il avoit dé- 
livré ces fonds fur fes quittances, & qui ne les avoit détournés 
que pour perdre Lautrec , dont elle vouloit donner la place à 
fon trerc le bâtard de Savoie. Semblançai efl arrêté. Cette affaire 
ne fut jugée qu’en i J27. & Semblançai condamné à être pendu, 
ce qui fut exécuté. Il avoit été trahi par Gentil fon commis, 
qui étoit amoureux d’une des femmes de la ducheffe , & qui lui 
remit les quittances de fa maîtreffe. Ce Gentil , qui avoit '^é 
préfident au parlement , fut pendu quelques années après. Héml 
Vin. déclare la guerre au roi , & la guerre continue du côté Sfs 
Pyrénées. 

L’empereur, pour gagner les peuples , rétablit François Sforce 
dans Milan. Lirae contre le roi pour la confervation de l’Italie, 
entre le pape, rempereur, le roi d’Angleterre, Ferdinand , ar- 
chiduc d’Autriche, le duc de Milan, les Vénitiens, les Floren- 
tins & les Génois, Les 
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Les chevaliers de faint Jean de Jerufalem font chalTés de l’Ifle 
de Rhodes par Soliman II. Viterbe leur ferc de retraite , jufqu’à 
\ ce que Charles-Quint leur donne l’ifle de Malthe , pour fervir 
de rempart à la Sicile. Il falloit que l’ordre fût bien riche alors , 
puifque le grand maître L’Ifle-Adam offrit au grand Seigneur 
de lui rembourfer tous les frais de cette guerre, s’il vouloir le- 
ver le fidge de Rhodes ; aufli cette ifle étoit-elle bien lîtuée 
pour faire de grandes prifes fur la Turquie & la Syrie, & fon 
^ port bien commode pour tous les marchands chrétiens qui tra- 
^quoient au Levant. On trouva étrange alors que Léon X. fie 
tharles-Quint euffent laiffé prendre une place fi importante, 
mais leur animolité contre François I. l’emporta fur l’intérêt gé- 
néral de la chrétienté. 

lyaj. 

Évafion du connétable de Bourbon , caufée par les perfécu- 
tions de la ducheffe d’Angoulême , dont on prétend qu’il n’avoit 
pas voulu appercevoir les fentimens. Pour s’en venger , elle lui 
nifcita un procès, dont la perte le priva d’une grande partie de 
ftsibiens. Le connétable de Bourbon, gendre d’Anne de Beaq- 
jeu>^ régehte fous Charles VIII. avoir réuni par fon mariage avec 
Suzanne de Bôurbon, tous les droits de la branche de Montpen- 
i\ lier. A la mort fans enfans de Suzanne^ en ijai. la ducheffe*’ 
d’A'Tigoulême lui dîfputa la fuccefllon de Suzanne , comme héri- 
. tiere par fa*mere Marguerite de Bourbon : en effêrelle étoit plus 
proche d’un degré , mais il y avoir une fubftitution de mâle en 
mâle qui regardoit le connétable, fie la faveur de madame d’An- 
goulême l’emporta. Le connétable laiffa voit tout fon dépit ; le 
roi ne put parvenir à le calmer, ôc il fe livra à l’ennemi perfonnel 
de François I. Anne de Beaujeu venoit de mourir, fon animofité 
contre la mere du roi, qui potirfuivoit le connétable , avoir 
caufô bien des troubles à la cour, partagée entre la belle -mere 
de de Bourbon, fie la. ducheffe d’Angoulême.» On a die 

I qu’il s’en fut allé , le roi lui avoir envoyé redeman- 
If de connétable 6c fon ordre , fie qu’il répondit , quant 
^11 me l’ôta au voyage de Valenciennes , lorfqu’il donna. 

B b E 


qu’aprè 
der^liép 
à TdÂde 


Digitized by Google 


378 HISTOIRE DE FRANCE. 

ÉyÉNEMENS REMARÇIV ABLES fous FRANÇOIS I. 


•0 à mener à M. d’Alençon l’avant-garde qui m’appartenoit , & 
x> Vtrdre, je l'ai laiiTé derrière mon chevet à Chantelles ; quant à 
K l’ordre de l’empereur, il ne le voulut jamais prendre. (Brantôme.) 
L’empereur lui donne le commandement de fes armées , & lui 

C romet en mariage Éléonore fa fœur , veuve du roi de Portugal. 

In feigneur Efpagnol , nommé le marquis de Villane, ne voâut 
point prêter fon palais pour y loger le connétable de Bourbon. 
Guichardin, qui loue avec raifon une li noble façon de penfer, 
raconte ainfi le fait. Je ne puis rien refufer à votre majefté , 
» dit ce cavalier à Charles-Quint , mais je lui déclare que ft le 
» duc de Bourbon loge dans ma maifon , je la brûlerai dès qu’il 
» en fera forti , comme un lieu infecté de la perfidie , & par con- 
» féquent indigne d’être jamais habité par des gens d’honneur «. 
La révolte du connétable de Bourbon arrêta le roi prêt à paffer 
en Italie , il fe contenta d’y envoyer l’amiral Bonivet avec des 
troupes. Les Allemans entrent en Champagne, 6c font repouflés 
par le duc de Guife. Les Anglois qui étoient entrés en Picardie, 

Î r trouvent le duc de Vendôme 6c le fire de la Trimouille , qui 
es forcent à fe retirer ; ils fe contentent de prendre Bouchain. 
La Ligue eft fortifiée par l’exaltation du cardinal de Médicis, 
qui fuccéda à Adrien VI. fous le nom de Clément VII. 


IÎ24. 

Bonivet , foutenu par la duchelTe d’Angoulême , continue la 
guerre qu’il avoit commencée l’année précédente en Italie. Les 
SuifTes l’abandonnent ; il fait la retraite de Rebec , où4bn arriere- 
garde efl défaite par le connétable de Bourbon , qui reprend ce 
que Bonivet venoit de conquérir : ainfi en prend aux généraux élus 
par faveur de cour. (Mémoires de Tavaunes.) Le chevalier Bayard 
y eft tué , âgé d’environ cinquante ans. Il mérita le furnom de 
chevalier fans peur 6c fans reproche ; les ennemis renvoyèrent 
fon corps en France avec de grands honneurs : il laiffa une fille ' 
naturelle , mere de Chaftelard , à qui la reine d’Ecoffe fit trancher 
la tête pour avoir ofé lui parler d’amour. Le Milanes tft to- 
talement perdu pour le roi. 

Le connétable fait le fiége de Marfeille , qu’il eft obligé de lever. 

Le roi rentre dans le Milanez ; c’eft une chofc bien bizare que 
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les alternatives continuelles de fuccès & de revers de ce régné. 

lyay. 

Le roi , que fes mauvais fuccès n’avoient pû rebuter de fon 
projet fur le Milanez , avoir repalTé en Italie fur la fin de l’annde 
précédente , où il*avoit formé le fiége de Pavie. En remarquant 
les progrès de l’artillerie , on obferve que dans cette guerre 
François I. avoit quatre mille chevaux feulement pour fon parc 
d'artillerie. Entre plufieurs fautes que l’on reproche à ce prince , 
la plus confidérable fans doute , après celle d’avoir entrepris le 
fiége de Pavie, fut d’avoir aflFoibli fon armée par deux détache* 
mens qu’il fit vers Naples & vers Savonne. Le 24 de février, 
jour de faint Mathias , il perd la bataille de Pavie , par les mau- 
vais confeils de Bonivet qui s’y fit tuer de défèfpoir, & il y efl 
fait prifonnier. Il reçut plufieurs bleffures , l’une au vifage vers 
le fourcil, l’autre dans le bras, & la troifiéme à la main droite :: 
il fe trouva aufTi avoir reçu quelques arquebufàdes dans fa cui- 
safife. Il efl tranféré en Efpagne. Louis II. de la Trimouille y 
perdit fon fils & la vie , après avoir fervi avec gloire fous quatre 
de nos rois. Le maiheur des Franpis à cette bataille , dit le duc de 
Parme, ejl une leçon pour tous les généraux , de ne jamais divifir leurs 
forces en prifence de rennerm. Madame d’Angoulâme efl régente,. 
Charles de Bourbon, comte de Vendôme , coufin du connéta- 
ble, n’en fiit que plus fidèle au roi, il efl chef du confeil de ré- 
gence. Ce fut le grand-pere de Henri IV. 

Le roi d’Angleterre jaloux des heureux fuccès de Charles- 
Quint , fe prête aux propolîtions de la régente. Il tint alors 
ta balance entre ces deux princes , âc hit le gardien de la 
liberté de l’Europe ; il efl vrai qu’il y étoit porté par fon 
miniftre Volfei, cardinal d’Yorck. Avant la vitloire de Pavie, 
l’empereur avoit coutume d’écrire à ce miniflre de fa propre 
main , & fignoit votre fils & coufin Charles. Depuis cette viéioire 
Charles-Qmnt ne lui écrivit plus de fa main , & changea de flyle- 
{Guichardin.)i\ o\Ft\ fe tint pour oSenié, ôc fuivant T’ufâge pra- 
tiqué pat fes pareils , il chercha à venger fa querelle perfonnelle. 
Les allannes n’étoient pas moindres en Italie i il s’y fit une ligue 
encre le pape, Sfbrce fie les Vénitiens, pour enlever la couronce 
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de Naples à Charles-Quint, & la donner au marquis de Pefcaire, 
gdnéral de ce prince, qui avoir fujet d’être mécontent de ce que 
Fran<;ois I. avoit été mis à la garde de Laiioy , viceroi de Na- 
ples, à fon préjudice ; mais Charles-Quint en fut inftruit pat Pef- 
caire lui-même , foit que ce dernier craignit d’«ivoir été décou- 
vert, foit qu’il lui fut demeuré fidèle. Cnarles-Quint ordonne à 
ce général , pour punir la perfidie de Sforce , de s’emparer des 

f daces du Milanez. Pefcaire mourut peu de tems après , non fans 
bupijon d’avoir été empoifonné, foit par les Efpagnols , foit par 
les Italiens. 

Le duc d’Alen<;on , mari de Marguerite , depuis reine de Na- 
varre , meurt de douleur des reproches qu’il eut à fe faire à la 
bataille de Pavie : il fut le dernier de la branche d’Alençon qui 
defcendoit de Charles de Valois, frere du roi Philippe le Bel. Il 
y a eu d'autres princes de ce nom, mais qui n’ont pas lailTé de 
poflérité. 

La comté de Dunois eft érigée en duché-pairie ; Charles IX. 
donna depuis par lettres patentes de 1^71. à meflieurs de Lon- 

E ieville le rang de princes du fang , qui leur fut confirmé par 
ouis XIV. en 16^ Les prérogatives de cette illuftre maifon 
ne s’étendirent pas plus loin , quoi qu’en ayent écrit Varillas & 
Baudot de Juilli. 

Marguerite, duchelTe d’Alençon , fœur de François I. s’étoit 
tranfportée à Madrid , pour y travailler à la délivrance de fon 
frere , mais elle repartit fans avoir rien obtenu , & enfin après 
bien des difficultés , le traité fut ligné le 14. janvier fuivant. 
Charles-Quint ne fut pas profiter de la viêloire , il auroit dû en- 
trer en France les armes à la main , ou fe piquer de générofité 
6c renvoyer fon prifonnier fans condition ; il ne fit ni l’un ni 
l’autre : ( cette queftion eli difcutée amplement dans Guichardin, 
6c m^ite d’y être lue. ) 

Albert , margrave de Brandebourg , grand-maître de l’ordre 
Tcutonique, après avoir embralTé les erreurs de Luther, entre- 
prit de fe rendre fouverain d’une partie des provinces que poffé- 
doit un ordre dont il n’étoit que le grand-maître ; il étoit neveu 
de Sigifrnond roi de Pologne , & il avoit conclu un traité avec 
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ce prince , par lequel il partagea la Prufle avec la Pologne , 
fous la condition de l’hommage à cette couronne. Ainfi la Prufle 
fut partagée en Prufle royale ôc en Prufle ducale ; la Prufle royale 

Ê afla au roi de Pologne , & la ducale relia foumife au prince de 
brandebourg , dont Tes defcendans font devenus depuis rois de 
Prufle. 

\$26. 

Le roi rentre en France , 6c donne pour otage fes deux en- 
&ns. Madame d’Angoulême fit un coup très-habile dans cette 
occafion ; Charles-Quint avoit demandé pour ôtage les deux 
enfans de France , ou un nombre de nos plus grands capitaines : 
la régente n’héflta pas, 6c elle aima mieux envoyer les deux 
princes que de priver la France de toute fa reflburce. 

Le viceroi de Naples vient demander au roi , de la part de 
Charles-Quint , la ratificacion du traité de Madrid. Pour réponfe, 
on le fit afliller à l'audience des députés de Bourgogne , qui dé- 
clarèrent à fa majellé qu’ils ne confentiroient jamais à la ceflion 
qu’elle avoit faite de ce duché par le dernier traité ; 6c le comble 
de la furprife du viceroi, fut la déclaration de la fainte ligue. 
Cette ligue étoit faite entre le pape Clément VII. le roi 6c tous 
les princes d’Italie ; le roi d’Angleterre en étoit déclaré protec- 
teur. L’objet de cette ligue étoit d’empêcher l’empereur de 
s’emparer du duché de Milan , 6c d’arrêter fes progrès en Italie : 
elle hit appellée fainte , parce que le pape en étoit le chef. 

Ferdinand I. frere de Charles-Quint , qui avoit époufé en i yx 1 . 
Anne Jagcllon, fœur de Louis roi de Bohême 6c de Hongrie , 
devint maître des deux royaumes à la mort de Louis , qui périt 
à la bataille des Mbhacs, fans laiffer d’enfans de fa femme Marie, 
fôcur de Charles-Quint ôc de Ferdinand : la Hongrie lui fût en 
vain difputée par Jean de Zapol, vaivode de Tranfilvanie, qui 
fût défait à Tokai, 6c par fon fils Etienne refié fous la tutelle 
d’Ifabelle, fille du roi de Pologne fa mere, 6c du cardinal Mar- 
tinuzzi. Ferdinand obligea Etienne à fe foumettre, ôc il en coûta 
la vie à Martinuzzi , qui finit par être aflafliné. 

Le connétable de Bourbon achevé la conquête du Milanez, 
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dont l’inveftiture lui avoit été promife. Le duc Sforce eft obligé 
de fe fauver. Guichardin prétend que fi le duc d’Urbin , qui com- 
mandott les troupes du pape & celles des Vénitiens f avoit voulu 
profiter de fcs avantages,!! étoit tellement fupérieur au connétable, ' 
qu’il auToit pû le chafler du Milanez : mais que ce duc trahifibit 
lacaufe commune , de peur que , fi le pape venoit à chalTer l’em- 
pereur de l’Italie , il ne lui arrachât à lui-mème le duché d’Urbin 
dont il s’étoit remis en pofleflion après la mort de Léon X. 

lyz?. 

Marguerite, fœur de François I. & veuve du duc d’Alençon, 
dpoufe Heiuri roi de Navarre, d’oii vint Jeanne d’Albret, femme 
d’Antoine de Bourbon , & mere de Henri IV. 

Le connétable manquant d’asgent , prend fa marche vers 
Rome , dont il promet le pillage à fes troupes ; il y donne l’afiauc 
le 6. mai , & y ell tué à rage de trente - huit ans : Philbert de 
Châlons , prince d’Orange , prend fa place. Rome eft fac- 
cagée , & le pape invefti dans le château oaint Ange. La révolte 
du connétable de Bourbon fi fatale à la France, & les entreprifes 
des Guifes, qui portèrent leurs vues jufqu’à la couronne , appren- 
nent aux rois qu’il eft également dangereux de perfécuter les 
honunes d’un grand mérite , & de leur laifler trop d’autorité. 

L’arrivée de Lautrec en Italie intimide les Impériaux , qui fe 
prelTent de conclure avec le pape pour fa délivrance , & fe reti- 
rent de l’état eccléfiaftique. Gênes fe rend à Lautrec. 

Le roi & Henri VIII. font propofer à l’empereur de lui donner 
deux millions d’or pour la rançon des princes , fit pour tenir lie» 
des articles contenus au traité de Madrid , à condition qu’il 
payera au roi d’Angleterre ce qu’il lui devoir ; c’étoit une fom- 
me de cinquante mille écus , pour laquelle Henri avoit en gage 
un joyau , nommé la riche fiestr de Lys. ( Rymer. ) L’empereur refufe 
ces propofitions. Le connétable de Montmorenci porte à Henri 
VIII. l’ordre de faint Michel. 

Terre de Guife érigée en duché-pairie, après plufieurs lettres 
de JuiCon, en &veui de Claude de Lorraine. Il femblok que le 
parlement prévît combien cet honneur acquis à l’importance 
& à la fidelité de fes fexvkes ^ dévoie être fatal à la Fiance 
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par le mérite & l’ambition de fes en&ns. Autrefois , comme aiH 
purd’hui , les caufes des pairs ne pouvoient être jugées qu’au 
parlement de Paris, & pM conféquent toutes les affres concer- 
nant la pairie y rélTortiiroient :mais par une efpece de connéxité, 
l’appel de toutes les autres fentences de leurs juges, qui ne 
concernoient pas la pairie , y étoit aulli relevé : ce qui caufoit 
de grands frais aux jufticiabies. François I. pour remedier à cet 
abus , ordonna que déformais les appels des juges des pairies , 
en ce qui ne concerneroit pas la pairie , feroient relevés aux 
parlemens du reflbrt où ils feroient (itués. ^ 

lyaS. * > 

Lautrec, après avoir faccagé Pavie ; en mémoire de la défère 
&de la prifon du roi, s’avance vers Naples ; il en fait le fiége-j 
il y meurt de maladie. Cette mort 6c la défeûion d’André Doria, 
trop négligé par le gouvernement, font lever le fiége : l’arn^c 
Françoue y avoir été prefque détruite par les maladies. La guerre 
s’entretient foiblement dans le Milanez. Gênes 6c Savonne luivent 
la révolution , 6t fe rendent à l’empereur. Défi du roi 6c de l’em- 
pereur. Philippe de Savoie, frere du pere de la ducheffe d’An- 

{ 'oulême, 6c oncle de François I. ell fait duc de Nemours. C’eft 
e perc de celui qui fut fi connu pendant la ligue. - • ^ 


î^‘ 

f 
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lyap. 


La derniere aSion de cette guerre fut la défaite du coipte/- 
de Saint Paul, de la branche de Vendôme, qui fût furpri^ 3^ 
X^andriane près Milan , par Antoine de Lève, foidat de fortuhdl' 
Traité de Cambrai , conclu entre Marguerite d’Autriche 6c 
régente , affez conforme aux oflies que le roi avoit déjà fâiteL 
Il renonce à tous fes droits fur le Milanez, fur le comté d’Af^' 
fur les comtés de Flandres , d’Artois , 6cc. Un des articles 
fut le mariage du roi avec Eléonore , veuve du roi de Por^- 
gal', 6c foeur de l’empereur. Que de fang , que d’argent , que)de 
peines a coûté à l’Europe l’ambition de ces deux princes ! • lïeu 
»> les fit naître, dit Montluc, envieux de la grandeur l’uiy de 
x> l’autre , ce qui a caufé la ruine d’un million de familles «. 
Henri VÛI. étoit entré dans toutes les vues du roi , dont il fen- 
toit qu’il alloit bientôt avoir befoin pour la difiblution de fon 
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mariage avec Catherine d’Arragon tante de l’empereur. LepapqfJ 
avoir déjà fait fa paix avec l'empereur , à des conditions trèsî» 
avantageufes , par le traité conclu à Barcelonne , ôc ayant v& 
depuis ce prince à Bologne, il en avoir obtenu le rétablüTemenc 
de Sforce dans le duché de Milan. Les Vénitiens font aulll leur; 
paix avec l’empereur. ■ • ' . 

Les Proteftans font ainfi nommés de ce qu’ils protefterent contre « 
un décret fait dans la diette de Spire en faveur de la Keli|ion 
Romaine contre leur réforme ; les Calviniftes prirent depuis le 
même nom. Soliman 1 1. fous prétexte de venger Jean Vaivode 
de Tranfilvanie , que Ferdinand avoir dépouillé de la Hongrie 
dont il s’étoit fait toi, vient faire le liège de Vienne, qu’il eft 
forcé de lever au bout d’un mois. 


Les Florentins font forcés enfin de reconnoître pour leurfour»'^^ 
verain Alexandre de Médicis, neveu du pape. Al^andrê avoit' 
époufé une fille naturelle de Charles-Quint. J^{^ix eft'rendüiÿ’ 
à l’Italie. Dom Juan Vitrian, dansfon conud^fi&ire Efpagnoh^ . 
dit que Charles-Quint fit une grande faut’en^i^oir préféré 
fille bâtarde à fon fils légitime Dom PhilinpWà qm l’état 
Tofcane étoit fi néceflaire pour conferver^H^itrcs- états qu’iji 
poflédoit en Italie. 

Confeffim Hyinfiourg, ainfi dite, parce que les Proteftans Ti» 
préfenterent à l’empereur dans l’aflemblée qui fe tint en cetïçf' 
ville. 

Charles-Quint donne l’ifle de Malthe aux chevaliers de fainp 
Jean. 

Mort de Marguerite d’Autriche , fille de Fempereur Maximi? 
lien & de Marie de Bourgogne : elle n’oublia jamais raftroht 
que lui avoit fait Charles VIII. de la renvoyer , & fût foigneuiè 
d’entretenir la haine qui avoit commencé lors du mariage de fil " 
mere , & qui fe perpétua depuis entre la maifon de France ôc 
la maifon d’Autriche. Elle avoit époufé Jean , fils unique de 
Ferdinand & d’Ifabelle, & s’étoit remariée , après la mort de ce 
prince, à Philibert II. duc de Savoie, dont elle a’eut point d’en>* 

lâns» 
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fans. EUe avoir encore dû époufer depuis Henri VII. roi d’An- 
gleterre. Elle fut enfuite gouvernante des Pays-bas. 

IÎ3I. 

Mort de Louife de Savoie , mere de François I. âgée de 
cinquante-cinq ans , honorée & refpeâée de fon fils , quelques 
malheurs qu’eUe eût caufésàlaFrance : avec bien moins de torts 
la mere de Louis XIII. éprouva un traitement bien différent. 
Fondation du collège royal. La direâion du collège royal qui 
étoit entre les mains du grand aumônier de France , depuis fon 
établiffement , paffa à la mort du cardinal Barberin , en l’année 
1671. entre les mains du fecretaire d’état ayant le département de 
la maifon du roi , c’eft le dernier état ; il n’eft refté au grand au- 
mônier que la réception du ferment de fidélité des profefTeurs. 

3 j. 

Union de la Bretagne à la France ; c’eft qu’auparavant l’or- 
donnance du domaine de ijéd. les biens patrimoniaux de qos 
rois étoient libres & dijponibles, & ne devenoient partie du do- 
maine que par une réunion expreffe : aufli cette réunion les ren- 
doit-elle inaliénables. Tel eft notre droit commun de la troifiéme 
race. La crainte qu’a l’empereur que les rois de France 6c d’An- 
gleterre n’entrent dans la ligue faite à Smalcade en 1330. entre 
les princes Proteftans , jointe aux approches de l’armée du Turc , 
le détermine à conclure un traité à Nuremberg, par lequel il ac- 
corde aux Luthériens la liberté de confcience jufqu’à la convoca- 
tion d’un concile général. En reconnoiffance , ils lui donnent des 
fecours pour chalfer Soliman , qui menaçoit la Hongrie. 

La force de nos armées , fous la première 6c fous une grande 
partie de la fécondé race , c’eft -à-mre avant l’introduélion des 
fiefs , confiftoit dans l’infanterie, à la difféfence de nos anciens 
Gaulois , chez qui la cavalerie étoit fort fupérieure : aufli ( Mem, 
de l’ Acad, des Bel. Les. ) la meilleure cavalerie des armées des 
Romains étoit-elle tirée des Gaules , 6c Céfat qui fournit ces 
provinces, autant par les armes des Gaulois divifés , que par fa 
valeur, fe fervit-il toujours dans la fuite de cavalerie Gauloife, 
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dont U fait l’éloge dans plus d’un endroit. On vit renaître cet 
ulage avec les fiefs , & dès avant la troifidme race la cavalerie 
reprit le deflus. Mais Charles VII. comprit le befoin d’une bonne 
infanterie , qu’il ne fallût plus aller foudoyer chez les étrangers ; 
& après avoir établi un corps réglé de cavalerie , fous le titre 
de compagnie d’Ordonnance , il créa les francs archers. Louis 
XI. les fupprima, & foudoya des Suifles, auxquels il joignit aulli 
quelque infanterie : ce corps n’étant pas fuffifant , Louis XII. 
Â)udoya de l’infanterie Allemande -, ce fut le duc de Gueldres qui 
en leva un corps compofé de fix mille hommes d’élite ; on leur 
donna le nom de Bandes mires, i caufe de la couleiu de leurs 
drapeaux. Cette troupe lut détruite à Pavie , 6c il n’y eut plus 
que l’infanterie Franqoife, conunandée par les plus grands fei- 

f neurs , auxquels on donna le titre de capitaines des Bandes. 

fanqois I. réfolut alors de mettre fur pied un corps d’infanterie, 
qu’il forma fur le modèle des légions Romaines , & qu’il appella 
auffi du nom de Légions i mais cette nouvelle milice ne dura 
gueres, & on en revint auX Bandes qui n’étoient que de cinq à 
ilx cens hommes , au lieu que les légions étoient de fix mille 
hommes. Mariage de Henri, frere puiné de François dauphin, 
avec Catherine de Médicis, à Marfeille, ou le pape 6c le roi fe 
virent. Le pape y fit plufieurs cardinaux; Jean le Veneur, grand 
aumônier ae France , Odet de Châtillon , Claude de Givri , 6c 
Philippe de la Chambre , dit le cardinal de Boulogne : il n’y en 
avoir jamais tant eu en France. 

Fondation des Barnabites par une bulle de Clément VII. 

IÎ34- 

Schifme d’Angleterre, caufé par le divorce que fit Henri VIIT. 
pour époufer Anne de Boulen : ce prince s’étoit honoré du titre 
de défenfeur de la foi, que lui avoir donné Léon X. 6c avoir 
voulu qu’on le crût l’auteur d’un livre qu’il avoir fait compofcr 
contre Luther. Ce qui eft encore plus fingûlier , c’eft qu’il paroît 
par une lettre de Luther , que dans le même tems que ce prince 
écrivoit contre lui , il l’exhortoit fous main à continuer , & le 
félicitoit de fes avantages. Volfei, qui avoir confeillé le divorce, 
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en haine de Charles-Quint , n’étoit pas d’avis du maiiage d’Anne 
de Boulen, & s’accordoit avec Fraïu^ois I. pour faire époufer à 
fon maitie , Marguerite , foeur de François 1 . veuve du duc d’A- 
lençon , qui époufa depuis le roi de Navarre : cette intrigue avoit 
caufé la difgrace , & u étoit mort dépouillé d’une grande partie 
de fes biens dès l’an 1^30. La mort de Thomas Alorus, chan- 
celier d’Angleterre, exécuté le 6. juillet ^ui fût plus ho- 

norable ; il s’étoit déclaré de bonne foi contre la répudiation 
de Catherine d’Arragon , contre le mariage d’Anne de Boulen ^ 
de contre l’ufurpation qu’avoit faite Henri VIII. de laiuprématie 
de l’Eglife Anglicane. 

Anne de Boulen étoit venue en France pour y Être élevée 
avec les filles de Marie d’Angleterre , elle demeura en France 
en la même qualité auprès de la reine Claude, 6c enfuite la reine 
Qaude la donna à la duchefie d’Alençon, depuis reine de Na- 
varre ; enfin fa bonne ou mauvaife fortune la rappella en Angle- 
terre, où elle porta la nouvelle doctrine, 6c le goût pour la ga- 
lanterie , dont on tenoit école à la cour de France, 6c où elle 
finit par mourir fur un échafiàut le ip. mai 1336'. on l'acçufoit 
de jplufieurs infidélités envers fon mari. Quel efi le malheur des 
pâmons ! Anne de Boulen ne fauroit aimer un prince à qui elle 
devoir tout, 6c Henri VIII. met fon royaume en combuftion^ 
répudie la tante de Charles-Quint, 6c fait un Ichifme pour une 
femme dont il ne put jamais fe faire aimer. 

Ce fût à l’occafion de ce fehifine, que François I. fe plaignanc 
du pape à fon nonce, voulut lui firiie craindre l’exemple de 
Henri VIII. à quoi le nonce lui répondit : » Franchement, Site, 
»» vous en feriez iparri le premier ; une nouvelle rdigion mife 
»> parmi un peuple, ne demande après que le changement du 
» prince». Et l'amiral de Coligni caufant avec Strozzi fur la. 
nouvelle religion , Strozzi lui dit , 11 le roi veut détruire 
la monarchie , il n’a pas de meilleur moyen que de changer de 
religion. Le miniflre d’Aillé , daits l’exotde d’un de fes lèrmoiis, 
fait une remarque allez vraie, c’eft que jamais il n’y a eu de 
nouvelle religion annoncée , qu’aulfi-tôt il ne fe foit trouvé plu- 
iieurs prophètes qui ayent été fur le marché les uns des autresr 

Ce c Vf/ 
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C’eft être de bien bonne foi, que de faire un pareil aveu, quand 

on eft proteftant. . , , l - 

Fran<;ois Sforce, rétabli dans Milan par le traite de Cambrai, 
"feit décapiter l’agent de France, nommé Merveille, fous le pré- 
texte d’un meurtre dont on l’accufa, mais en effet pour lever les 
foupi^ons qu’avoit conçus l’empereur , que Merveille ne fût , 
comme il l’étoit en effet , un agent fecret de François I. 

Le roi veut tirer vengeance de cette infulte , & voyant Charles- 
Quint prêt à partir pour l’Afrique , il fe prépare a tenter de nou- 
veau la conquête au Milanez. Commencement de 1 héréfie^ de 
Calvin, protégé par Marguerite de Navarre, fœur deFrançoisI. 
Calvin ayant été obligé de fortir de Paris en _f® réfugia 

d’abord à Angoulême , d’où il paffa à Poitiers , quil infeûa de 
fonhéréfie, ôcdepuis rnS-üneparutplusen France. Fondation 
de la Société de Jefu»,par Ignace de Loyola, depuis canonifé. 

lyjî* 

Le roi à qui le duc de Savoie avoir refufé le paffage , envoie 
l’amiral de Brion (Chabot), qui s’empare de la Savoie, 6c de 
prefque tout de Piémont, "rant que la ducheffe d’Angouléme , 
foeur du duc de Savoie, avoir vécu, elle avoir entretenu des 
liaifons entre le roi fon fils & ce prince ; mais à fa mort le duc de Sa- 
voie , qui avoir époufé la belle-fœur de l’empereur , par laquelle 
il fe lailfoit gouverner , fe dévoua tout entier à Charles-Quint. 

La mort oe François Sforce , qui mourut, à ce que l’on croit, 
de la terreur qu’il eut des armes du roi , fait revivre les droits du 
roi fur le Milanez i ce prince n’en avoir fait la cefTion par le 
traité de Cambrai , qu’en faveur de Sforce : il en fait demander 
l’invelliture à l’empereur. 

François I. devenu infirme , s’applique plus férieufement aux 
affaires de fon royaume. *> Alexandre faifoit l’amour, dit M. de 
» Tavannes, quand il n’avoit plus d’affaires, 6c le roi François 
» ne s’appliqua aux affaires que quand il ne fut plus en état de 
»> faire l’amour : » & Bodin obferve que les affaires de la France ne 
commencèrent à fe rétablir fous la fin du régné de François I. que 
Jorfque ce prince devint fi chagrin , que l’on n’ofoit plus lui deman- 
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der de grâce aufli indifcrewment que l’on auparavant. 

Charles-Quint , de retour de l’expédition d’Afrique, où il avoit 
battu BarberoulTe, 6c rétabli le roi de Tunis, croit que rien ne 
peut plus lui réfilier : l’idée qu’il n’abandonna jamais de la mo- 
narchie univerfelle, jointe à la défeüion du marquis de Saluces, 
qui quitta alors le fervice de la France pour le fien , lui font 
rejetter avec hauteur les demandes du roi : il reprend plufieurs 
places en Piémont, 6c entre en Provence malgré l’avis des hom- 
mes fages de fon confeil : il eut tout lieu de s’en repentir j mais 
cet exemple n’a pas corrigé depuis les princes de la maifon 
d’Autriche , qui ayant fait la même faute , ont éprouvé le même 
fort. Charles - Quint eft repouflé par tout , 6c contraint de fe 
retirer avec perte de prefque toute fon armée, après avoit formé 
en vain le fiege de Marfeille : cette déroute fit reprendre aux 
troupes du roi plufieuts places en Piémont. On dut ce fuccès au 
connétable Anne de Montmorenci , qui commandoit l’armée, 6c 
qui, fans rien donner au hafard, fit dépérir l’armée ennemie. 
Lorfque Charles-Quint entreprit cette expédition , il dit à Paul 
Jove fon hiftorien, qu’il fît provifion d’encre 6c de papier, 6c 
qu’il alloit lui tailler bien de la befogne ; il eût mieux valu 
attendre l’événement. Les Flamans étoient entrés en Picardie 
pendant l’irruption de l’empereur en Provence , mais ils eurent 
le même fort , 6c levèrent le fiége de Péronne. François , fils 
ainé du roi , efl empoifonné par Montecuculli fon échanfon , 
non fanÿfoupçon contre l’empereur. Édit de Crémieu, fervant 
de réglement pour les juftices inférieures. Le fiége des évêques 
de Maguelonne eft transféré à Montpellier, du confentement de 
Paul III. 

Fin du régné des Anabaptiftes , par 1« fupplice de Jean de 
Leyde à Munfter, dont il s’étoit fait proclamer roi. 

>Î57- 

Charles-Quint ajourné à la cour des pairs. La guerre continue 
de tous les côtés. Trêve de trois mois, que Charles-Quint ac- 
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cepte , par la terreur que lui caufe l%rmée de Soliman , conduite 
par Barberoufle , avec qui le roi avoir fait un traitd. 

1^38. 

Le pape engage l’empereur 6c le roi à fe rendre à Nice , où 
en effet ifs vinrent l’un 6c l’autre, mais où ils ne fe virent point, 
6c ne purent conclure la paix : on convint feulement d’une trêve 
pour dix ans , dite la trêve de Nice. 

Ces deux princes fe virent enfuite à Aigues-Mortes. Bulle pour 
rindult. Le droit d'Indult en faveur des chanceliers de France 
ôc du parlement de Paris, femble avoir commencé fous le régné 
de Charles VU. ce droit leur fut accordé par le pape Eugène ÏV. 
afin que « par telle maniéré de gratification, dit Pafquier, la 
» cour ne s’oppofât plus fi fouvent aux annates : ce même droit 
» fut négligé pendant quelque tems , jufqu’à ce que fous le régné 
» de François I. (vers fan 1^38.) M. Jacques Spifame, confeil- 
» 1er, ayant feuilleté les regiftres, le fit revivre auprès du pape 
» Paul III. lequel envoya des bulles à la cour, au moyen def- 
» quelles elle en a toujours joui depuis. 

‘I3P- 

La révolte des Gantois détermine Charles-Quint à demander 
pafiage au roi par la France , en lui faifant promettre , par fon 
chancelier Granvelle , l’inveftiture du Milanez pour celui de fes 
enfans qu’il voudtoit. Charles-Quint fut reçu en France les pre- 
miers jours de l’année fuivante , avec les plus grands honneurs , 
6c dès qu’il fut en Flandres , & qu’on voulut le fommer de fa 

Î arole , il répondit qu’il n’avoit rien promis. Le casdinal de 
'ournon avoir confeillé au roi de tirer un écrit de l’empereur à 
•ce fujet , dans le tems de fon paffagc , mais auroit-il moins man- 
qué à fon écrit qu’à fa parole ? Le connétable de Montmorenci 
au contraire, gagné par la reine Eléonore foeur de l’empereur, 
fut d’avis de s’en tenir à la parole de ce prince. François I. eut 
tout le tems de s’en repentir , 6c cela caula la difgrace du con- 
nétable, qui en ly^i. fe retira à Chantilli. On trouve parmi les 
manufcrits du cardinal de Granvelle, confervés en la bibliothè- 
que de faint Vincent en Franche-comté une lettre originale. 
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dattée de l’an lyjP’ laquelle François I. invite Charles- 
Quint, en termes très-affeclueux, à palTer par la France pour fe 
rendre aux Pays-bas. Le fou de la cour , nommé Triboulet, 
avoir écrit fur fes tablettes , que Charles-Quint écoit plus fou que 
lui de s’expofer à palier par la France. Mais , lui dit François I. 
fi je le laijfe pajfer fans ha rien faire, que diras -tu f Cela efi bien aifï, 
reprit Triboulet, /rÿàfrr<i« fm nom, & j'y mettrai le vStre. Ordon- 
nance de Villiers-Cotterêts au mois d’août , pour la réformation 
& l’abréviation des procès , pour empêcher les tribunaux ecclé- 
fiaftiques d’entreprendre fur les juftices ordinaires , 6c pour or- 
donner que déformais tous les aêles publics feroient écrits en 
François. On avoit attendu bien lonç-tems à faire une fi f^e 
ordonnance. Rien ne nous apprend nueux l’abus qui s’étoit gliné 
dans les jurifdiclions eccléfianiques , que ce que raconte Loifeau 
dans fon traité des feigneuries , qu’avant l’ordonnance de i y jp. il 
y avoit trente-cinq ou trente-fix procureurs dans l’officialité de 
Seiu , 6c qu’il n’y en avoit que cinq ou fix au bailliage ; 6c que 
depuis cette ordonnance il n’y avoit plus que cinq ou fix pro- 
cureurs à l’officialité , 6c plus de trente au bailliage. C’ell que 
l’ordonnance rendue à Villiers-Cotterêts avoit rétabli les chofes 
dans l’ordre , en détruifant tous les prétextes par lefquels les 
eccléfialHques attiroient les affaires à leurs tribunaux. L’empe- 
reur Rodolphe dès l’an 1281. avoit ordonné dans l’aflemblée 
de Nuremberg , qu’on celleroit d’écrire les aûes en Latin , 6c 
qu’ils feroient déformais dreflés en langage Allemand. 

iy 40 . 

Oifgrace de l’amiral de Brion , dont la faveur donnoit de la 
^oufie au connétable 6c au cardinal de Lorraine. Le roi lui fit 
faire fon procès ; il eft dépouillé de toutes fes charges , fes biens 
confifqués, 6c condamné au banniflement par des commifiaires, 
à la tête defquels étoit le chancelier Poyet , homme vendu à la 
cour ; mais la duchefie d’Etampes , maîtrefle de François I. 61 
qui ne haifibit pas Brion, obtint des lettres d’attribution au par- 
lement de Paris , lequel le renvoya abfous , 6c le rétab ic dans 
fes biens , comme le roi le rétablit dans tous fes emplois. Le 
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crime de l’amiral de Brion (autrement dit Chabot ) étoit d’avoir 
défdré trop légèrement au confeil du cardinal de Lorraine , & 
d’avoir, fans ordre , interrompu fes conquêtes du Piémont , où 
ce prélat ncgocioit un accommodement. 

Difpute entre le duc de Montpenfier & le duc de Nevers , fur la 
Baillée des Rofès au yat\ement. Le parlement ordonna ouele duc de 
Montpenfier les bailleroit le premier, à caufe de fa qualité de prince 
du fang,quoiqueleducdeMeversfùtplus ancien pair que fui ; & 
fl pourtant l’édit de Henri III. qui régloit ainfi les rangs , ne lut 
donné qu’en i$t6. mais du Tillet nous apprend que ce ne fut 
pas précifément la qualité de prince du fang qui obtint la pré- 
férence au duc de Montpenfier fur le duc de Nevers , mais l’union 
des deux qualités de prince & de pair. 

Le chancelier Poyet , toujours pourfuivi par la duchelTe d’E- 
tampes , & coupable en effet de malverlations , eft emprifonné. 
Son procès lui fut fait , & par arrêt rendu en i J 4 J. il fut dégradé 
de fa charge , &c. Francjois de Montholon fut commis à la garde 
des fceaux : deux chofes font à remarquer à cette occafion , l’une 
qu’il prêta ferment entre les mains du cardinal de Tournon, 
dans l’abfence du roi , l’autre que Henri dauphin le commit pa- 
reillement à la garde des fceaux du duché de Bretagne , en qua- 
bté de duc de Bretagne. 

Decret du parlement d’Irlande , par lequel il eft dit que Henri 
VIII. & fes fucceffeurs feront déformais nommés rois d’Irlande : 
ce royaume étoit fous la nomination des rois d’Angleterre deguis 
Henri II. Soliman s’empare de la Hongrie. Charles-Quint , pour 
faire une diverfion, conduit vers Alger une flotte qui fut abîmée. 

JJ42. 

La guerre recommence entre Franijois I. & Charles-Quint , à 
l’occalion du meurtre fait par l’ordre de Dugaft , gouverneur du 
Milanez pour l’empereur depuis la mort de Sforce , datas les per- 
fonnes de Rin^on Jsc de Frégofe , arnbafladeurs du roi, celui-ci 
à Venife, & l’autre à la Porte. Première alliance de la France 

avec 
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avec les rois du Nord : ce fut avec Guftave Vafa roi de Suède, 
à qui le roi envoie un ambafladeur nommé Richard , qui lui 
porta de fa part la marque de fraternité , comme on parloit 
alors, & l’ordre de S. Michel. La Suède, comme nous Pavons 
dit (i3pi.) après avoir eu des rois, étoit devenue fujette de 
Marguerite de Waldemar , déjà reine de Dannemarck & de 
Norvège. Après elle la Suède, au travers des feux des guerres 
civiles , reprit fa liberté , que lui enleva de nouveau le cruel 
Chriftiern , roi de Dannemarck. Canutfon , grand général de 
Suède , aitrandût fon pays , dont il porta la couronne : fes en&ns 
ne prirent que le titre d’adminiftrateurs , jufqu’à ce qu’un fécond 
Chriftiern , plus cruel encore que fon grand-pere , reprit cet- 
te couronne pour la troifiéme fois. Ce fût alors que parut 
Guftave : ce prince du fang des rois , par un de ces prodiges 
qui n’appartiennent qu’aux héros, fortit du fond des forêts de la 
Dalécarlic , pour triompher du Dannemarck & de fon propre 
pays qui combattoit pour Chriftiern , & remonta fur le trône de 
fes ancêtres ; heureux fi le changement de religion n’étoit point 
entré dans les moyens dont il fe fervit pour abattre les ecclé- 
fiaftiques , qui d’ailleurs méritoient les plus féveres châtimens. 
La Suède depuis lui fut Luthérienne. Le dauphin fait le fiége 
de Perpignan , défendu par le duc d’Albe. Le duc d’Orléans , 
fécond fils du roi , abaiiaonne mal-à-propos les conquêtes qu’il 
faifoit en Flandres, ayant fous lui Claude de Guifc, pour venir 
partager la gloire de la prife de Perpignan , dont le fiége fut 
levé. La guerre fe ralentit en Piémont. Le roi pardonne à la 
Rochelle fa révolte , en faveur de fon repentir. 

U43- 

Henri VIIT. déjà brouillé avec François I. acheva de rompre 
avec lui, fur ce que ce prince avoir empêché le mariage qu’il 
vouloir faire de fon fils Edouard avec Marie Stuart encore au 
berceau. (C’eft elle qui époufa depuis François II. ) 11 fe lie avec 
Charles-Quint , de qui il avoit cependant reçu, 6c à qui il avoit 
fait de plus grands affronts , ce qui fe pardonne encore moins. 
François 1. de fon côté, a recours de nouveau à Barberoufte. 

Ddd 
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avec lequel U traitoit par le moyen du baron de la Garde , au- 
trement dit le Capitaine Paulin , fon envoyé à Conftantinople. 
Barberoufle , de concert avec le comte d’Anguien , fait le fiége 
de Nice, que l’on eft obligé de lever par la réfiftance du château. 
La guerre fe fait de tous côtés , dans le Luxembourg , en Bra- 
bant , en Picardie , en Piémont. Les Impériaux font oattus par 
les troupes du duc de Cleves , qui fut obligé bien-tôt après de s’ac- 
commoder avec l’empereur. Le duc d’Orléans , revenu aux 
Pays-bas , pour réparer la faute qu’il avoit faite l’année précé- 
dente , ôc ayant fous lui l’amiral d’Annebaut , fait la conquête 
du duché oe Luxembourg. Du Bellai prend Landrecies, que 
Gonfague de Mantoue voulut reprendre. Le roi lui Élit lever 
le fiége. 

Grand hyver. Bataille de Cérifolles , gagnée par François 
comte d’Anguien ; » ce prince effaya deux fois de le donner de 
K l’épée dans la gorge, défefpéré de la fortune du combat, qui 
» fe porta mal à l’endroit où il étoit, 6c cuida par précipitation 
»> fe priver de la jouiflance d’une fi belle viûoire. ( A/Iontagne.) ». 
La bataille de Cérifolles procure la conquête du Montferrat, 
mais elle n’eut point de fuite , parce que le roi fut obligé d’affoiblit 
cette armée , pour s’oppofer aux entreprifes de l’empereur 6c du 
roi d’Angleterre. Charles-Quint entre en Champagne, 6c Henri 
vm. en Picardie. L’empereur a de grands avancées , qui furent 
encore augmentés par l’animofité de la duchefle d’Etampes, 
maîtrefle du roi , 6c de Diane de Poitiers , maîtrefle du Dauphin. 
La première favorifoit le mariage du duc d’Orléans avec une fille 
de l’empereur , 6c Diane s’y oppofoit comme contraire aux in- 
térêts du dauphin. D’ailleurs on difoit que la ducheffe d’Etampes 
trompoit le roi pour le comte de Bofiù , qui avertiflbit Charles- 
Quint de tout ce qui fe palToit dans le confeil ; on voit à la 
bibliothèque du roi une enquête , que le mari de la ducheffe d’E- 
tampes fit faire après la mort de François I. contre la conduite 
de fa femme, où Henri II. 6c les premières perfonnes de fa cour 
témoignèrent contre elle. La paix le fait à Crefpi avec l’empereur i 
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elle eft publide en Pidmont, & l’on s’en tient à l’état dans lequel 
on étoit avant la trêve de Nice. Henri VIII. prend Boulogne , 
mal défendue par Vervins, qui eut depuis la tète tranchée. Ce 
fut vers ce tems que la charge de colonel général de l’iniànterie 
commença à être connue. Le Laboureur (fur Caftelnau) croit 
que le baron de la Garde fut le premier qui polTéda la charge de 
général des galeres , 6c il en rapporte les lettres en datte de cette 
année : cependant RufiB fait cette charge plus ancienne de cin- 
quante ans , 6c nomme Prégent de Bidoux pour premier général 
des galeres. 

*!«• 

Exécution de Cabrieres 6c de Merindol , villes huguenotes , 
où le prétexte de la religion fit commettre les plus horribles 
cruautés par les troupes du roi. Cette affaire fut recherchée de- 
puis ; les accufés que l’on avoit mis en prifon , entr’autres le 

Î iremier préfident d’Oppede , 6c le baron de la Garde , trouvèrent 
e moyen de fe juftifier, 6c en lyya 6c lyyj- lurent élargis. 
Le feul Guérin , avocat du roi au parlement d’Aix , impliqué 
dans cette af&ire , mais accufé de bien d’autres crimes, fut pen,du 
en lyy^.. L’amiral d’Annebaut fait une defcente en Angleterre 
fans aucun fuccès. Siège de Boulogne, que le maréchal de Biez 
ne put reprendre. Mort du duc d’Orléauis. Ouverture du concile 
de Trente. 

Mort de François comte d’Anguien : il fut tué à la Rocheguyon 
par un cof&e qui lui fut jetté d’une fenêtre fur la tête : on foup- 
çonna de ce coup le feigneur Corneille Bentivoglio Italien qui 
avoit eu quelques démêlés avec ce prince. François I. ne voulut 

f >as que l’on pourfuivît cette afiàire , de peur d’y voit impliqués 
e dauphin Henri 6c le marquis d’Aumale de la maifon de Lor* 
raine. Ce comte d’Anguien étoit frere d’Antoine roi de Navarre,' 
fie du prince de Condé, 6c avoit un cadet qui fût tué à la bataille 
de Saint Quentin. Paix avec Henri VIII. par laquelle U convient 
de rendre Boulogne dans huit ans , moyennant huit cens mille 

Ddd ij 
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écus d’or. Mort de Luther, âgd de foixante-trois ans. Deux 
jours avant qu’il mourût, il écrivit de fa propre main ces paroles 
qui font remarquables. Jpan Aurifabcrt , qui droit préfent, en 
prit une copie, & les a confervdes à la poftéritd. » i“.Perfonne 
» ne peut entendre les bucholiques de Virgile à moins qu’il n’ait 
» gardé les troupeaux durant cinq ans. 2”. Perfonne ne peut 
» bien entendre les géorgiques à moins qu'il n’ait fait le métier 
■*> de laboureur pendant cinq ans. j®. Perfonne ne peut entendre 
» les épîtres de Cicéron , c’eft moi qui le dis & qui le décide , à 
» moins qu’il n’ait eu part au gouvernement de quelque répu- 
» blique durant vingt ans. (L’abbé Mongault a prouvé le con- 
» traire. ) 4°. Ainfi que perfonne ne fe perfuade avoir acquis affez 
» de goût dans la leélure des faintes lettres pour fe flatter de les 
» entendre , à moins qu’il n’ait gouverné les églifes durant cent 
*> ans avec des prophètes, tels qu’Élie, Élifée, Jean-Baptifte , 
» Jefus-Chtift & les apôtres ». Il eft plaifant avec ces principes 
de rejetter la tradition qui explique ces mêmes livres , qu’aucun 
homme , dit-il , pendant fa vie ne peut parvenir à entendre. Il 

I )orta l’habit religieux long-tems aprw avoir quitté l’églife , & ne 
e quitta qu’en 1^23. 

« 147 . 

Mort de Henri VIIT. la nuit du 28. au 2p. janvier, à l’âge de 
cinquante-fix ans : jamais régné n’a été plus étonnant. Il n’y a 
point eu d’exemple en Angleterre d’un defpotifme fi outré , ni 
d’un abandon fi lâche des parlemens , tant fur le fpirituel que fur 
le temporel , aux bizarcries d’un prince , qui à force d’autorité , ne 
favoit plus que faire de fa volonté , 6c parcouroit tous les contrai- 
res, mais on lui palToit tout en faveur de fa haine pour le 
faint Siège. Il avoit eu fix femmes j Catherine d’Arragon , répu- 
diée ; Anne de Boulen , décapitée ( Jeanne Seymour , morte en 
couches j Anne de Cleves, répudiée ; Catherine Howard , con- 
vaincue de libertinage , décapitée ; 6c Catherine Pare, qui époufa 
aulli-tôt après la mort du roi, Thomas Seymour grand amiral ; 
elle protégea les lettres. Edouard, fils de Jeanne Seymour, fuo 
céda à Henri. François I. lui fit un lèrvice à Notre-Dame 
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fmvant Pufa^e, dit M. de Thou, établi far les rois , quoiqu’il fut 
mort fépard de l’Églife Romaine. Je ne fais où M. de Thou a pris 
cetufage, ni comment l’Eglife peut prier pour un prince qui eft 
mort fépard de fa Communion. Sa fille Marie ne penfoit pas de me- ^ 
me, car elle défendit qu’on priât Dieu pour lui, parce qu’il droit *• 
mort hors du fein de l’Eglife. François I. après s’être déclaré contre 
les Proteftansde fon royaume, qu’il faifoit punir, fe lia avec ceux 
d’Allemagne contre l’empereur. La mort du roi d’Angleterre l’a- 
voit frappé , & il ne lui furvécut que deux mois. Les tailles fous 
ce régné augmentèrent de plus de neuf millions. Conjuration de 
Fiefque fur Gênes , manquée parce que Fiefque fe noya. Mort de . 
Barberouflë , qui s’étoit fait roi d’Alger. On commence à trouver 
fous ce régné des maréchaux de camp; il n’y en avoit pas aupara- 
vant , & ceux-ci ne l’étoieat que par commiflion ; ce ne fut que 
fous Henri IV. qu’ils en eurent le titre par des brevets à vie : ces 
maréchaux de camp par brevets étoient les premiers officiers 
après le général , parce que les lieutenans généraux ne commen- 
cèrent à paroître que fous Louis XIII. 

François I. eft fi connu par les éloges différens, & par les parallèles 
qu’on enafaitsavecCharles-Quint, que l’on n’en dira qu’un mot. 

Il ne lui manqua, pour être le premier prince de fon tems, 
que d’être heureux ; mais il ne tient pas à la fortune de dégrader 
les rois en les accablant. Tout ejl perdu , hormis t honneur , écrivoit-il 
à la ducheffe d’Angouléme, après la bataille de Pavie. Lesadver- 
fités ne firent que mieux découvrir fa grande ame ; & les qualités 
brillantes de ce monarque n’échaufferent peut-être pas moins les 
génies des écrivains de fon fiécle , que la proteélion qu’il leur 
accorda. Il fe trouva précifément dans le tems de la renaifiance 
des Lettres ; il en recueillit les débris échappés aux ravages de 
la Grèce , & il partagea avec Léon X. la gloire d’avoir Êût fleurir 
les fcienccs & les arts dans l’Europe. Cette faveur déclarée , lut 
valut à fon tour les juftes éloges qu’il méritoit ; & ce qu’on doit 
remarquer comme une chofe qui fait également honneur à ce prin- 
ce & aux Lettres , c’eft qu’il s’honora du titre de leur proteûeur. 

Nous voyons dans une lettre d’Erafme de i j i tf. que Fran- 
çois I. ayant dit à Guillaume Petit fon confefTeur, qu’il vouloiç 


* 


Digitized by Google 



398 HISTOIRE DE FRANCE. 


t 

1 


ÈVÈNEMENS REMARQ_UABLES fous FRANÇOIS I. 


attirer en France le plus de favans qu’il pourroit , Guillaume 
Petit avoit chargé Buaé & Cop médecin du roi , de lui écrire 
pour l’engager à venir s’y établir, qu’Etienne Poncher (fie non 
s . pas Ponchety , comme l’a écrit le Clerc ) ambafladeur du roi à 
* Bruxelles , l’en avoit encore preflé , mais qu’Erafme s’en exeufa 
fur ce que le roi catholique (Charles-Quint) le retenoit dans les 
Pays-bas. Ce lavant a joué un rôle fingulier ; les Catholiques fie 
les Proteflans le défavouoient , fie en même tems chacun d’eux 
le comptoit pour lien. 

Anne de Bretagne avoit commencé à attirer des femmes à la 
cour, mais comme Louis XII. ne s’en occupoit gueres, ce ne 
fut que fous François I. qu’elles y parurent avec éclat : il y fit 
venir aulTi les cardinaux fie les prélats les plus difiingués de fon 
royaume, comptant par là rendre là cour plus brillante, fie polir 
les mœurs de fes courtifans , qui fe reflentoient de la rudeUe de 
la guerre , par le favoir , les talens , fie les exemples de ce pre- 
mier ordre de l’état. ( BrantSmt. ) La duchefle d Angoulême fa 
mere, qui logeoit au palais des Tournelles, ayant trouvé l’air 
mauvais, étoit venu fe loger ( i y ip. ) dans l’hôtel de Nicolas de 
Neuville , chevalier , fecretaire des finances fie audiancier de 
France : cet hôtel étoit fitué entre la Seine fie la porte faint 
Honoré, qui étoit alors moins avancée qu’elle ne l’a été depuis 
lorfqu’on l’a abattue , fie il occupoit à peu près la place où font 
aujourd’hui les Thuilleries. Le roi acheta cet hôtel , dont Ca- 
therine de Médicis fit depuis un palais. 

On ne peut être trop furpris de la fimplicité qui a régné en 
France pendant plus de mille ans par rapport aux édifices fit aux 
jardins. Ce fut la renaiHance des lettres, qui en étendant l’efprit, 
fit appercevoir de ce qui manquoit. Les arts fe perlèûionnerent 
par la culture , fie leur culture fournit de nouvelles idées : on 
commença à fe trouver trop reflerré , à mefure que l’on penfa 
davantage , on eut honte du peu dont on s’étoit contenté Juf- 
ques-là, fit quand une fois l’imagination fe fut ouverte, elle re- 
regagna bien vite tout le tems où elle avoit été enveloppée 
dans les ténèbres de l’ignorance. L'époque célébré de cette 
grande révolution en Europe, eft le xvi. fiécle, c’eft-à-dire 
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la deftruûîon de l’empire des Grecs par Mahomet , qui fit 
refluer dans l’Occident tous les arts 6c les fciences de la Grèce ; 
les Médicis k Florence , Léon X. à Rome , 6c François I. en 
France , redonnèrent la vie aux beaux arts ; ce fut deux fois le 
fort de la Grèce , d’inftiuire 6c d’embellir l’Occident. 
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HENRI II. 

né à fâint Cer- 
tnain en Laj'é 
U mATS 

1518. *pjryunt 
à U tonranre 
U Jl. mars' 
iy47. de 
9ingt~neuf ans. 
Il fut Jatré à 
Heimt le 15 
juiUet par Chae- 
lesdt Lorraine, 
nre/uvétfue de 
tette ville. 

Le* dact (ic 
CuiTc <& <k NV> 
ver* prccddercnc 
le duc de Mont 
penflcr, êc aucrei 
frincrt du (ànç à 
crtte cdrémofiir , 
nair on troavr 
(Unt le* rcr-jKrci 
du patlrnitiir , 
^’en 1147. ijji. 
15S1. dr t{6j. 1 
duc de Meo'pen 
£cr & le* autie» 

C incci du fan; 

I ptéctliUrene. 

Ce piince pit 
en arrivant an 
fr6ne, pour devi- 
Sr, une lun«> c*e<. 
à-dire • on «roi 
6nt.en faveur e 
r*i*iK'dr Pottiert, 
.avec cet moi* 
dat>ntêt*mimfltA 
teiem. 


* N a remarqué que ce régné avoît commencé 
ôc fini par un combat fingulier, à la véritd de diffé- 
rent genre : le premier fut celui de Jarnac & de la 
Châtaigneraie, où celui-ci qui étoit favori du roi per- 
dit la vie ; il étoit gentilhomme de la chambre du 
roi, & avoir été enfant d'honntur , ce qui étoit plus que 
page de la chambre ; Jarnac étoit beau-frere de la 
ducheffe d Etampes, maîtrefle de François I. Le fé- 
cond combat fût le malheureux Tournois , où le roL 
fut bleflé à mort par Montgomeri. 

Ceux qui eurent le principal crédit fous ce régné , 
furent le connétable de Montmorenci , rappellé à la 
cour après la mort de François I. François ^uc de 
Guife , Charles cardinal de Lorraine fon frere , le 
maréchal de Saint André , & la ducheffe de Valen- 
tinois , qui, ayant déjà paru à la cour de François I. 
de qui elle obtint la grâce de fon pere , fe rendit 
maîtrefle abfolue de l’efprit & du cœur de Henri IL 
quoiqu’elle fût alors âgée de quarante-fept ans. 

Arrêt du parlement , limitatif du pouvoir du légat, 
le cardinal de Saint George , conforme à ceux qui 
furent rendus en pareille occafion , fur les pouvoirs 
des cardinaux Alexandre Farnefe & Jacques Sadolet. 

Bataille de Mulberg , où l’empereur Charles-Quint 
fait prifonnier Jean Frédéric, élefleur de Saxe : il 
donne fon éleûorat à Maurice , de la même maifon , 
quoique ce prince fût Luthérien , ainfi que Jean Fré- 
déric, voulant faire entendre que ce n’étoit point 
une guerre de religion , mais qu’il n’avoit pris les 
armes que contre les perturbatturs du repos public. 
Charles-Quint fait aufli prifonnier le Landgrave de 
llefle, beau-pere de Maurice, qui s’étoit rendu à 
fur l’airurance de conferver fa liberté , & que Charres- 
Quint avoit trompé par une fauffe équivoque. 

L’Angleterre 
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contfmporaim. 


Catherine de 
Médicâ • hile U* 
nique & héritUre 
dcLaurentdeiMé- 
dicis t duc d’Ur- 
bin>&de Made- 
laine de U Tour 
d'Auvergne > nié' 
et de Clément 
VII. EUe fut ma- 
riée en If 33. & 
mourut en If 8^. 


FnmhtM véfii Mmimi 
€7 tmxAf (de 

Tbou )frmmt d*Mi>gê’ 
mû Véfit , O d'»M 

fwié ttXfis. 

KU« étoit acriere pc> 
liie-SlIci pir (1 me- 
re * de Jein ceinte de 
Vcitdèmr : clic eut 
peur demc d'honneur 
ic princcfle de li Ro- 
ehe-Air''Yon , i qui 
Louifl 1. prince de 
CeiMlé » reprechoit 
«pi'ellc fe fût mire en 
condition : 
fdt f lut répondit le 
ptin rcflc. 

fés Hf r«/«wc/ dâ r»' 
fâmtfrû mpris eMNVet 
leviJ^mu 4t Chxr- 
»tt i (Brantôme. ) 


François II* 

Loui«, mort jeune. 

C H A R t B s I X. duc d’Or- 
Icant. 

Henri III» d’therd duc 
d’Anjou t puii d'Orlcant. 

Prtneoit « duc d'Alençon, 
d’Anjou & de Biabint , ne 
Aie point marié. tjt 4 . 

EJiftbeth, matiéc 1 Philip- 
pe II. itst. 

Clatide. mariée i Charter 
H. duc de Lorraine. 1 175. 

Ælte fmt ttnm» Jmr lu 
f*pit dt bsftime fmr 1er 
dmthdfjAJemrr dtt Smi^er » 
rW dit fa* j 1er 
mmrui égAltimtmt rév/ji/ p»ar 
fêrrmèm! • /*il mut e» mn 
$1,. 

Marguerite, première ftm- 
me de Henri IV. tatf. 

yiaoiro,\ „„„ 

Jeanne, j 

mxtmrtlt. 

Henri 1 1. eue tPuie démt 
de l* mtife» de 
Zevifim • Htmmêe llémim , 

Henri d'Angoulcme , Gtend 
Prieur de /Vaarr, g*uvef 
Mtee de Pmeere , C7 emi~ 
rel der mtrr. 15 té. 

De Pbitiffe Due , demtùfeUe 
Pihmmni^e , mî fl ftt rt^ 
tigieuje efrèt jeteêutbfs* 

Diane d’Angeuléme, 
rife à Hwdtt Fmruefi, CT 
Wmfmite J Frmufit de M*r,t~ 
mmreuei. K 19 . 

Ce Alt elle ^ul réconcilia 
Henri III. avec le roi de 
Navarre Henri IV. 

De Hitele de Fmigmi , 

Henri de Saint Remi. 

Henri II. n’ent point d'eit' 
hnt de DUue de Peitûri , 
vrave de tenir de Bretif 
f«V/ fit dueheffe de é e/nt' 
tiuûr , CT far awarnr rit 
tf6d. SUe leijjé de fui 
meri deux filer , demi Im 
fremiertfut femme du me' 
rérhei de B mitl*» le Meri 
<7 le fttemde Iptufe le dut 
d*Aumeie, 


HENRI II. 

meurt à t*uris U 
\o, juillet iffF» 
tC un tpup Je ûrt~ 
te que lui donna 
Montgomerit dans 
un Tournois » 
dont l'éclat le ilif- 
fa à fail droit. U 
était dgi de qua~ 
rante^un ans g 6* 
en aooit regnd dou' 
fC. U ejl enterré 
à faint Denisg 


Peptt. 

p»«l m. 154». 

Julea III» ij}l. 

Marcel lit. > 515 * 

Paul IV. 

Meifim Clhumem*. 
Soliman 11 . 1544, 

£«pcr#>r/. 

Charlct V» abdique en ■ 55 d« 
meurcen I 55 l« 

Fetdioand» ijAfi 

Hur dltffegue. 
CbarletV» t 55 i. 

Philippe 11. tfpl. 

Rm> de Pmugel. 

Jean III, I 5 jy, 

Sébaftien. if 7 t» 

K*ir ^dmg^trre. 
Edouard V» M5I* 

Marie. lf 5 t. 

LLfabetb. i 4 o|. 

Rai ^Euffe. 

Marie Snuct, décapitée 1517 » 
R«i de Deumemere» 

Cbrifticm III. 1559 * 

ÜM de tuéde» 

GuAave. i54or 

Peà de Peltgme. 

Sififinond I» 154t. 

Sigifmond 11 . I574> 

eVif. 

Jvan Bafilewitx. 1514 » 
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L’Angleterre n’étoit devenue que fchifmatique , à l’occafion 
du divorce de Henri VIII. qui s’étoic conftitué chef de l’Eglife 
Anglicane. Thomas Crammer, archevêque de Cantorberi , chan- 
gea la religion dans ce royaume, & y établit l’Iidréfie : il fe ré- 
tracta, & malgré fa rétraûation il fut brûlé en lyytf. 

1J48. 

Troubles entre l’Angleterre & rEcolTe. On vouloit marier le 
jeune roi Edouard avec Marie Stuart, & réunir par ce mariage 
l’Angleterre à l’Ecofle. Henri II. para ce coup , ôc fit venir en 
France Marie Stuart, qui époufa François II. 

Jeanne d’AIbret, fille unique & héritière de Henri roi de Na- 
varre , & de Marguerite fœur de François I. époufa Antoine de 
Bourbon, qu’elle fit roi de Navarre, mais les Anglois ne l’appel- 
lerent jamais que M. de Vendôme. ( Charles-Quint avoir longé 
à lui faire (ÿoufer fon fils Philippe 1 1. pour terminer les que - 
relles de la Navarre. ) De ce mariage naquit Henri, depuis Henri 
rV. roi de France. 

Intérim de Charles-Quint en faveur des Luthériens : c’étoit un 
réglement provifionnel touchant les articles de Foi qu’il falloir 
croire jufqu’à ce qu’un concile général les eût décidés. Jules 
Pflug , confeiller du duc Georges de Saxe fut un de ceux qui y 
eurent le plus de part. Henri II. à la mort de Gabriel, dernier polTef- 
feur du marquifat de Saluces, réunit à la couronne ce marquifat, 
comme fief mouvant du Dauphiné. Troubles de Guyenne pour 
la gabelle : les féditieux furent févérement punis. François duc 
d’Aumale , depuis duc de Guife , prend la qualité de duc d’An- 
jou dans ion contrat de mariage avec. Anne fille du duc de 
Ferrare & de Renée de France ; & le cardinal de Lorraine étant 
à Rome , prit le titre de cardinal d’Anjou : tous deux fondés fur 
les droits prétendus par leur maifon , qui dcfcendoit d’Ioland , 
fille de Renée d’Anjou, {de Thou. ) 

Éredioij de l’üniverfité de Reims. 

I î4p. 

Alliance renouvellée avec les cantons Suifies & leurs alliés 
excepté Zuric & Berne qui refUferent de la figner , attendu les 
exécutions que l’on faifoit des Calvinifles dans le royaume. Henri 
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MINISTRES, 


SfcrttJirti 

d'étJg, 

C'rAdepuii le traité 
de Clteau>Cambrclû, 
où M. de l’Aubcrpine 
cft qualifié JttretMTt 
^éûi , 411e les 
iéirtt o<tf 

prit le litre de /em* 
feêre/ £étsi, 

lU coRuneocerent 
kuin fout ce régné à 

f 'rcter rercDCBC entre 
ce maint du roi « iti 
lieu qu’aupnxavant , 
Ut le préroieni entre 
letmainidu chance* 
lier feiilentent* 

Guü. Bochetel. 

«558* 

CI, de l'Aubef^ 
pine. 

J. du ThîertauHi 
controUeur dej 
6rraAces. 15 fp. 

Coffle CJaulTe* 
iîï«. 

Jacq. Bourdin. 

»î^7. 

Flor. Robertet , 
le.’gneur de Frc- 
nc. 1567, 
Jean d'Avançon , 
lurintendantdei 
£naoce«» 


GUERRIERS. 


MAGISTRATS. 


Connétihle^ 

Anne de Montmorend. 

XJ67. 

MiréchAux di Franct, 
Depait Henri II. le pre* 
nier de not roii «ui 1 hono' 
ré Ict maréchaut oe France , 
du titre de rnt/w. rtul de 
crax qui ont poffédé cetiv 
dignité . n*a été eommarMlc 
par un autre que par un ton* 
nétablc ou par un prince du 
<ang. 

Cl. d'Annebaut. iffa. 
Oudarc de Biez« 1553. 

Henri II. aroit été fin 
chevalier de fa main, cela 
n’eoipicha Ptt qu’il ne fût 
condamné a avoir la tête 
tranchée , i raolê de la perte 
de la ville de Boulogne» 
ou’il ne pot reprendre; il eut 
la grâce » il lut exilé . âc la 
mémoire députa ré babilitée. 

Jean Caraccîo ] , prince 
deMelphe. 1350. 

! Rob. de la Marck , de 
Fleuranges. 15^^. 
Jacq. d*Albon de S ain t 
André. I5éa. 
Ch. de Cofle de Briflâc* 

Pierre Stroaai. ifj8. 
P. delaBaithedeTher* 
mef. i^éa. 


Ckancttiers, 
François OÜTier de 
Leurille. ifdo. 
Jean Bertrand! #cardi' 
nal, premier garde 
des (ceauxde France» 
en titre d’ofice. 

iféo. 

Il avoieeu d'abord lea 
IceauK par commiffioa. 

Trtmitrs Fréfidtnt, 
Pierre Lizet. I 3 f 4 > 
J. Bertrand!. i (do. 
Gilles le Maifire. i féa. 

Procurturg du roi, 
Koel Brulart. ‘ 1H7« 
Gilles Bourdin. 1370. 

Avocats du Roi, 
Gabriel Marlhac. 

M4I. 

Pierre Segnier. 1580. 
Denis Riant. 1H7« 
Gilles Bourdin. 1370. 
Baptille du Meûiil. 

ijép. 

Aimon Boucherat. 

IJ«4. 


S AV ANS 
& îllufires. 

And.Alciat. 154S. 
P. Arcdn. i5rS. 

Martin du Bellai. 1559. 
P. ChaIkUio % grand 
âut&énier. Jfta. 
R.oben Erienne. ijjp. 
Jean Femel. ifjs. 
Jcr. Fiacaftor. itjjw 

On ttym/n 

r mfége dm nUjf,ft mVéo4 
G^3é<t a fw M e« #xW< 
mttréhméCmvMim, (Ma#^ 
feu) 

I 

s» Friftçoii Xaviex. 1 ; fx, 
Luc Gaaric. tjfo. 
McUu de S. Gelait. 

iJir. 

$• Ignace. tsi 4 , 

Paul Jove. ijja. 
Jean Maynier ^ baron 
d’Oppede. IJ5I, 
Marguerite , reine de 
Navarre. 1 

Jean Pena. l«5l. 

F. Kabelaii. iSM. 
JuU Céf. Scaliger. 1551. 
Micfa. Servec. ifsj. 
Jacq. Siivriu. uj^ 
Jean Sleidan. ifsd,. 
AndtéTiraqueau. ijjs. 
LeTrUTm. Ilin» 
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fait le fiége de Boulogne. ' Mort de Marguerite reine de Navarre : 
cette princefle , fœur de Fran<;ois I. veuve du duc d’Alencjon , 
enfuite reine de Navarre , comblée de tous les dons de la nature, 
favorifa le calvinifme qu’elle abandonna dans la fuite , & fut 
caufe des progrès rapides de cette fecle nailTante. 

Les guerres ayant augmenté les tailles , plufieurs habitans de 
la campagne , pour ne les point payer, vinrent fe réfugier à Paris: 
cela donna lieu d’accroître les fauxbourgs, & fit craindre que 
la ville , devenue trop grande, ne ruinât le refte du royaume : le 
roi donna un édit à ce fujet, en datte du mois de novembre i y4p. 
c’eft le premier réglement qui a fixé les bornes de la ville de 
Paris : cette crainte n’étoit que trop bien fondée , & voici com- 
me Louis XIV. s’en expliqua depuis dans fes lettres patentes de 
1572. où il renouvella les mêmes défenfes déjà faites plufieurs 
fois , de trop étendre les limites de Paris , accrue alors de plus 
de moitié , »> qu’il étoit à craindre que la ville de Paris, parvenue 
>0 à cette exceffive grandeur , n’eût le même fort des plus puif- 
» fautes villes de l’antiquité , qui avoient trouvé en elles-mêmes 
»> le principe de leur ruine, étant très-difficile que l’ordre & la 
» police fe diftribuent commodément dans toutes les parties d’un 
» fi grand corps «. C’eft cette même ville qui , du tems que les 
Normands en firent le fiége, étoit renfermée entre les deux bras 
de la Seine , ce qui s’appelle aujourd’hui la Cité. 

lyyo. 

La paix fe fait avec l’Angleterre. Henri II. rentre dans Bou- 
logne, moyennant quatre cens mille écus, payables en deux 
termes. Ce traité fut fort critiqué , & ne fit point d’honneur au 
connétable ; on trouva honteux qu’il en coûtât au roi pour ren- 
trer dans une place qui étoit prête à fe rendre. Edit contre /« 
petitts dattes & autres abus de la cour de Rome en l’impétration 
des bénéfices. Mort de Claude duc de Guifc : il étoit le fécond 
fils de René duc de Lorraine , 6c il vint s’établir en France après 
avoir tenté inutilement de faire exclure Antoine fon frere aîné 
de la fucceffion paternelle : fon fils François alTaffiné devant 
Orléans , fut la tige de la branche de Mayenne , éteinte en 1621, 
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& pere de Henri maflacré à Blois. Le fils de ce dernier, nommé 
Charles , fut pere de Henri duc de Guife , qui fouleva la ville 
de Naples, & qui n’eut point d’enfans. La poftérité de fes frétés 
a fini en enforte qu’il ne refte plus de mâles de François 
né de Henri , mais la poftërité de Claude fubfille encore dans la 
branche d’Elbceuf, qui a formé trois autres branches ; favoir, 
celles de Harcourt , éteinte , d’Armagnac & de Marfan. L’Ar- 
magnac avoir été réuni à la couronne par Henri IV. qui le poffé- 
doit du chef de Jeanne d’Albret fa mere , fille de Marguerite de 
Valois , fa-ut de François I. à qui ce prince l’avoit donné en dot 
en la mariant en fécondés noces avec Henri d’Albret roi de Na- 
varre. Louis XIV. en fit don à Henri de Lorraine , comte de Har- 
court, ce qui fit une branche d’Armagnac dans cette maifon. 

Le nom de Harcourt étoit entré dans la maifon de Lorraine par 
le marine d’Antoine de Vaudemont, mort en 14.47. avec Marie 
comtefle de Harcourt & d’Aumale , dame d’Elbœuf , de Mayenne , 
de Lillebonne , de Brionne , &c. morte en 1 475. fille ainée & héri- 
tière de Jean VII. du nom , comte de Harcourt. 

lyyi. 

Ligue pour la défenfede la liberté Germanique entre le roi, Mau- 
rice életfeur de Saxe, & Albert marquis de Brandebourg , qui s’é- 
toient détachés de l’empereur. Cette délibération fût prife pat le 
confeil du maréchal de Scepeaux (Vieilleville) nouvellement entré 
dans le confeil du roi , contre l’avis du connétable. ( Memoirts de 
yMleville. ) Déclaration du roi , qui ordonne que tous les trois 
mois il feroit tenu dans fon parlement des a/femblées , ( dites 
Mercuriales du mercredi , jour delliné à ces féances ) où les gens du 
roi fetoient tenus de requérir contre ceux de la compagnie qui au- 
roient fait quelque chofe d’indigne de leur miniftere : il y avoit 
déjà eu deux édits à ce fujet, l’un de Charles VIII. de I4PJ.' 
l’autre de Louis XII. cinq ans après. 

Édit du roi , portant défenfe d’envoyer de l’argent à Rome pour 
les bulles ; ( c’étoit une querelle perfonnelle avec le pape au fujet 
du duc de Parme) ce prince fait faire aulTi des proteftations au 
concile de Trente par Amiot , mais en même tems fa majefté 
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donne un nouvel édit à Châteaubriant contre les Luthériens. 

Les pairs commencent à entrer au parlement l’épée au côté , 
malgré les remontrances du parlement , qui reprélcnta au roi , 
que de toute antiquité cela était réfervé au roi feul , en figne de Jpé~ 
ciale prérogative de fa dignité repaie, & que François, dis du feu roi 
François 1. étant dauphin , & medire Charles de Bourbon , y 
étoient venus lailTant leur épée à la porte. Baronnie de Mont- 
morenci érigée en duché-pairie en faveur d’Anne , connétable 
de ce nom : fur quoi il faut remarquer que dans l’éreâion du 
comté de Beaufort en i ypy. en duché-pairie, en faveur de Céfar 
Monfieur, la préféance y eft confervée au duché de Montmo- 
renci, en même tems que ce duché a le rang fur tous ceux qui 
font plus anciens. 

ÉtablifTement des fiéges préfidiaux : chambre des monnoies 
érigée en cour fouveraine. 

Laguerre,fans être déclarée, avoir déjà commencé en Italie enue 
le roi & l’empereur, au fujet des duchés de Parme & de Plaifance. 

lyya. 

Maurice, éleûeur de Saxe, manque de furprendre Charles- 
quint dans Inlpruch. Prife de Metz, Toul ôc Verdun par Henri 
II. qui marchoit pour fe joindre aux princes d’Allemagne de la 
ligue Proteftante. Ce prince ne faifoit qu’exercer des droits très- 
anciens & très-bien prouvés , que la France avoir fur les trois 
Ëvéchés. Ces villes faifoient alors p.artie de l’Empire , ôc fe gou- 
vernoient à peu près comme font aujourd’hui les villes impéria- 
les , fans aucune dépendance des ducs de Lorraine. Henri II. 
eft rappellé en France par les ravages qu’y faifoit fur les fron- 
tières de Picardie, Marie d’Autriche, reine de Hongrie, fœur 
de Charles-Quint , ôc gouvernante des Pays-bas , Ôc par la paci- 
fication dcPalTau, qui donnoit aux Luthériens entière fr'iretépour 
leur religion. Le landgrave de Heffe eft mis en liberté. Henri II. 
refte feul de la h'gue en guerre contre l’empereur. Pour fournir 
aux frais d’une guerre fi ruineufe , il aliène une partie de fon 
domaine , met un impôt de 2 y. livres fur chaque clocher, ôc un 
autre fur l’argenterie des églifes. 

Arrêt du 6. août , par lequel le parlement défend les écoles buijfon- 
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nieres :c’étoït des écoles que les Luthériens tenoient dans la campa- 
gne, par la crainte d’êcrç découverts par le chantre de l’Églife de 
Paris , qui préfidoit aux écoles. C’eft l’origine de ce proverbe. 

«rn- 

Charles-Quint leve le fiége de Metz, vaillamment défendii 
par Fran<;ois duc de Guife, & par toute la haute noblefle de 
France. Pour réparer cet afhront, Charles-Quint prend The- 
rouenne , qu’il détruit de façon qu’il n’en relie plus de trace ; il 
prend aulTi la ville de Hefclin , ayant pour général Eraanuel- 
Philibert de Savoie, prince de Piémont j ce prince, grand hom- 
me de guerre , toujours attaché à l’empereur , ne perdoit pas l’eC- 
pérance de recouvrer fes états que la France lui retenoit , & qui 
en effet lui furent rendus à la fin de ce régné. Les François , 
faute de fecours affez confidérables , ne font pas de grands pro- 
grès en Piémont, où commandoit le maréchal de BrilTac , illuflre 
par fes talens militaires , & par les fentimens qu’on prétendoit 
qu’avoit pour lui la ducheffe de Valenünois. Ce fut la jaloufie 
du roi qui lui fit donner l’emploi de lieutenant général par de-là 
les monts. 

M. de Thermes s’empare d’une partie de l’ille de Corfe. 

Edouard , roi d’Angleterre , meurt âgé de feize ans , c’efl-à- 
dire en minorité, car, fuivant le teftament de fon pere, ilparoît 
qu’il ne devoir être majeur qu’à dix-huit ans , qui ell l’âge de la ma- 
jorité des rois d’Angleterre. Marie, fille de Catherine d’Arragon, 
& fœur aînée d’Edouard lui fuccéde , & pour ne lailfer aucun 
doute fur fa légitimité , elle fait annuUer la fentence de di- 
vorce entre Henri & Catherine , ce qui rendoit le mariage 
d’Anne de Boulen & la naiffance d’Elilabeth fort équivoques ; 
elle punit de mort le duc de Nortumberland & Jeanne Grai,' 
petite-niéce de Henri VIII. fa belle-fille, qu’il avoir fait procla- 
mer reine. Jeanne defeendoit de ce duc de Suffolk, que Marie 
veuve de Louis XII. avoir époufé , ôc par fa mere fe trouvoit 
petite nièce de Henri VIII. elle ne fût exécutée que l’année fui- 
vante , viêtime de l’ambition de fa maifon , qu’elle avoir fervie 
malgré elle. On croit même que Marie eût pu lui pardonner, 
mais une révolte excitée en fa faveur, hâta cette exécution, qui 
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fiit fuivie de bien d’autres. Elifabeth courut grand rifque. Mairie 
rétablit la religion Catholique en Angleterre. 

Michel Servet , hérétique , eft brCilé à Genève vingt ans après 
que Genève eut donné fon arrêt contre la religion Romaine. 
Cette exécution fe fit à la pourfuite de Calvin , qui démentit 
bien alors tout ce qu’il avoit cherché à établir touchant les exé- 
cutions pratiquées contre les hérétiques. Le Tolérantifme eft 
toujours la prétention du parti le plus foible. Il s’autorife fur- 
tout de ce que la religion Romaine eft la feule qui ne l’admet 
pas , & que la religion Payenne n’a jamais perfecuté. On trou- 
vera la preuve du contraire dans Tacite & dans Dion. » Ceux 
» qui introduifent un nouveau culte , difmt Mécénas à Augufte , 
»> ouvrent la pone à de nouvelles loix , d’où naiflent enfin les 
«> cabales , les faâions , les confpirations. « Quand on dit que 
les Payens étoient tolérans , cela s’entend des difFérens fyftêmes 
adoptés par les Payens , qui leur étoient tous égaux , parce qu’ils 
étoient a’accord fur le dogme, & que leurs dieux, loin de fe 
nuire , fe fonifioient en fe multipliant , mais que quand on en 
» vouloit au Paganifine , ils ceflbient d’être tolérans ; témoin 

Socrate à qui il en coûta la vie. 

Édit de Henri II. par rapport à la collation des bénéfices , qui 
confirme la partition des mois établie en Bretagne , où le pape 
a huit mois, & eft obligé, fuivant le concile de Latran, de con- 
férer dans les fix mois de la vacance. On a prétendu que ce fut 
au concile de Confiance que fut dreffé le eompaû Breton , en 
conféquence duquel cette partition fut d’abord établie , mais on 
ne voit aucune trace de ce compad , ôc il y a plus d’apparence 
qu’on doit rapporter cet arrangement à une bulle d’Eugène IV. 
Il faut remarquer que , lors du concordat , quoique la Bretagne 
ainfi que la Provence appartinlTent à François I. elles n’y furent 
cependant pas comprifes , parce que le concordat ne fut fait que 
pour abolir la pragmatique , & que, quand la praj^matique fut faite 
fous Charles VII. ces provinces n’étoient point au roi : aufli 
François I. obtint-il un induit pour nommer aux bénéfices de ces 
deux provinces , auxquels fes luccelfeiurs ont continué de nom- 
mer. Il en eft de même des provinces réunies à la France depiris 
le concordat. Créatioa 
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Crdation du parlement de Bretagne. 

'ÎH- 

Philippe, fils de Charles-Quint , âgé de vingt-fept ans, époufe 
la reine Marie , qui en avoir trente-huit , au grand mdconten- 
• tement des Anglois & de la France. Le roi ravage le Brabant,' 
le Hainaut , le Cambrelis , & défait les Impériaux à la bataille de 
Renti , dont cependant il fut obligé de lever le fiége : il chercha 
à cette journée l’occafion de combattre Charles-Quint , de pcr- 
fonne à perfonne, mais Charles-Quint l’évita. Le duc de Guifc 
ainli que Tavancs, fe fignalerent dans ce combat. Sttozzi, com- 
mandant les troupes de France , ell défait à la bataille de Mar- 
cian en Tofeane, par le marquis de Marignan , qui après cette 
défaite marché à Sierme ; cette place cft courageufement défen- 
due par Blaife de Montluc , 6c ne fe rend qu’après un fiége de 
dix mois. Jean-Paul d’Efpatbès fe dillingue à ce fiége, 6c rame- 
na depuis l'infanterie Gafeone, qui s’étoit fignalée au-delà des 
monts. M. de Thermes fe maintient dans l’ifie de Corfe ; le 
maréchal de Brillkc prend Yvrée, 

La guerre fe rallentit dans les Pays-bas, par l’cpuifement ré- 
ciproque de l’empereur ôc du roi. Le maréchal de BrilTac a quel- 
ques fuccès en Piémont. Charles-Quint fe démet de la couronne 
d'Efpagne en faveur de Philippe fon fils , dans une alTemblée con- 
voquée à Bruxelles , après lui avoir donné , lors de fon mariage 
avec Marie, les royaumes de Naples ôc de Sicile , 6c peu après 
l’inveftiture du duché de Milan , 6c lui avoir remis deux mois avant 
cette afiemblée fes états des Pays-bas 6c de Bourgogne , ôc l’avoir 
créé chef de l’ordre de la Toifon. Ce prince avoit déjà fait élite 
roi des Romains fon frere Ferdinand, qui polTéda l’empire après 
lui : il fe repentit bien-tôt d’avoir pris ce parti fi contraire aux 
intérêts de Philippe IL fon fils,ôc il fit l’impolTible pour engager 
Ferdinand à s’en défifter, mais Ferdinand tint bon. C’eft ce qui 
a fait dans l’Europe les deux branches d’Autriche. 

Les papes de la Maifon de Médicis avoient fifit leurs parens 

F ft 
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l’empereur dans fa retraite avec Eléonore fa focur , veuve de 
François I. elles ne lui furvécurent guéres ni l’une ni l’autre, 
étant mortes toutes deux en lyyS. La calomnie n’avoit pas 
épargné Marie d’Autriche ; on prétendoit que dom Jean d’Au- 
triche n’étoit pas fils de Barbe Blomberg , & elle ne pardonnoit 
pas à Henri II. quelques chanfons que l’on avoit faites en France 
fur elle & fur Barbançon. (d’/irmu/erg. ) Balzac parlant de cette 
retraite de Charles-Quint , cite une pièce qu’il avoit reçue de 
Rome , & qui commence par ces mots : Lorfque Chartes ennuyé 
du monde voulut mourir fous t empire de fin frere & fous le régné de fon 
fils, &c. En effet, c’étoit bien des maîtres pour un homme fi 
vain. Charles - Quint s’entretenant un Jour avec le marquis 
d’Aftorga , des fervices qu’il pouvoir tirer de fcs fujets, lui dit : 
les fiigneurs & tes gens de qualité me dépouillent , les gens de Lettres 
m'it^uifint , & les marchands m' enrichirent. Le cardinal Caraffe vient 
en France en qu2ilité de légat ; il détermine le roi à rompre la trêve , 
& à envoyer deux armées, l’une en Italie , commandée par le duc de 
Guife, l’autre en Flandres, commandée par le connétable de 
Montmorenci. Édit touchant les mariages clandelfins. L’occa- 
fion de cet édit fut la promeffe de mariage que le duc de Mont- 
morenci avoit donnée à Mademoifelle de Pienne , fans le con- 
fentement du connétable : le pape Paul IV. à qui le roi & le 
connétable demandèrent des dilpenfes , pour relever le duc de 
Montmorenci de cette promeffe, afin qu’il pût époufer madame 
de Farnefe , fille naturelle de Henri II. apporta beaucoup de re- 
tardement à expédier la difpenfe \ il vouloir en cela complaire au 
duc de Guife , jaloux du nouveau crédit que la maifon de Mont- 
morenci alloit acquérir par ce mariage : ce fut dans ces circonf- 
tances que fut donné l’édit fur les mariages clandelfins. Il faut 
remarquer que le roi donna à cet édit un effet rétroaélif. 

Édit rigoureux & obfervé , qui punit de mort les filles & fem- 
mes qui font périr leur fruit. 

iyf7. 

. Philippe II. regagne les Farnefes en leur rendant Plaifance , 
ôc le duc de Tofeane en lui remettant Sienne. Le duc de Guife, 

Fff ij 
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mal fécondé par le pape, & ayant en tête le duc d’Albe, n’a pas 
de fuccês en Italie. Marie , reine d’Angleterre , détermine fes 
fiijets à lui fournir des fecouis pour faire la guerre au roi. Siège 
de Saint-Quentin , par Emanuel Philibert duc de Savoie , défendu 
vaillamment par l’amiral de Coligni : le connétable de Montmo- 
lenci , quoique moins fort de moitié que les ennenris , s’avance 
vers la place, contre l’avis du maréchal de Saint- André, pour y 
faire entrer du fecours : quelques troupes s’y glilferent , mais le 
connétable ayant- été attaqué dans fa retraite, eft vaincu & fait 
prifonnier avec le maréchal de Saint-André : le comte d’An- 
guien , frere du prince de Condé , y perd la vie , le comte de 
Montpenficr la liberté , & l’amiral eft forcé de rendre Saint- 
Quentin, où il fut fait prifonnier. Cette bataille nommée Bataille 
de Saint -Qaent in , répand la terreur dans la France. Le duc de 
Guife eft ryjpellé fur le champ d’Italie avec fon armée. Le ma- 
réchal de Brilfac fe foutient dans le Piémont , avec le peu de 
troupes qui lui reftent. Les ennemis manquent de furprendre la 
ville de Lyon. 

ijy8. 

Affemblce des notables , tenue dans une chambre du parle- 
ment : ce fut dans cette alfemblée d’états que la magiftrature prit 
féance pour la première fois , & forma un quatrième ordre ; 
jufques-là elle n’y avoir pas pris de place, & c’eft à tort qu’on l’a 
cru confondue avec le tiers-état : elle n’y a point reparu depuis; 
elle n’affifta ni aux états de Blois , ni à ceux de Paris. Le duc 
de Guife eft fait lieutenant général du royaume , & y rétablit la 
confiance par la prife importante de la ville de Calais , qui étoit 
entre les mains des Anglois depuis 1 547. qu’Edouard III. l’avoit 
prife fur Philippe de Valois. Les Anglois font entièrement chalfés 
de la France. Le duc de Guife prend Guines , enfuite Thionville, 
où Strozzi fut tué. Tandis que le duc de Nevers prend Charlemont, 
le maréchal de Thermes, qui avoir fuccédé à Strozzi dans l’office 
de maréchal de France, prend Dunkerque & Berg Saint-Vinox, 
& eft battu à Gravelines par le comte d’Egmont : c’étoit ce mêi 
me comte d’Egraont qui avoir été vainqueur à Saint-Quentin , 
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& qui mourut dix ans après fur un échafFaut , laiflant dans une 
extrême pauvreté Sabine de Bavière fa femme , trois fils & huit 
filles. 

Marie Stuart époufe François dauphin, (depuis François II. ) 
ce qui fit que ce prince, du vivant de fon pere , s’appella le roi 
dauphin , à caufe de la couronne d’Ecoffe que cette princelTe lui 
apporta en dot. Il eut mieux vallu pour elle d’époufer le jeune 
prince Edouard , fuccefleur de Henri VIII. que les Anglois lui 
propoferent. Le cardinal Granvelle avoir propofé fon mariage 
avec dom Carlos ; on ne comprend pas pourquoi Philippe 1 1. 
n’y voulut pas confentir. On commence à parler de paix. La 
mort de Marie, femme de Philippe II. rend ce prince plus indif- 
férent fur les pertes des Anglois : fes affaires d’ailleurs le rappel- 
loient en Efpagne. Elifabeth fuccéda à la reine Marie : Philippe 
II. avoir confervé la vie à cette princeffe, quoique Marie l’eût 
fait condamner , & cette adion pleine d’humanité en apparence 
lui fit honneur ; mais Cabrera , fon hiftorien , avoue de bonne 
foi que ce n’étoit qu’un effet de fa politique , & que n’ayant point 
d’enfans de Marie, il confervoit Elifabeth , pour empêcher que 
Marie Stuart qui alloit devenir reine de France , ne joignît à 
cette couronne celle d’Angleterre , & ne devînt par cette unîon 
redoutable aux Pays-bas. Ce même Philippe II. fit propofer à la 
reine Elifabeth de l’époufer. ( Alem. de Nevers. ) Le ouc de Guife 
voit diminuer fa faveur, pour avoir déplu à la ducheffe de Va- 
lentinois. Le connétable eft chargé de la négociation de la paix : 
il intérefle le duc de Savoie à y travailler , par l’efpérance de la 
reffitution de fes états. François de Noailles , évêque d’Acqs , un 
des plus habiles négociateurs qu’ait eus la France , obtient la pré-; 
féance à Venife fur Vargas, ambafladeur de Philippe H. 

Elifabeth âgée de vingt-cinq ans , fuccéde à Marie fa fœur ; 
elle n’eut garde de changer d’abord les miniftres du régné pré- 
cédent , quoiqu’elle eût à s’en plaindre , mais elle en affbcia huit 
autres. Le parlement reconnoît la légitimité de fon droit à la 
couronne , fans avoir jamais fait aucun ade en faveur de fa lé- 
gitimation. Le ferment de la fuprématie rétabli. 

Le roi fait prendra à fon fils & à fa belle-fille le titre ôc les 
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armes de roi & de reine d’Ecofle , d’Angleterre & d’Irlande. 

Édit donné à Efcouan au mois de juin , pour punir de mort 
tous les Luthériens , lequel fut vérifié par tous les parlemens fans 
limitation , avec défenfes aux juges de diminuer la peine , comme 
ils avoient fait : & parce qu’il y eut quelques confeillers du par- 
lement de Paris cjui , à la mercuriale , furent d’avis de faire ouver- 
ture des prifons a un Luthérien qui perfiftoit en fon opiniâtreté , 
chofe du tout contraire à P édit de Romoremin , le roi vint en parle- 
ment , féant pour lors aux Auguftins , & fit conftituer prifonniers 
cinq confeillers de la cour. {Alem.de Ct^elnau , liv. i. ch.j.) Le 
parlement étoit compofé alors de cent uente juges, &le royau- 
me de fept parlemens. 

Paix de Câteau-Cambrefis , dont les conditions furent alors 
défapprouvées par les Guifes, ennemis du connétable qui en fut 
l’auteur , & qui étoit dans la plus haute faveur par le mariage de 
Damville fon fils avec Henriette de la Marck , petite-fille de la 
ducheffe de Valentinois. Les Guifes avoient raifon , fit ce fût 
contre l’avis de tout fon confeil , que Henri II. qui commen(;oit 
à reprendre fes avantages fur l’Efpagne, perdit par ce traité ce 
que les armes Efpagnoles n’auroient pû lui enlever après trente 
années de fuccès. Calais refte à la France , mais ce ne devoir être 
que pour huit ans ; paffé lequel tems cette ville devoir retourner 
aux Anglois , fous la 'condition que pendant ledit efpace de huit 
années la reine Elifabeth n’entreprendroit rien contre la France 
ni contre l’Ecofle : ôc comme cette princeffe manqua à cette 
condition , en envoyant du fecours à l’amiral & aux hérétiques 
d’Ecoffe , Calais nous refta. On rend au duc de Savoie une par- 
tie de fes états , jufqu’à ce que les droits de la ducheffe d’Angou- 
lême, grand’mere du roi,eu(fent été réglés : on prétendit, que 
par cette reftitution , le connétable s’acquittoit de douze cens 
mille francs qu’il devoit au duc de Savoie pour fa ranqon : d’ai- 
leuts , tout eft rendu de part & d’autre , foit en Italie , foit en 
France , excepté les trois importantes villes de Metz , Toul & 
.Verdun , qui nous relièrent. Par la même paix , furent conclus 
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les mariages d’Elifabeth , fille du roi , avec Philippe II. & de là 
focur Marguerite avec le duc de Savoie : ce fut au milieu des 
fêtes que donna Henri 1 1 . à l’occafion de ce fécond mariage , 
que ce malheiureux prince trouva la mort. M. de Thou un peu 
crédule fur l’aftrologie judiciaire , rapporte que le fameux aftro- 
logue Luc Gauric avoit prédit le tems & le genre de mort donc 
devoit finir Henri II. Cependant le célébré GalTendi rapporte 
lui-mâme la prédiction de Gauric , qui porte que fi ce prince 
pouvoir furmonter les périls dont il étoit menacé la foixante- 
troifiéme & la foixante-quattiéme année de fon âge, il vivroit 
heureux julqu’à foixante-neuf ans dix mois , & ce prince eft mort 
à quarante ans. 

Les divertiffemens d’alors étoient les combats à là barrière ï 
les tournois , les joutes , & les tours de force. Brantôme raconte 
avec admiration comment le duc de Nemours monté fur un 
roufiin , qui fe nommoit le Réal , defcendoit au grand galop 
les degrés de la fainte Chapelle de Paris : cette oftentation de 
vigueur & d’adreffe dont les guerriers d’alors faifoient parade 
étoit un refte de ce qui fe palloit du tems où les armes à feu n’é- 
toient pas encore trouvées. Comme alors on fe battoit fouvent 
corps à corps, il étoit utile de pratiquer des exercices qui entre- 
tenoicnt l’adrefle & la force : aufii voyons - nous qu’infenfible- 
ment ces exercices devenus moins néccflTaires,pafferent de mode, 
& que s’ils reparurent dans quelques occafions, ce ne fut q«ie 
comme des repréfentations d’un ufage antique. Un envoyé du 
Grand Seigneur qui vint en France fous le régné de Charles VII. 
& qui affina à ces fones de fpeûacles , où il artivoit toujours 
malheur , difoit fort fenfément , que fi c' étoit tout de bon , ce n étoit. 
pas ajfez ,& que fi c' étoit un jeu , c' étoit trop. 
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nom de Franco 
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On fe plaint quelquefois de la dlfette des grands 
hommes , & on regrette les fidcles qui en ont produit 
plufieurs à la fois. C’eft en effet un beau fpedacle 
dans l’hiftoirç , que de voir des dvenemens finguliers 
prépares par des efprits fupérieurs , & foutenus par des 
courages héroïques : mais les peuples en font-ils plus 
heureux ? Je crois bien que des grands hommes réu- 
nis fous une autorité légitime, 6c dont les talens ne 
font employés qu’au bien de l’état , peuvent 6c doi- 
vent produire de grandes chofes ; mais comme ces 
circonftances fe trouvent rarement enfemble, il n’y a 
pas de plus grand malheur pour les états que ce con- 
cours de perfonnages illullres 6c puiffans , qui , pré- 
tendans tous à l’autorité, commencent par la divifer, 
6c finiffent par l’anéantir. 

Tel fiit le régné de François II. ce reghe d’une 
courte durée , puifqu’il ne fut que de dix-fept mois , 
fit éclore tous les maux qui depuis défolcrent la Fran- 
ce , 6c dont la caufe principale fut le nombre de 
grands hommes qui vivoient alors. Les Guifes qui 
abufoient de l’autorité que le roi leur avoir confiée , 
étoient affez grands pour fe maintenir contre les 
princes du fang qui prétendoient avoir droit au gou- 
vernement , à caufe de la jeuneffe du roi. Le roi de 
Navarre ôc le prince de Condé avoient affez de ref- 
fources pour former un parti contre eux, ôc les grands 
du royaume affez d’ambition pour entretenir Tes di- 
vifions, 6c pour vouloir profiter des troubles. Les 
querelles de religion étoient un prétexte tropfpécieux 
pour n’Ctre pas employé par les deux partis : l’atta- 
chement de la plupart des peuples pour l’ancien 6c 
le véritable culte , tint lieu aux Guifes de ce qui leur 
manquoit pour appuyer une autorité qu’on fentoit 
bien qu’ils ne devoient qu’à la féduûion ; ôc l’amour 
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de la nouveautd tint lieu aux princes du fang de l’autorité qui 
dtoit entre les mains des Guifes. 

François duc de Guife & le cardinal de Lorraine, oncles du 
roi par lit femme , font mik à la tête du gouvernement : ce fut à 
cette occafion que le greflier du Tillet écrivit fon livre de la 
Majorité des rois , pour prouver que le roi majeur , quoique jeune 
d’âge , peut fe choifir le confeil qu’il veut. Le connétable de 
Montmorcnci & la duchelfe de Valentinois font renvoyés. La 
reine ne pardonnoit pas au premier d’avoir dit, qu’excepté une 
fille naturelle , il n’y avoir aucun des enfans du roi qui lui ref- 
fcmblât. Sa charge de grand-maitre fut donnée au duc de Guife, 

& pour dédommagement , fon fils aîné fut fait maréchal de 
France (urnuméraire. 

On ôte les fceaux à Bertrand! , créature de la duchelfe de 
Valentinois , qui fut envoyé à Rome , pour les rendre au chan- 
celier Olivier, perfonnage illuftre, dit M. de Thou, par fon in- 
tégrité , par la politelfe & l’agrément de fon efprit , pat fa fagelfe 
& fon expérience dans les affaires : mais ce magiftrat s’apperçut 
bien-tôt qu’on l’avoit rappellé à la fervitude plutôt qu’à la libre 
fonflion de la première charge de l’État , & que l’on vouloir fe 
fervir de fa réputation pour autorifer les injuftices dont on le force- 
roit d’être le miniftre. MeHieurs de Guife , pour relever leur minifte- 
re , font tendre des édits très-fages : l’un pour défendre de porter 
des armes à feu ; un autre pour révoquer toutes les aliénations du 
Domaine ; ôc un troifiéme , par lequel le roi ordonne que , lorfqu’il 
y auroit une place vacante dans les tribunaux de.juftice, les 
juges euffent à préfenter trois fujets , parmi lefquels fa majefté 
choifiroit. Ils engagent le roi à faire une promotion de dix-huit 
chevaliers de faint Michel , ce qui commence à avilit cet ordre , 
dont le nombre ne devoir être que de trente-fix : cela donne lieu 
à Le Laboureur de faire une réflexion fur la multiplication des 
grandes dignités en France. » Le prince cft trompé , qui croit 
» que cette multiplication de grandeurs en fon état lui foit avan- * 
» tageufe , ce font autant de dettes qu’il crée fur fa couronne , 

» ce font autant de nouveaux intérêts qui fe forment pour les 
» partis & pour les faêlions à venir , parce que la fortune qui 
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» éleve les nouvelles créatures , les lailTe nourrir à la république. 
( Le Laboureur fur Cajlelnau. ) » Les marques d’honneur, dit M. de 
*> Sainte Palaye , font la monnoie de l’état : il e(l aulTi dange- 
» rcux de la haulTer à l’excès , que de la baiiTer «. J’ajouterai en- 
core une réfléxion, c’eft que les honneurs & les récompenfes ne 
deviennent jamais plus communs que quan^ le mérite eft plus 
rare. Antoine de Bourbon , roi de Navarre , favorife, par fa len- 
teur à fe rendre à la cour , l’ambition des Guifes , & les trouve 
les maîtres quand il arrive : on le renvoyé avec le cardinal de 
Bourbon fon frere & le prince de la Roche-fur-Yon, conduire 
Elifabeth de France à Philippe II. fon mari, & lui porter l’ordre 
de Saint Michel. Antoine Minard , préfident au parlement , le- 
quel avoit été curateur de Marie Stuart, magiftrat fort attaché à 
la véritable religion, eft aftafTiné d’un coup de piftolet le ta. dé- 
cembre entre cinq & fix heures du foir , étant fur fa mule , au 
retour du palais. Ce fût à l’occafton de ce meurtre, qu’il fut don- 
né un édit , portant que la cour fe lèverait dès-lors en avant à quatre 
heures du foir , depuis la faim Martin jufquà Pâques. On foupçonna 
de ce meurtre un EcofTois , nommé Jacques Stuart. Anne du 
Bourg , confeiller au parlement & diacre , eft exécuté en grève , 
pour le fait du Caivinifme, après avoir été dégradé ; 6c comme 
l’aflaflinat du préfident Minard hâta la cond^nation de du 
Bourg , auffi la condamnation de du Bourg donna lieu à la con- 
juration d’Amboife , 6c aux guerres qui fuivirent. 

lytfo. 

La confpiration d’Amboife contre les Guifes éclate au mois 
de mars : la différence de commencer l’année au mois de janvier 
ou à Pâques , a mis quelquefois de Id diverfité dans les dattes ; 
les uns plaçant, par exemple, 1§ conjuration d’Amboife en i jyp. 
6c les autres en^yéo. Le princ^de Condé paffoit pour être le 
chef muet de cette confpiration , dont la Renaudie etoit le con- 
ducteur. Ce la Renaudie devoir la vie au- duc de Guife , qui 
l’avoit aidé à fe fauver des prifons de Dijon , où il étoit pour 
avoir fait une certaine fauffeté , difoit-on , contre le greffier du 
Tillet, pour la cure de Champigners en Angoumois. {Bramûme.) 
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Le prétexte de la conjuration d’Amboife étoit la religion , combien 
que U bruit fût qu'il y avait plus de malcontentement que de huçuenoterie. 
( journal de Brùlart.) Les Guifes en font avertis par le nommé 
Avenelles avocat. La cour qui étoit à Blois , fe retire à Amboife. 
Le duc de Guife efl déclaré lieutenant général du royaume. La 
plus grande partie des conjurés eft arrêtée , & ib font exécutés. 
Le chancelier Olivier meurt de douleur de tous ces troubles. 
Michel de l’Hôpital lui fuccéde. Le prince de Condé qui étoit 
à la cour , eft aceufé d’avoir eu part à la conjuration , & s’en 
juftifîe. Le duc de Guife vouloit que l’on diftimulât avec le prince 
de Condé, dans la crainte que le défefpoir n’achevât* de le dé- 
terminer pour les Proteftans , mais le cardinal de Lorraine ne 
fiit point de cet avis. {Mem. de Caflelnau.) Laduchefte de Ferrare, 

f rande Proteftante, fœur de la reine Claude, qui revint alors en 
rance , & qui crut que le duc de Guife fon gendre étoit d’ac- 
cord avec le cardinal, lui dit qu’il avait failli grandement j & que 
ce n étoit pat peu de chofe de traiter un prince du fang de cette forte. 
(Brantôme.) Marot étoit fecretaire de cette princefte, & Calvin 
l’avoit été voirà Ferrare; elle mourut à Montarg'is en i yyy. Les 
conjurés , par l’opinion qu’ils avoient de lafidélité de l’amiral pour 
le roi , fe cachèrent de lui , & il ne fut rien de la conjuration. 

Edit de Roraorantin , qui attribue aux évêques la connoiflance 
du crime d’héréfie , 6t l’interdit aux cours de parlement ; cet édic 
ne fut enregiftré qu’avec peine , & avec des modifications pat 
rapport aux laïcs, à qui la cour réferve le droit de fe pourvoir 
devant le juge royal. On prétendoit que le chancelier de l’Hô- 
pital n’avoit donné cet édit que pour éviter un plus grand malj 
qui étoit l’établiiTement de l’inquifition. 

Edit des fécondés nôces. Le roi aflemble à Fontainebleau un 
confeil extraordinaire , où l’amiral de Coligni préfenta une re- 
quête en faveur des Calviniftes. Le réfultat fût que l’on convo- 
queroit les états à Orléans , qu’on laifleroit les Calviniftes en 
repos , & qu’qp affembleroit un concile national , fi le pape en 
lefufoit un général. Cette derniere réfolution hâta la tenue du 
concile. Le roi de Navarre fie le prince de Condé font mandés 
pour fe trouver aux états à Orléans. Le prince de Condé eft 
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arrêté en arrivant dans cette ville, où étoit le toi, fur le prétexte 
d’une nouvelle confpiration découverte par Jacques de laSague, 
agent de ce prince , ôt eft condamné par des commiffaires à per- 
dre la tète , ce qui ne fut pas exécuté , parce que le roi mourut 
fur ces entrefaites. Il fut Juflifié fous le régné fuivant par un arrêt 
du parlement. Le Laboureur rapporte au fujet de l’arrêt contre 
le prince de Condé , que Louis de Bueil comte de Sancetrc, 
refufa généreufemcnt de le figner , & que ce retardement aida 
au falut du prifonnier. D’autres ajoutent que le chancelier & le 
préfident Guillard du Mortier , différèrent de figner par le même 
motif ; mais M. de Thou croit que l’arrêt de mort fut dreffé & 
non figné. 

? uoique le royaume tombât dans une minorité par la mort 
rançois II. cependant il ne fut pas regretté , parce qu’on ai- 
moit mieux une minorité véritable , qu’une majorité imaginaire. 
Les Proteftans furent appellés en ce tems Huguenots, 
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roi» on joignit i 
M. de Ci(>ierre le 
prince de la Ro* 
che>lur-Y»n. Il 
eut pour prccep» 
•cnr Jacqtiei A 
miot. Maximilien- 
archiduc d'Autti 
che» depuû em- 
Bcreur , & frn 
MiU'pere» Alt fort 
paraitifdr lui don* 
na fou nom de Ma* 
similien • qu'il 
changea dcpiiît 
Sa devife. dr.i.> 
le chaucelicr de 
l*H6piial dt' it 
railleur t Aiient 
deux c-^loruirs , 
avec ces mets , 
fittdU CT iw/u/«. 
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Etats giSniJraux tenus à Orléans, puis remis à 
Pontoife ; les députés des trois états ayant repréfenté 
que leurs pouvoirs étoieiit expirés à la mort du roi , 
& qu’il falloir les renouvcller , il fût arrêté que les 
députés continueroient d’agir en vertu de leurs com- 
milFtons , fur le principe q^ue par la loi du royaume, 
le mort faifit le vif, que l’autorité royale ne meurt 
point , & qu’elle pafle fans interruption du roi défunt 
a fon légitime fucceffeur. 

L’état étoit alors endetté de quarante-deux mil- 
lions, quoique le roi Henri II. eût trouvé dans le 
tréfor de l’épargne dix-fept cens mille écus ; enforte 
que ces dettes forent faites en moins de quatorze ans. 
Les états d’Orléans ne produifirent aucun bien : il 
faut feulement remarquer la célébré ordonnance qui 
y fot rendue au fojet des matières eccléfiaftiques , 6t 
fur le fait de la juftice. L’article VIII. reftraint l’abus 
des monitoires, ôc défend d’en donner , finon pour 
crime & fcandale public ; dans un des articles , les 
fobllitutions font réduites à deux degrés ; il cft aufli 
ordonné que déformais tous les baillis & fénéchaux 
feroient de robe courte. Louis XII. avoit ordonné 
que les baillis & fénéchaux feroient gradués , parce 
aue la juftice foufîroit d’être exercée par des hommes 
de guerre, qui n’avoient nulle idée de jurifprudence; 
mais comme les degrés qu’ils prenoient ne les ren- 
doient oas plus favans, le chancelier de l’Hôpital ju- 
gea qu’iT feroit plus court de leur ôter l’adminiftra- 
tion de la Juftice, en ordonnant qu’ils feroient tous 
de robe courte , au moyen de quoi l’adminiftration 
de la juftice refla à leurs lieutenans, ce qui acheva de 
faire deux états diftinéls de la robe & de l’épée, infti- 
tution bien fage pour que la force foit balancée par 
’a loi : par l’aiticlc L. de la même ordonnance , le 
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EUrabeth d’Au> 
triche » fille de 
rer^ereur Maxi- 
milien II. mariée 
en 1^70. morce 
en 

Philippe II. aprèt la 
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Troisième ra c*e. 


EN FA N s. 
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liS6. 
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Ferdinand. 
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Rail de S\aide, 
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Jean, frere d’Eric. 

Rûi de Palegme, 
Sigirmond IL i$7a. 

Henri , dcpiiic roi de France. 
C\AT. 

iwan Bafdowitx. i)l«. 
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roi rdduit à un feul les deux fidges de jullice qui fe trouveront \ 

dans une feignemie qui n’eft pas royale , ce qui évite un degré 
de jurifdiclion aux julliciables , en leur laifTant toujours cepen- 
dant la voie de l’appel , fans cela rien ne feroit plus dangereux 
qu’un tribunal unique. Les différentes jurifdiûions forment des 
«Icgrés par lefquels l’autorité defeend à pas réglés , & qui l’em- 
pt-chent, dit Bodin, de tomber fur les peuples avec la violence 
de la chute. Mais ce qui eft le plus à remarquer dans cette or- 
donnance , eft l’article LXXXIV. par lequel le roi ordonne que 
les minutes des aéles feront lignées des parties : il eft bien fur- 
prenant que pour la fureté des contrats & pour la célérité des 
expéditions , on ne s’en fût pas avifé plutôt. L’article premier 
de cette même ordonnance rétablilToit la pragmatique par rap- 
port aux éleâions : le motif étoit que le pape avoit fait cafter le 
concordat comme trop favorable au roi (ce concordat fi mal 
recju en France) & qu’il vouloir rétablir à fon profit la collation 
des bénéfices , ainfi qu’il en ufoit en Italie & en Efpagne , fie 
donner pour droit aux Fran(jois les régies de la chancellerie Ro- 
ifcine. Ce fut dans ces circonftances que Charles IX. pour con- 
tregager le pape , fit revivre la pragmatique , fous prétexte que 
le concordat avoit dû finir avec François I. Le pape qui fe vit 
par-là privé du fruit des bulles fans avoir l’avantage des col- 
lations , redemanda le concordat ; le cardinal d’Eft , qui vint en 
France, l’obtint du roi, & Charles IX. par la déclaration don- 
née à Chartres en IJ (Sa. révoqua l’article premier de l’ordon- 
nance d’Orléans , & rétablit le concordat ; ce qui fut confirmé 
depuis par Henri III. article premier de l’ordonnance de Blois. 

C’eft le droit aâuel. 

Le 8. décembre le roi envoie au parlement de Paris une lettre, 
par laquelle , en lui annonçant la mort de François II. il lui mar- 
que , qu’attendu fon bas âge,yê confiant en la vertu & en la prudence 
de la reine fa mere, il fa Juppliie de prendre en main F adminijlration 
du royaume , avec le fage confeil & avis du roi de Navarre & des 
twtables & grands per/ànnages du confeil du feu roi. Le parlement par 
fa lettre du 1 1. du même mois, écrit au roi, qu’il remercie Dieu 
de ce qu’il a infpiri au roi la penfie de commettre F adminijlration du 
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royaume à la reine fa mere, avec le confeil du roi de Navarre. Le 30. 
mars fuivant, le roi écrivit au parlement de Paris, qu’il y avait eu 
une union & accord, par rapport au gouvernement du royaume , figne's 
entre la reine fa mere & le roi de Navarre , ainfi qu’il avait déjà été 
déclaré par les lettres de commifion données le 2 y. du mime mois pour 
la convocation d’une ajfembtce des étais généraux. Dans ces lettres de 
commillion le roi de Navarre eft qualifié de lieutenant général 
du royaume. Les états particuliers de la prévôté & vicomté de 
Paris avoient conclu à ce que la régence lui fût déférée, ce qui 
n’eut point d’effet. Catherine de Médicis n’eut point non plus le 
titre de régente pendant la minorité de Charles IX. mais on fait 
la part qu’elle eut au gouvernement fous ce re^ne & fous le fui- 
vant. Il eft étonnant que tous les écrivains , a commencer par 
M. de Thou , Mezerai , Daniel , le Gendre , &c. ayent donné à 
Catherine le titre de régente ; peut-être ont-ils été induits en 
erreur , parce qu’en effet elle le fut jufqu’au retour du roi de 
Pologne, en vertu de lettres patentes que lui donna Charles IX. 
le jour même de fa mort , & qui furent enregiftrées quatre jours 
après. 

Dès les premiers jours du régné de Charles IX. le prince de 
Condé eft mis en liberté. Triumvirat formé par le duc de Guife, 
le connétable de Montmorenci , & le maréchal de Saint André. 
Il moururent tous les trois de mort violente , ainfi que le roi de 
Navarre qui fe joignit à eux. 

lytfi. 

Édit de juillet rendu à Saint Germain, portant réglement fur 
le fait de la religion , pour contenir le peuple en paix. 

Colloque de roifli, accordé par la reine aux inftances des chefs 
des Huguenots j le cardinal de Tournon eut la fagefle de s’y 
oppofer, mais la vanité du cardinal de Lorraine , qui comptoit 
y briller , le fit accepter : Théodore de Beze portoit la parole 
pour les Huguenots. François IL avoit envoyé des lettres pa- 
tentes en lyiîo. pour contraindre le chapitre de Pari», par faille, 
à lui faire un prêt : Charles IX. donna de nouvelles lettres en 
iy 5 i. pour contraindre tous les bénéficiers de fon royaume à une 
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déclaration des revenus de leurs bénéfices : ces lettres furent ré- 
voquées. 

Arrêt folemnel du parlement, par lequel le prince de Condé 
eft abfous de la conjuration d’Amboife. Arrêt du parlement con- 
tre Jean Tanquerel , qui avoir mis dans une théle cette propo- 
fition : Papa potefi rtges tr imperaiores hsreiicos deponere. 

Marie Stuart, que Catherine de Médicis n’aimoit point, & 
qui ne l’aimoit pas davantage, retourne en Ecofle par les confèils 
du cardinal de Lorraine fon oncle , auxquels elle céda à regret, 
après avoir quitté les armes & le titre de reine d’Angleterre : elle 
penfa être arrêtée à fon paflage par des vaifiTeaux d'Elifabeth , 
qui n’avoit pas voulu lui donner de pafieport , fur le refus que 
fit Marie de renoncer autentiquement a fes droits fut la couronne 
d’Angleterre. 

• 

Edit de Janvier , qui accorde aux Huguenots l’exercice public 
de leur religion, (c’eft le premier) la reine le fait rendre par la 
crainte que la jondion du roi de Navarre au Triumvirat ne ren- 
dit ce parti trop puiffant. Le parlement refufe de^l’enregifirer, 
bii verbis, non pojfumus nec debemus. Il fut pourtant enregiftré après 
deux lettres de juffion. Il y avoit dans cet édit un article remar- ^ 
quable i c’eft une efpcce de réglement fur la maniéré dont les 
Proteftans doivent fe conduire ; & il eft dit » qu’ils n’avance- 
» ront rien de contraire au concile de Nicée , au Symbole , & 

» au livre de l’ancien 6cdu nouveau Teftament». Première guerre 
civile , occafionnée par le maffacre de Vaffi , où François duc 
de Guife fut bleffé. Le prince de Condé eft déclaré chef des Pro- 
teftans ; il furprend Orléans , qui devient le boulevard de l’héré- 
fie. Les Huguenots , à fon exemple , s’emparent de plufieurs 
villes , entr’autres de Rouen. Le roi de Navarre eft bleffé le i y. 
d’octobre à la tranchée devant la ville de Rouen , que l’armée 
du roi reprit d’aftaut ; il mourut à Andely le 17. novembre fui- 
vant de la bleffure , âgé de quarante - deux ans. » La reine fa 
» femme, dit Brantôme, fouffroit impatiemment que d’abord il 
* fe fût fait huguenot : lui difant que , s’il vouloir fe ruiner âi fe 
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» faire confifquer tout fon bien , elle ne vouloit point perdre le 

30 peu qui lui reftoit puis elle changea bien après ainfi que 

30 fon mari , car celui-ci fe changea en catholique , & elle fe 
30 changea en huguenotte très-forte. 

Lorique cette guerre commenta , les plus qualifiés de ceux 

3 ui commandoicnt fous le prince de Condé , étoient, le comte 
e Gramont qui menoit les Gafcons , Jean de Rohan les troupes 
du Dauphiné & du Languedoc, & Frantjois d’Andelot général 
de l’infanterie, mort en ijép. qui commandoit en particulier les 
troupes du pays de France. 

Bataille ae Dreux , gagnée fur les Huguenots , où font faits 

I wifonniers les généraux des deux armées , le prince de Condé 6c 
e connétable ; le maréchal de Saint-André y cft tué parBobigni : 
ce fut le duc de Guife qui gagna la bataille, quoiqu’il n’eût point 
de commandement. Un écrivain moderne a remarqué comme 
une chofe fingulierc, que Franqois duc de Guife, général de 
pluficurs armées, 6c deux fois lieutenant général du royaume, 

( ce qui lui donnoit le commandement fur le connétable mlême,) 
n’avoit d’autre grade militaire que celui de capitaine de gendarmes , 

6c étoit obligé d’obéir aux maréchaux de camp même : il eft vrai 
que perfonne n’entreprit jamais de lui donner des ordres , 6c qu’il 
• fut toujours , pour ainfi dire, le général de fes généraux. Nul n’a 
tant reffcmblé à Pompée , qui commanda les armées 6c qui eut 
ks honneurs du triomphe, n’étant que fiinple chevalier Romain. 

Le’prnce de condé 6c le duc de Guife couchèrent dans le 
môme lit le foir de h bataille, 6c le lendemain matin le prince 
de Condé raconta qu’il n’avoit pû fermer l’ccil, 6c que le duc de 
Guife avoir dormi à côté de lui auffi profondément que s'ils 
avoient été les meilleurs amis du monde. 

Le duc de Savoie rentre , par un accord avec la cour , dans 
Turin, Chivas, 6cc. qu’on lui rctenoit à caufe des droits de la 
dadiefTe d'Angouléme , mere de Fr iiujois I. Le maréchal de 
Bourdillon, qui étoit lieutenant de roi dans le Piémont, fit inu- 
tilement des repréfentations pour empêcher cette reftitution. 

Fcabliffement de l’Univetftté de Douay. 
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Siège d’Orléans, où François duc de Guife, âgé de quarante- 
quatre ans , eft aflTaHiné par Poltrot. La puilTance du duc de 
Guife droit telle , que le connétable Anne de Montmorenci lui 
ëcrivoit, Monjiigieur , & votre très-humble & trèi-obéijfant (erviteur: 

& M. de Guife lui écrivoit, Monfieur le connétable , ôc au bas , u«rr« 
bien bon ami. Il laiffe deux cens mille écus de dettes.' 

Edit de pacification du ip. mars , dans lequel les Huguenots 
eurent beaucoup d’avantages. Mais, la crainte qu’on avoir des 
Anglois , à qui les Huguenots avoient remis le Havre de Grâce , 
rendoit cette paix néceffaire. Le prince de Condé s’y porta de 
bonne foi ; & fi la reine lui avoir tenu la parole qu’elle lui avoir 
donnée, de lui continuer dans les confeils le même rang & la 
même confiance qu’avoir eus le roi de Navarre fon frere , le parti 

f rotellant eût été bien-tôt affoibli ; mais on le négligea dès que 
on n’eut plus befoin de lui. Charles IX. eft déclaïc majeur à 
treize ans & un jour au parlement de Rouen , après la prife du 
Havre fur les Anglois , qui avoient envoyé du fecours aux Hu- 
guenots : le roi fe trouva en perfonne à ce fiége. Le parlement 
de Paris n’enregiftra cette déclaration qu’après d’itératives re- 
montrances , fondé fur le droit qu’il avoir de vérifier les édits 
avant tout autre parlement du royaume. Charles IX. eft le pre- 
mier de nos rois qui fe foitfait déclarer majeur au parlement, 
c’étoit l’intérêt de Catherine de Médicis, qui en avançant l’âge 
de la majorité , fixé par Charles V. à quatorze ans accomplis, 
fit déclarer par fon fils dans cette aflemblée , qu’il lui continuoit ' 
l’adminiftration des affaires , & écarta par-là tous ceux qui pou- 
voient y prétendre : ces mêmes motifs firent agir Marie de Mé- 
dicis & Anne d’Autriche , en faifant déclarer majeurs leurs fils 
Louis XIII. & Louis XI'V. mais l’impatience de Catherine de 
faire finir la minorité , eft une nouvelle preuve de ce que nous 
avons avancé qu’elle n’étoit pas régente. Conférences tenues à 
Troyes pour la paix avec l’Angleterre. Clôture du concile de 
Trente , qui avoir conamencé en i . Du Ferrier , ambaffadeur, 

fit lès proteftations contre ce qui s’étoit pafié à ce concile. Nous 
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voyons dans une lettre dattde de Fontainebleau du j. mars, de 
Jean de Morvillicrs à fon neveu l’évâque de Rennes , ambafla- 
deur auprès de l’empereur, «que fi tôt que le cardinal de Lor- 
•• raine fut de retour du concile , on envoya quérir les préû- 
» dcns de la cour & gens du roi , pour voir les decrets du concile ; 
» ce qu’ils ont fait : & la matière mife en délibération , le pro- 
y> cureur général propofa au confeil , que quant à la doctrine ils 
» n’y vouloicnt toucher, & tenoient toutes chofes , quant à ce 
»> point., pour faines & bonnes, puifqu’elles étoient déterminées 
»> en concile général & légitime ; quant aux decrets de la po- 
*> lice & réfonnation , y avoient trouvé plufieurs chofes déro- 
» géantes aux droits & prérogatives du roi ôc privilèges de 
» l’Eglife Gallicane , qui empéchoient qu^elles ne ruflent re<;ues 
»> ni exécutées. On fit écrite Dumoulin contre le concile de 
» Trente. « Le comte de Lune, ambafladeur d’Efpagne, vou- 
lant difputer au concile de Trente lapréféance aux ambafladeurs 
du roi , ceux ci conferverent leur place , & l’ambalTadeur d’Ef- 
pagne fe vit réduit à fe déplacer, & à fe mettre entre le dernier 
cardinal prêtre & le premier cardinal diacre, pour ne pas être 
affis au-deflbus de l’ambafladeur de France. Edit pour létablif- 
fement des confignations. 

Le roi part pour vifiter une pirtie des provinces de fon royau- 
me. Paix conclue avec l’Angleterre. Il ne fut point parlé dans 
ce traité de la rellitution de Calais , qui devoit être faite dans 
huit ans , aux termes du traité de Câteau-Cambrefis , fans doute 
parce qu'Elifabeth avoir manqué à la condition cfientielle fous 
laquelle cette ville lui devoit être rendue, qui étoit de ne rien 
entreprendre contre la France. Seulement il lui fut payé , par 
forme de compenfation , la fomme de fix vingt mille écus , au 
lieu de cinq cens mille écus , dont on étoit convenu , au cas qu’on 
gardât Calais ; & les otages donnés par la France furent rendus. 
Alilord Hunfdon, cauiin germain d’Elifabeth , vint trouver le roi 
à Lyon , pour lui faire jurer l’obfervation de la paix , & lui pré- 
fenter l’ordre de la Jarretière. Le roi en partit parce que la pelle 
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J étoit, ainfi que dans plufieurs autres villes du royaume, & il 
s’en vint au château de RoulTillon en Dauphiné : ce fut là qu’U 
rendit la fàmeufe ordonnance de RoulTillon, qui ^orte que Tan- 
née commencera dans la fuite au premier janvier, au lieu qu’elle 
ne commenqoit que le famedi faint après vêpres : le parlement 
ne confentit à ce changement que vers Tan lytfy. Nous remar- 
querons à ce fujet que les Romains commençoient Tannée au 
premier janvier , & qu’ils donnoient les étrennes ce jour-là ; & 
M. Ducange obferve qu’en France, dans le tems même où Tan- 
née commenqoit à Pâques , on ne lailToit pas que de donner les 
étrennes le premier janvier , parce qu’on le regardoit comme le 
premier jour de Tan , fans doute parce qu’alors le foleil remonte. 
Par l’article XXIV. de l’ordonnance de RoulTillon , les doubles 
jurifdiclions de juftice qui ne font pas royales, font réduites à 
une feule i grand avantage pour les particuliers : cet article cil 
conforme à celui de l’ordonnance d’Orléans de i;6o. êc Phi- 
lippe de-Valois avoir rendu une pareille ordonnance en 1328. 
Le roi rendit un édit dans le même lieu , par lequel il diminuoic 
des avantages accordés aux Huguenots par Tédit de pacification. 
Catherine de Médicis fait abattre le Palais des Tournelles, qui 
lui étoit devenu odieux depuis la mort de Henri II. & va loges 
au Louvre avec le roi. Commencement du palais des Thuillc- 
ries, entrepris par Catherine de Médicis : ce palais fut joint au 
vieux Louvre par là galerie qu’acheva Henri I V. Enregiftre- 
ment de Tédit pour TétablilTement de la jurifdicUon des confuls. 

Fondation de TUniverTité de Befançon par l’empereur Ferdi- 
nand. 

lytf;. 

Entrevne du roi & de Catherine de Médicis avec Ifabelle de 
France, femme de Plülippe II. ôc le duc d’Albe, à Bayonne. La 
reine , fous le prétexte au partage du duc d’Albe dans les Pays- 
bas , fit des levées de troupes , pour fe précautionner , difoit-elle , 
contre lui. Les Huguenots de France & des Pays-bas en pren- 
nent de l’ombrage , & leurs méfiances firent naître la deuxième 
guerre civile en France , & le commencement des troubles aux 
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Pays-bas. Catherine avoit caufô la première guerre civile , en 
favorifant les Huguenots j elle fut caufc de la fécondé en les irri- 
tant. • 

Marguerite d’Autriche, fille naturelle de Charles-Quint, gou- 
vernante des Pays -bas, avoit eu pour confeil le cardinal de 
Granvelle. Guillaume de Nalfau , prince d’Orange , & le comte 
d’Ëgmont , mccontens de fe voir fans autorité , attifoient les pre- 
miers feux de la révolte ; & , comme il arrive toujours dans les 
gouvernemens foibles , croyant les regagner , on leur avoit facri- 
fié Granvelle , qui fut rappellé avant l’entrevue de Bayonne : 
Philippe II. qui ne tarda pas à s’appercevoir de cette &ute , en- 
voya le duc d’Albe à fa place. 

Levée du fiége de Malthe par les Turcs , défendue par le grand- 
maître Jean de la Valette : plufieurs Seigneurs François allèrent 
à fon fccours. Lorfque le chevalier de Ta Roche vint faire part 
au roi ôc à la reine mere de cette nouvelle de la part du grand- 
maître, le chancelier de l’Hôpital, s’adreflant à la reine , lui fit 
remarquer que , dans les trois fiéges importans qu’avoient foute- 
nus les chevaliers de faint Jean , c’étoient trois François qui 
étoient grands-maîtres ; d’AubulTon qui défendit Rhodes , l’Ifie- 
Adam , qui n’en fortit qu’ après des prodiges de valeur , & après 
y avoir Hit périt cent quatre-vingt mille Turcs; & le troifiéme, 
Parifot de la Valette. 


1 ^ 66 . 

Ordonnance donnée à Moulins au mois de février , dite du 
Domaine ; cette ordonnance met au même niveau, par les articles 
II. & XIII. les domaines anciens de la couronne 6c les nouveaux, 
& déclare précifément (article II.) réunis au domaine , les domai- 
nes poficdcs par le roi , dont le fermier aura compté pendant dix 
ans. Autre ordonnance du même mois : c’eft la célébré ordon- 
nance de Moulins pour la réformation de la juftice , par laquelle, 
entr’autres articles , on réglé le droit de Committimus ; nous avons 
une derniere loi fur cet article dans la déclaration de par 

la même ordonnance , en interprétation de celle d’Orléans , les 
fubftitutions antérieures à cette derniere, font réduites feulement 
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à quatre degrés , & il eft ordonné que les délits feront punis dans 
le lieu où ils font commis. 

Déclaration du mois de juillet, rendue à Paris , fur les érec- 
tions des duchés , &c. lefquels feront déformais réunis à la cou- 
ronne faute d’hoirs mâles : cet édit fubfifte encore , enforte que 
pour en éviter l’effet , il faut une dérogation précife. 

Mort de la duchelfe de Valentinois. On lit fur le tombeau 
qu’elle avoit fait élever à fon mari dans la cathédrale de Rouen, 
des vers latins , par lefquels elle lui promet de lui tenir auffi fi- 
delle compagnie après fa mort , qu’elle avoit fait pendant fa vie ; 
elle ne croyoit pas fi bien dire, car après en avoir vécu féparée, 
elle fut enterrée à Anet. Elle avoit pour ayeule Marie , fille na- 
turelle de Louis XI. & de Marguerite de Saffenage : on vit de 
même depuis la marquife de Verneuil , fille de François de Balzac 
& de Marie Toucher maîtreffe de Charles IX. devenir la maîtreffe 
de Henri IV. par une efpéce de fucceffion de galanterie. 

Commencement des troubles des Pays-bas , excités par les Re- 
ligionnaires, fous le nom de Gueux, dont le principal objet étoit 
d’empêcher l’établiffement de l’inquifition : le roi d’Efpagne fe 
difpofe à les punir : le prince d’Orange qui prévoit l’orage , fe 
retire en Allemagne, & laiffe dans les Pays-bas le comte d'Egmont 
& le comte de Horn , après les avoir inutilement avertis du 
danger. 

Il paroît par les mémoires de Ncvers , que le principal motü 
^i engagea Philippe II. à exciter des troubles fous ce régné ôc 
fous celui de Henri III. fût de mettre ces princes hors d’état de 
fo joindre aux rebelles des Pays-bas. 

Le duc d’Albe , arrivé dans les Pays-bas , fait arrêter le comte 
d’Egmont & le Comte de Horn , qui furent exécutés l’année 
d’après. Cette terrible exécution excita l’indignation publique, au 
point que quelques-uns firent l’ancien vœu germanique de ne poino 
toucher à leurs cheveux jufqu’à ce que ces deux illuftres victimes 
euffent été vengées. Les Huguenots , ayant le prince de Coudé 
ôc l’amiral à leur tête , veulent s’emparer de la perfbnne du roi 

I i i ij 
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qui étoit à Monceaux i h reine en eft avertie , & fe retire à Meaux, 
d’où les SuifTes commandés par leur colonel Louis Pfiffer de Lu- 
cerne , ramènent le roi à Paris ; le duc de Nemours raarchoit en 
avant avec les cavaliers de la garde du roi , & le connétable étoit 
à l’arriere-garde avec tous les gens de la cour. (Davila.) » Le prince 
» de Condé devint en telle gloire , qu’il fit battre monnoic d’ar- 
» gent avec cette infcription , Louis XIII. roi de France. (Brantôme.)» 
Bataille de Saint-Denis le lo. novembre, où le connétable Anne 
de Montmorenci fut bleflé à mort : cette bataille ne dura que 
trois quarts d’heure , & l’on mit en doute lequel des deux partis 
avoit remporté la victoire, cependant la Noue prononça en fa- 
veur de l’armée royale. Le connétable , d’une vertu févere & in- 
traitable fur la difeipline, avoit fu fe maintenir, pendant l’efpace 
de quatre régnés de troubles , dans la première charge de l’état ; 
& à l’âge de foixante & quatorze ans il donna une bataille , la 
huitième où il s’étoit trouvé, où il eut la force de recevoir huit 
blefiùres mortelles , & de cafTet du pommeau de fon épée les 
dents de celui qui lui rira le dernier coup. C’étoit un Ecoflbis 
nommé Jacques Stuart, qui, ayant été fait prifonniec deux ans 
après à la bataille de Jarnac , fut mis à mort en vengeance du 
meurtre du connétable : le Laboureur doute que ce Jacques Stuart 
fût de la maifon d’Ecoffe. Les Ecoflbis , ainfi que les Romains , 
prenoient le nom des maifons auxquelles ils s’attachoient, ce qui 
s’appelloit à Rome CHentela , & ce qui reflemble aux aggrégations 
fi communes en Italie : c’efl le même que l’on foupçonna du meur- 
tre du préfident Minard fous François II. Le connétable avoit 
eu cinq enfans ; François , maréchal duc de Montmorenci ; Henri , 
qui fut pair , maréchal' de France & connétable ; Charles, qui fut 
fait duc d’Anville & amiral de France ; Montbron & Thoré : on 
lui rendit à fa mort des honneurs qu’on ne rend qu’aux rois ; on 
porta fon effigie à fes funérailles , & le parlement en corps afllfta 
a fes obfèques ; Charles IX. difoit à ceux qui follicitoient la place 
de connétable après la mort d’Anne de Montmorenci , je n'ai que 
faire de perfonne pour porter mon épée, je la porterai bien moi-même. 

La dignité de connétable demeura vacante pendant le relie 
du règne des Valois ; elle fut rétablie vingt-fept ans après pat 
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Henri I V. qui revêtit de cette charge Henri duc de Montmo- 
renci, fils du dernier connétable: après la mort de Henri, arrivée 
en iéi4. il y eut encore une vacance de fept ans. En i 62 i. 
Louis Xm. conféra cette dignité à Charles d’Albert duc de Lui- 
nes , qui , étant mort cette même année , eut pour fucceffeur 
François de Bonne de Lefdiguieres ; celui-ci mourut en 1626. 
Cette charge fût alors fupprimée par lettres-patentes du 1 3. mars 
1^27. vérifiées le même jour au parlement ; les fonéüons en 
font à préfent réunies aux maréchaux de France. 

Charles d’Ailli de Picquigni, vidame d'Amiens, & Ton filsj 
ayant été tués à la bataille de Saint Denis , leur fuccelCon fit dans 
la fuite la matière d’un procès : comme il s’agiflbit de favoir le- 
quel des deux étoit mort le premier , le parlement , qui ne put 
vérifier le fait , jugea qu’il ne devoit point renverfer l’ordre de la 
nature, & prononça que la fuccefiion avoir palfé du pere au fils. 

La ville d’Orléans , qui, par un article de l’édit de pacification 
de 1^6 J. avoir été remife entre les mains du roi , eft furprife par 
les Huguenots. Le duc d’Anjou eH fait lieutenant général du 
royaume ; la reine lui avoir donné pour confeil le maréchal de 
Tavannes , à qui il dut toute la réputation dont il jouit jufqu’au 
moment qu’il monta fur le trône : ce même maréchal & le ma- 
réchal de Retz furent dans le fecret de la Saint-Barthelemi , dont 
on les accufa d’être les principaux auteurs. 

Création de la charge de colonel général de la cavalerie ÿ & 
divifée d’abord fous le titre d'en de-çà & de de-là Us monts ; l’une en 
faveur de Charles de Savoie duc de Nemours , & celle-ci en fa- 
veur de Henri de Montmorenci duc d’Anville : cette diftinéUon 
a ceffé depuis. 

Edit de Saint Maur, dit des Meres, pour empêcher qu’elles ne 
fuccédent à leurs enfans, es biens provenons du cité paternel : cet 
édit fut rendu fur l’inftance de Jean de Montluc, pour empêcher 
que la veuve de fon neveu n’emportât tous les biens de fa mai-. 

Ion. 

Lettres-patentes , qui portent que nul ne fera reçu dans un 
office de judicature , fans information de vie & de moeurs , 6c s’il 
n’efl de la religion catholique. Stobée dit qu’à Athènes il y ayoit 
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une loi par laquelle chaque citoyen , avant d’avoir part aux char- 
ges publiques , étoit obligé de prêter ferment au fujet de la reli- 
gion : Je défendrai Us autels ,je me conformerai au rit national. 

I Jé8. 

La guerre continue dans le royaume. Deuxième paix conclue 
à Longjunieau, flite la petite paix, parce qu’elle ne dura que fix 
mois ; on y rappelloit l'édir de paciheation de 15^5. fans aucunes 
des rcftriclions de l’édit de RouflUlon. 

Troificme guerre civile, plus animée que les autres, & où les 

f irinces proteftans d’Allemagne prirent parti. Elle fut caufée par 
e projet que la reine avoir formé de fa'ue arrêter le prince de 
Condé & l’amiral qui s’étoient retirés dans leurs terres , & dont 
ils furent avertis par le maréchal de Tavannes. 

Mort de dom Carlos & d’Elifabeth de France fà belle - mere. 
Pie V. publie la bulle in cana Domini, par laquelle il excommunie 
tous princes 6c autres qui exigeront des eccléfiaftiques quelque 
contribution que ce puifle être ; cette bulle eft lue tous les ans à 
Ronre le jeudi faint. Le parlement rendit arrêt en lySo. contre 
cette bulle. La reine Elifabeth s’alTure de la perfonne de Marie 
Stuart , qui s’étoit réfugiée en Angleterre , pour lui demander un 
afyle contre les rebelles de fon royaume. 

Le chancelier de l’Hôpital, devenu fufpeûà la reine, prend le 
parti de fe retirer de la cour. Nous ne faurions mieux placer 
qu’à cet article du chancelier de l'Hôpital ( un des grands magif- 
trats & des grands jurifconfulres de notre France) quelques réfié- 
' xions qui nous rappelleront les progrès qu’avoient faits les loLx 
de ^is le commencement de la monarchie jufqu’à ce fîécle. 

Toute fociété a des loix, mais quoique les loix paroiffent être 
inviolables , il eft pourtant vrai qu’elles fe font relTenties de l’in- 
conftance des hommes , 6c qu’elles ont été obligées de changer à 
mefure du changement des mœurs 6c des ufages. Aflurément la 
loi des Saliens n’avoit pas prévu ce que les capitulaires y ont ajouté , 
parce que cette loi n’avoît à conduire que des hommes , dont la 
guerre étoit le feul emploi ; au lieu que les capitulaires dirigeoienc 
une fociété plus formée, ôc des citoyeivs raflemblés, dont les 
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pafllons femontroient fous une autre forme. L’introdu£lion des fiefs 
fit un bien plus grand changement : la F rance n’étoit plus reconnoif- 
fable du tems de Charles le Simple à celui de Charlemagne , & il 
&llut d’autres remèdes pour de nouveaux maux : car les loix ne 
font gueres que des remèdes ; & des hommes raifonnables n’en 
auroient pas grand befoin. Le caraâère des François demandoit , 
pour leur bonheur , qu’ils fuffent gouvernés par un feul , il ètoit 
donc nèceffaire de les ramener infenfiblement à ces tems heu- 
reux où ils n’avoient qu’un maître , au lieu de les laiffer fe dé- 
truire par un amour d’indépendance , dont ils n’appercevoient 
pas les fuites ; encore un fiécle de guerres privées , & c’étoit fait 
de la monarchie Fran<çoife ; il fallut donc des loix fur ce genre 
bifarre de poffelfions que la prudence de nos rois cherchoit à mo- 
difier , en attendant qu’ils fe fiiffent mis en état de n’en plus rien 
craindre ; de-là cette fuite non interrompue de fages précautions 
tranfmifes , conune par une efpéce de miracle , de régné en régné, 
par lefquelles nos rois, fans laiffer pénétrer leur fecret , parvin- 
rent enfin à reprendre l’autorité , fi nèceffaire pour le bonheur 
des peuples : affranchiffement des ferfe , établiffement des com- 
munes, cas royaux, annobliffement, &c. tous autant de coups 
mortels portés à la licence & à la rébellion , qui s’autorifoient des 
loix des fiefs. ‘ 

Mais il étoit de plus grands maux encore , & que nous n’avions 
guéres connus , c’étoient les guerres de religion qui boule- 
verferent le royaume fous les malheureux régnés de François IL 
de Charles IX. & de Henri III. Si les grands & les peuples d’a- . 
lors avoient été abandonnés à leur fanatifine , la France feroic 
blen-tôt retombée, finon dans fon ancienne barbarie, dont le 
luxe fit l’amour du plaifir l’auroient peut-être défendue quelque 
tems , du moins dans l’anarchie , fuite du mépris des loix & de 
l’ignorance des Lettres. Qui n’eût pas cru alors tout perdu? mais 
le chancelier de l’Hôpital veilloit pour la patrie : ce grand homme, 
au milieu des troubles civils , faifoit parler les loix , qui fe taifent 
d’ordinaire dans ces tems d’orage & de tempête ; il ne lui vint 
jamais dans l’efprit de douter de leur pouvoir j il faifoit l’honneiu: 

J la raifon & à la juHice , de penfer qu’elles étoient plus fortes 
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que les armes mêmes , & que leur fainte majefté avoit des droits 
imprefcriptibles fur le cœur des hommes , quand on favoit les 
faire valoir. De-là ces loix , dont la fimplicité noble peut mar- 
cher à côté des loix Romaines ; ces loix dont il a banni , fuivant 
le précepte de Séneque, tout préambule indigne delà majefté qui 
doit les accompagner ; nihil mihi videtur , dit-il , frigidius quant Ifx 
cum prologo, jubeat Itx, non fuadeat. De-là ces édits, qui par leur 
fage prévoyance embraftent l’avenir comme le préfent , & font 
devenus depuis une fource féconde où l’on a puifé la décifion des 
cas mêmes qu’ils n’ont pas prévus ; ces ordonnances, où la force 
& la fagelTe réunies font oublier la foibleflTe du régné fous lequel 
elles ont été rendues ; ouvrages immorteb d’un magiftrat au- 
deftùs de tout éloge , qui fentoit l’étendue des devoirs & la force 
de la fuprême dignité qu'il occupoit ; qui fut en faire le facrifice , 
dès qu’il s’apperçut que l’on vouloir en gêner les fonctions, 6c 
d’après lequel on a jugé tous ceux qui ont ofé s’alTeoir fur ce 
même tribunal, fans avoir fon courage ni fes lumières. 

1^69. 

Bataille de Jarnac, gagnée le 13. mars par le duc d’Anjou J 
contre Louis I. prince de Condé , qui y fût tué de fang froid par 
Montefquiou : ce prince n’étoit âgé que de trente-neuf ans i il 
avoit alors un bras en écharpe , 6c un moment avant l’aûion il 
requt à la jambe un coup de pied du cheval du comte de la Ro- 
chefoucaud fon beau-frere. Lorfqu’il entra dans le monde il n’a- 
voit que fix-mille livres de rente ; la maréchale de Saint André 
lui fit don de fa terre de Vallcri , mais il n’eft pas vrai que <;’ait 
été fous la condition que lui 6c fes defeendans y auroient leur 
fépulture. On a dit qu’il avoit été tué par ordre du duc d’Anjou» 
Cette bataille dura fept heures fans être meurtrière : les Catho- 
liques furent vainqueurs. La reine eiit bien voulu gouverner le 

f rince de Condé par fes maîtrelTes , qui fe flattèrent toutes de 
époufer ; mademoifellc de Limeuil devint grofle , 6c fut chalTée 
de la cour ; la maréchale de Saint André y mangea fon bien ; 

6c meilleurs de Guilè ne purent la gagner par Téfpérance du , 

mariage 
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mariage de la reine d’Ecofle ; après la mort d’Eléonore de Roye , 
il s’étoit remarié à la focur du duc de Longueville. 

L’amiral de Coligni ralTure les Huguenots : la reine de Na- 
varre, Jeanne d’Albret, leur tunene fon fils Henri, prince de 
Béarn , depuis Henri IV. & le prince Henri , fils du prince de 
Condé. Le jeune prince de Béarn eft déclaré chef du parti ; 
quoique fon pere fut mort , il ne prit le titre de roi de Navarre 
qu’après la mort de fa mere Jeanne d’Albret. 

Rude efcarmouchc le ay. juin, proche la Roche-la-Belle en 
Limoufin ; le duc d’Anjou s’y étoit campé pour empêcher l’ami- 
ral , qui avoir été renforcé par les Allemans de pénétrer dans le 
Haut-Poitou : l’amiral y eut l’avantage ; il fut fécondé par Guil- 
laume prince d’Orange , & ce fut là que le prince de Béarn , âgé 
de feize ans, fit fes premières armes. L’amiral levé le fiége de 
Poitiers, vaillamment défendue pat le jeune Henri duc de Guife. 

Le 3. octobre, bataille de Montcontour , ce fut la quatrième 
de ce régné ; celle de Dreux en lyéa. celle de Saint Denis en 
lyéy. celles de Jarnac & de- Montcontour. Les Huguenots fu- 
rent battus à toutes les quatre. Celle-ci fut très-fanglante , le duc 
d’Anjou y fut encore vainqueur de l’amiral, mais ce prince n’en 
profita pas, ayant perdu beaucoup de monde devant Saint Jean 
d’Angeii qu’il afliégea au lieu de pourfuivre l'amiral ; il prit cette 
ville. . 

• 1J70. 

La guerre continue au-delà de la Loire avec une égale fureur. 
L’amiral étant aux ordres du prince de Béarn & du prince de 
Condé fon coufin, âgés, l’un de feize ans , l’autre de dix-fept, 
entreprend de traverier tout le royaume pour aller au-devant des 
troupes Allemandes , fans être arrêté pat le maréchal de ColTé, 
qu’il battit à Arnai-le-duc. Troifiéme paix favorable aux Hugue- 
nots, conclue à Saint Germain au mois d’aoùt : on la nomma 
la Paix boireufe & mal affife , parce qu’elle avoir été conclue par 
les fleurs de Biron (Armand) & de Âlefmes, dont le premier étoit 
boiteux , & l’autre pottoit le nom de la feigneurie de Maladife. Le 
/duc d’Anjou va au-oevant de laprincelTe Elifabeth d’Autiiche qui 
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x’Cnoit dpoufer le roi, étant conduite par l’élecleur de Mayence: 
il y eut quelque difficulté fur le cérémonial entre le duc d’Anjou 
& l’éleéleur, mais elle fut terminée, & l’éleéleur ne voulut point 
prendre la main fur le duc d'Anjou. ( Alem. de Cheverr.i.) 

t 

jy7«- 

Les avantages accordés aux Huguenots par la paix de Saint 
Germain , donnent des foupçons aux chefs de ce parti ; on effayc 
de les diffiper en propofant le mariage de la princeffe Marguerite, 
focur de Charles IX. avec Henri prince de Béarn, & en même 
tems en leur laiffant entrevoir que l’on fe difpofoit à la guerre 
contre le roi d’Efpagne : on propofe auffi le mariage du duc 
d’Anjou avec la reine Elifabeth. Si jamais cette princelfe a fongé 
férieufement à fe marier, ç’a été avec ce prince qui fut depuis 
Henri III. On a dit que Marie Stuart avoit eu les mêmes vues 
fur ce prince , & que du fond de fa prifon elle lui avoit fait cef' 
fion de fon droit fur la couronne d’ÈcolTe , dans l’efpérance de 
l’époufer. (Bibl. Britan.) 

Bataille de Lépante , gagnée contre les Turcs par dom Jean 
d’Autriche, bâtard de Charles-Quint. Ce jeune prince mourut 
en lyyS. âgé de trente-deux ans ; fon frété Philippe II. le foup- 
qonnoit de vouloir fe faire fouverain de la Flandre dont il étoit 
gouverneur ; & fes Baifons avec la reine Elifabeth, qui n’aimoit 
ni le roi d’Efpagne ni les Efpagnols , autorifoient fes foupçons : 
on ne crut pas que fa mort , qui fuivit de près , fût naturelle , 6c 
prefque tous les hiftoriens , hors Cabrera , ont écrit qu’il avoit 
été empoifonné. Strada a écrit que ce prince avoit été rendu 
Aifpeêl a Philippe II. pat l’habileté du prince d’Orange , 6c que 
cette jaloufie, en retardant les fecours qu’il attendoit d’Efpagne, 
ne contribua pas moins à la liberté des Hollandois , que leur 
courage 6c leur bonne conduite. Encore un fait curieux à ce 
fujet : Philippe II. ayant trouvé dans les papiers de dom Jean un 
traité de ligue avec Henri duc de Guife , qui eût éqj également 
iktal à la France 6c à l’Efpagne , profita de cette découverte pour 
faire les mêmes propofitions au duc de Guife ; enforte qu’il tour- 
na à fon avantage ce qui devoir lui être contraire , 6c que dom 
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Jean fut la caufe indiretle de cette fameufe ligue qui caufa tant 
de malheurs. On les comparoit, le roi fon frété & lui, àXibere 
& à Germanicus. 

ij?a. 

La reine de Navarre eft attirée à Paris par le mariage de fort 
fils , fit l’amiral par l’apparence de la guerre ^e le roi alloit por- 
ter, à ce qu’on lui failoit entendre , dans les Pays-bas , & dont il 
devoit lui abandonner la conduite. Mort de la reine de Navarre : 
d’Aubigné qui ne doute point qu’elle n’ait été empoifonnée , fait 
un bel éloge de cette princeffe : » n’ayant de femme que le fexe, 
30 l’ame entière aux chofes viriles , l’efprit puifTant aux grandes 
00 affaires, le cœur invincible aux grandes adverfités». Le roi de 
Navarre , âgé de dix-neuf ans , époufe la princeffe Marguerite. 
L’amiral eft bleffé d’un coup d’arquebufe par Maurevert ; il attri- 
bue cet afTaffinat au duc de Guife : ce foupçon étoit d’autant plus 
fondé , que le duc de Guife , qui n’avoit que treize ans lors de 
l’alTaflinat de Fran<;ois fon pere , dont l’amiral étoit accufé , jura 
qu’il ne mourroit jamais qu’il n’eût vengé fa mort. {Brantôme.) 
Maffacre des Huguenots à Paris , le jour de la faint Barthelemi : 
» Aûion exécrable , qui n’avoit jamais eu , & qui n’aura , s’il plaît 
00 à Dieu, jamais de fcmblable, {Perefixe.)y> L’amiral, âgé d’en- 
viron cinquante-cinq ans , aifainné par le nommé Befme , fut la 
première vitlime de cette journée ; fa charge fut donnée à Ho- 
norât de Savoie , marquis de Villars. On trouva entr’autres pa- 
piers , dans ceux de l’amiral de Coligni qui tenoit un journal, un 
avis à fa majefté de prendre garde , en alTignant l’appanage à fes 
freres, de ne leur pas donner une trop grande autorité :Ta reine 
fit lire cet article devant le duc d’Alençon , qu’elle favoit affligé 
de la mort de l’amiral de Coligni : « Voilà votre bon ami, lui 
»> dit-elle , voyez le confeil qu'il donne au roi. Je ne fai pas, lui 
oo dit le duc d’Alençon, s’il m’aimoit beaucoup, mais je fài qu’un^ 
0= femb labié confeil n’apû être donné que parun homme três-fîdele' 
03 à fa majefté , & très-zélé pour l’état. » Le maffacre de la faint 
Barthelemi s’étendit par tout le royaume ; fi l’on en excepte 
quelques provinces qui en fiirent garanties par la probité ôc le' 
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-courage de ceux qui y commandoient ; leurs noms , rjuoiqu’ëcrits 
dans bien des mdmoires, ne fauroient être trop répétés ; c’étoient 
les comtes de Tendes & de Charni , meflieurs de Saint Heran 
en Auvergne , Tanegui le Véneur en Normandie, de Gordes en 
Provence, de Mandelot à Lyon, d’Ortes, de Matignon, &c. Le 
roi de Navarre & le prince de Condé firent abjuration pour fau- 
ver leur vie. Le roi , après avoir chargé le duc de Guife d’être 
l’auteur de ces funeftes exécutions , s’en charge lui-même ; & en 
conféquence le parlement rend arrêt, qui porte que, vû le procès 
de l’amiral & de fes complices , l’amiral fera pendu par effigie 
au gibet de Montfaucon. La faint Barthelemi tomboit le diman- 
clie cette année , & ce fut le foir que le malTacre fe fit. Ambroife 
Paré & la nourrice du roi, qui étoient de ia religion , furent les 
feuls que le roi excepta de cette horrible profeription. Ce prince, 
depuis ce jour , dit Brantôme, parut tout changé , ef difoit-on , qu’on 
ne lui -voyoît plus au vifage cette douceur qu'on avoir accoihumé de lui 
voir. François de Noailles , évêque a’Acqs , ambaffadeur à la 
Porte , fait la paix entre les Turcs & les Vénitiens , & fauve par 
là l’ifle de Candie que les Turcs avoient affiégée. 

Le duché d’Uzès créé en i yS f . eft érigé en pairie en faveur des 
deux frétés , réverfible à la couronne faute d'hoirs mâles , aux 
termes de la déclaration de ij66. 

ly??. 

Qui n’auroit cru l’héréfie écrafée ? Mais le tems n’en étoit pas 
encore venu. Montauban donna le fignal d’une nouvelle révolte , 
ce qui caufa la quatrième guerre civile , par le refus que firent 
les Huguenots de rendre les places de fûreté qui leur avoient été 
accordées. Pour faire comprendre Jufqu’à -quel point l’autorité 
royale étoit alors perdue , il fuffira de rapporter les mots d’une 
lettre écrite de Périgueux au duc d’Alençon le 13 . mars iy 74 * 
par André de Bourdeille , fénéchal de Périgord, que Charles iX. 
avoir chargé de s’informer fecretement de l’état de la province ! 
Si le roi , la reine vous ne pourvoyez autrement que par le paje 
(aux troubles de l’état crains de vous voir aujji petits compagnons 
que moi. Siège de la Rochelle par* le duc d’An;ou , où ce prince 
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perdit prefque toute fon aritufe, & qui fe termina par un accord 
favorable aux Rochelois, qui, en fe rendant, demeurèrent les 
plus forts dans leur ville ; (idge mdmorable de Sancerre. Qua- 
trième paix , qui laifla voir la foiLlelTe du gouvernement , & la 
force toujours fubHAante des Huguenots , malgré les coups qu’on 
leur avoir portés. 

Le duc d’Anjou ell élu roi de Pologne après la mort de Sigif- 
mond II. La couronne de Pologne étoit originairement hérédi-; 
taire j ce ne fut que vers l’an ijSd. qu’après la mort de Louis ÿ 
roi de Hongrie & de Pologne, les Polonois fe choifirent un roi. 
Louis , quoique furnommé le Grand , ne le parut pas aux Polo- 
nois , qui ne pouvoient lui pardonner la préférence qu’il donnoic 
aux Hongrois fur eux ; & quoiqu’il eût défigné fon gendre pour 
héritier de cette couronne , les Polonois élurent Jagellon, grand 
duc de Lithuanie , qui acheta leurs fuffrages par la réunion de la 
Lithuanie Ôc de fes autres principautés à la couronne : ce trône 
alors devint élefUf, & l’a toujours été depuis. 

Le duc d’Anjou avoit appris au fiége de la Rochelle fon élec-- 
tion à la couronne de Pologne, par les foins de Jean de Montluc,' 
évêque de Valence ; il part pour prendre poffellion de cette cou- 
ronne. Le roi étoit déjà malade , & la reine lailTe au duc d’Anjou, 
en partant, l’efpérance d’un prompt retour. Le regret de quitter la 
France , où il pouvoir efpérer de regner bien-tôt , ne fut pas le feul 
qu’il emporta avec lui : on fait fon amour pour la marquife d’IDej 
(Marie de Cléves) première femme de Henri I. prince de Condé. 

Éreélion en titre d’office de la charge de colonel général des 
SuilTes, qui auparavant n’étolt qu’une limple commillion, en fa- 
veur de M. deMéru, fils du connétable Anne de Montmorenci; 
Sanci, maître des requêtes , l’eut après lui ; fes fuccefleurs furent , 1 e 
duc de Rohan qui fe démit volontairement en 1 6 1 4. Bafibmpierre } 
Coaflin , BafTompierre pour la fécondé fois , Schomberg, le comte 
de SoilTons , le duc du Maine , fon fils le prince de Dombes , le 
comte d’Eu , frere de ce dernier , & aujourd’hui par lettres pa- 
tentes du J7. février 17^2. le duc de Choifcul , arriéré petit-neveu 
du maréchal de BalToiupierre , dont la maifon étoit originaire 
d’Allemagne. 
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Nouveau parti nommd des Politiques , à la tête duquel dtoient 
FraiKjois duc d’Alen<;on 6c les Montmorenci. Les Huguenots fe 
lient à ce parti. La reine avertie fait arrêter le duc d’Alenqon 6c 
le roi de Navarre ; le prince de Condé fe retire en Allemagne. 
Les maréchaux de Montmorenci 6c de ColTé font mis à la Baf- 
tille pour le même fait. La Mole 6c Coconnas , favoris du duc 
d’Alencjon , font exécutés. Le premier étoitbien traité de la reine 
Marguerite , le fécond de madame de Nevers , ( Henriette de 
Cléves. ) On fait marcher trois armées qui ont de grands avan- 
tages contre les Huguenots. 

Les Jéfuites recommencent à enfeigner au collège de Cler- 
inont. 

Mort de Charles IX. Les princes 6c feigneurs de la cour quit- 
tèrent tous fon convoi à l’églife de ftiint Lazare, fauxbourg de- 
Paris, 6c il ne refta pour l’accompagner jufqu’à Saint Denis, que 
Brantôme , quatre autres gentilshommes de la chambre , 6c quel- 
ques archers de la garde. 

Ce régné fut déchiré par les diflentions civiles , 6c rempli de 
meurtres 6c d’horreurs ; l’autorité royale y fut vivement attaquée, 
6c cependant c’eft fous ce régné que furent faites nos plus fages 
loix , 6c les ordonnances les plus falutaires à l’ordre public , qui 
fubfiftent encore aujourd’hui dans la plus grande partie de leurs 
difpofitions. On en fut redevable au chancelier de l’Hôpital, 
dont le nom doit vivre à jamais dans la mémoire des hommes 
qui aimeront lajuftice. Je dois ajouter que ce liécle fût en France 
le beau fiécle de la jurifjjrudence. Jamais tant de grands hom- 
mes ne parurent fucceflivemcnt , Alciat, Tiraqueau, du Tillet, 
Cujas , Ramus , le chancelier de l’Hôpital, les de Thou , Harlay, les 
Pithou , Gui Coquille , Duranti , d’Efpcffes , Briflbn , Dupui , Loy- 
fel, Fabrot, Molé, le Févre, Gillet, la Guefle, Hotmail, le Mai- 
ftre , 6cc. Ce qui eft auffi extraordinaire , c’eft que ce même prince , 
que tous les hiftoriens nous peignent comme violent ôc cruel , 6cqui 
s avoua l’auteur de la Saint Barthelemi , aima cependant les feien- 
ces 6c les lettres , fe plut 6c réulllc aux arts qui adouciffent l’ame , ôc 
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nous a même laiffé des preuves de fon talent pour la poefi Ti 
ce prince n’avoit-il pas dtd toujours le même : Ce fut , dit .. 
tôme, le maréchal de Retz lloreniin , qui le pervertit du tout , à . 
Jù oublier & laijfer toute la belle nourriture que lui avait donnée le brave 
de Cipierre. 

On remarque que c’eft depuis Charles IX. que les fecretaires 
d’état ont ligné pour le roi. Ce prince étoit fort vif dans fes 
pallions ;&Villeroi lui ayant préfenté plufieurs fois des dépêches 
a ligner, dans le tems qu’il vouloir aller jouer à la paume : Signez, 
mon pere , lui dit-il, Jignez pour moi : Eh bien, mon maître, reprit 
Villeroi, puifque vous me le commandez, je fgnerai, 

Brantôme , parlant de l’ancien tems , dit qu’autrefois les jeunes 
gens vouloient apprendre le métier de la guerre , & reftoient 
long-tems fubalternes. » Aujourd’hui , ajoute-t-il , cela n’eft plus , 
» on ne fe contente pas de fi peu , car du premier coup que le 
» jeune commence à porter les armes, il &ut qu’il commande ou en 
*> cavalerie légère , ou en gendarmerie , ou en infanterie, fans avoir 
> jamais appris d’obéir. » Le Laboureur fur Cafielnau étend plus 
cette idée. » On n’alloit pas fi vite alors aux dignités de la guerre: 
» l’ambition avoit fes bornes , la valeur n’en avoir point, & la 
» belle réputation étoit fon prix le plus folide. Cette modération 
*> confervoit à l’état les plus grands & les plus expérimentés ca- 
» pitaines dans une même fonclion : au lieu qu’aujourd’hui il n’y; 
» a plus de charge pour un gentilhomme de cinq ou fix campa- 
» gnes un peu accrédité : en ce tems-là toute l’ambition des 
» princes , des plus grands & des plus braves de la cour , étoit 
» de commander cinquante ou bien cent hommes d’armes : on 
» voyoit en un jour de bataille flotter les barbes blanches fur la 
» cuiralTe de la plupart des capitaines , comme une marque de 
» l’antiquité de leurs fervices ', mais à préfent on cadheroit com- 
» me une honte, fous une teinture de poil, & fous la perruque 
» d’un jeune homme , cette marque d'honneur , & on auroic 
» confiifion de n’étre pas forti d’un emploi auparavant que d’avoir 
» atteint l’âge & le fervice de le mériter ». C’eft que les hommes 
ne défirent que d’être élevés , mais ne fc foucient pas d’être 
grands. 
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HENRI 

III. 

était foi Jt 
¥o!o^ne « pJf~ 
vient à U cou~ 
Tonnttan\^T\» 
â^i ét environ 
13. ans, U fut 
faoi à Keimt 
le 13. février 
1 î 7 ï» 

"Louis , <jrli“ 
nol de Cuife % le 
même jour de 
fan révolu de 
fon fjcre en Po- 
logne, 


Il *voit eu pour 
gouvermur Fftn- 

Î oif de Ornava* 
Cl, brave dcviil- 
lent feigncur» dit 
Srdmtlmti «)ai Ta- 
voit tous lescoru- 
mcnraircsdeCér»r 
en Utin pucaur. 


Quand on vînt 
à lui fQcttre la 
couronne fur la 
tctc, il dit afici 
haut qu’elle lui 
bicflôic t & lui 
roula par deaK fois 
<tc 1.1 tétc , comme 
fi elle eue voulu 
tomber; ce qui fut 
renutquc a in* 
•erprdté 4 mauvais 
prrracc. ( /«mtji. 
deHi^fittl,) 


ÏJ74- 

E régné fe nomme le régné des favoris. Mont- 
gommeri , pris les armes à la main dans Domfront 
ibus le régné précédent, eft condamné à la mort 
comme criminel de leze-majefté : »> quinze ans aupa- 
» rayant il avoit eu le malheur de tuer Henri II. dans 
» un tournois, & cet accident le conduiftt fur l’é- 
» chaffaut , chargé de tous les maux que cette mort 
» caufa à l’état , plutôt que de fes propres crimes ; 
» car pour celui de leze-majefté, dont on l’accufoit, 
» il ne pouvoit en être recherché après les édits déjà 
w donnés , & fur-tout après la dernicre amniftie ; mais 
« il fallut accorder cette fatisfaclion à la paftion de la 
» régente, qui vouloit, à quelque prix que ce fut, 
» la mort d’un homme qui lui avoit enlevé le roi fon 
» époux. Bel exemple pour nous apprendre que dans 
» les coups qui attaquent les têtes couronnées , le 
*■ hafard feul eft criminel , quand même la volonté 
» feroit innocente ». ( De Thou , T. y II. ) Ses enfans, 
pat le même arrêt, furent déclarés roturiers , ce qui 
lui fit dire cette belle parole en mourant : » S’ils n’ont 
» la vertu des nobles pour s’en relever , je confens à 
» l’arrêt ». Ce nom eft malheureux : nous avons vû 
en IJ3I. le capitaine de Lorges, fleur de Montgom- 
meri, blelTcr , en fe jouant, le roi François I. à la 
tête. 

Le feu roi , en mourant , avoit déclaré Catherine 
de Médicis régente, jufqu’à ce que fon fuccefleur fut 
revenu en France. 


Henri III. s’évade de Pologne , lui quatorzième. 
Honneurs qu’on lui rend à Vienne & à Venife. La 
réception que lui firent en Piémont le duc & la dii- 
cheli’e de Savoie , fille de François I. fut trop payée 
par la reftitution de Pignerol, S^^àllan ficlaPctnufe, 
que le roi leur accorda par le confeil du maréchal de 

Bellcgardc, 
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MORT. 


Louife de Lor- 
raine t fille de Ni- 
colas comte de 
Vaudemont , frè- 
re puîné du duc 
de Lorraine, ma- 
riée en 1 Y 7 5* 
morte en 1601. 
encerrcc dans J’é- 
glife des Capuci- 
nes, (aujourd’hui 
la Conception,) 
qu'elle avoitfon- . 

Le fameux corn 
ted’Egmont, dé- 
capité en 
étoit le frere de fa 
mere» 

Jtnri lit. éti 
éimiirtmx de Ret éede 
Rmx , 9«’i/ viuleit 
ifutfer i 

f«tr de Zmxeimienrg , 

<7 ^ défait 

Ahruui , 
Msfim de CxfieU^me. 
(Mt^moûei de CaAei- 
nau.) 


HENRI in. 
tJÏjJ[jffini à Jüint 
Cloud U premier 
jour d'joât 158p. 
i huit heures du 
matin • par Jae» 
^ues Clément y Ja- 
eohin , ^ui n avait 
que XX» ans , natij 
du village de Sor- 
bonne , pris de 
Sens , (é qui avait 
/té élevé dans le 
couvent des Domi- 
nieains de cette 
vilU, Qe prince 
mourut le tende- 
main d^é <P envi- 
ron ans ; tien 
avait régné 1 
deux mois. Son 
corps fut dipojé à 
t abbaye de Com- 
pïègne , ju^queu 
I ^ 1 0« quit fut 
porté à StOenis» 


PRINCES 

contfmporains. 


Grégoire Xlll. 

I5fj. 

Sixte V. 

• JSC. 

Atéifim Otitmene 


Amurtc III. 

IfSf. 

1 tmftremre. 

MaxinilienlI. 


Rodolphe. 

istx. 

1 Ru d’tffsgKe. 

Philippe II. 

isss. 

Rue de Ptflnttl 

S^biftieo. 

157 *. 

Dom Henri, cardinal. 

Iflo* 

Philippe U. 

isst. 

8*1 dAmg^tertei 


Eiilabetb. 

i6e$t 

Rùt dRetffe. 

Marie Stuarc. 

ij*r. 

Jac^uci VI. 

IS25« 

' Rûf de DexKemere, 

Frédéric If. 

KSt. 

Chridicffi IV. 

teei. 

jr«i de Smidt, 

Jeaa. 

IJS2. 

R*it de Paitgne, 

Etienne BattoH. 

ijir. 

Maximilien d’Auirnhe. 

HS?. 

SigiflBOAd III. 

ItfiX. 

C\srt. 

Jvan BalUowitx. 

11S4. 

Fador Jvanowitx. 

H*7.' 
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Bellcparde , vendu au duc de Savoie : c’étoient les feules villes 
fortilices que la France avoir confervdes au-delà des monts. Le 
duc de Ne vers, qui enëcoit gouverneur, s’y oppofa, & le chan- 
celier de Birague ayant refufd de ligner les lettres patentes de 
cette rellitution , le roi les fcella lui-même. Bellegarde en fut 
difgracié depuis. 

AfTemblëe importante , où l’on délibéré fur le parti que l’on 
prendra contre les Huguenots. L’empereur Maximilien & les 
Vénitiens avoient confeillé au roi, lors de fon paflage de Po- 
logne en France, de ne leur point faire la guerre : leurs motifs 
étoient différens, les Vénitiens le coftfeilloient de bonne foi & 
fuivant fes intérêts , mais l’empereur étoit foupçonné d’incUner 
pour la nouvelle religion. Paul de Foix infille fortement fut la 
pacification ; M. de Villequiers fe déclare ouvertement pour leur 
faire la guerre, 6c et parti eft fuivi par le roi, qui haïflbit éga- 
lement les Huguenots 6c le duc de Guife. Le prince de Condé 
& le maréchal d’Anville font à la tête des Huguenots. Les évé- 
nemens de la guerre font peu importans. Les Rochellois re- 
commencent les hoftilités. Le duc de Montpenfier prend Lufi- 
gnan. Mort du cardinal de Lorraine, âgé d’environ cinquante 
ans ; il fut, dit-on, empoifonné, les uns ont dit pardom Claude 
de Guife , fils naturel de Claude , premier duc de Guife , les autres 
par le cardinal d’ Armagnac , mais il n’y en a aucune preuve. Il 
jouiffoit de neuf archevêchés ou évéchés ôc d’autant d’abbayes. 
On -peut dire qu’il étoit payé pour protéger la religion Catho- 
lique. 

«Î7N 

Montbrun , chef des Huguenots en Dauphiné , eft exécuté ; 
il«avoit eu l’audace de piller le bagage du roi , au fortir du pont 
de Beauvoifin, lorfque le roi revenoit de Pologne, 6c il ajoutoit 
que les armes ôc le jeu rendoient les hommes égaux. Lefdiguieres 
prend fa place. François , duc d’Alençon , devenu duc d’Anjou 
par la mort de Charles IX. à qui le roi venoit de pardonner une 
conjuration contre fa perfonne , fe met à la tête des rebelles. 
Elifabeth lui envoie du lecours , 6c le roi qui jufques-là avoir denté 
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qu’elle dpousât ce prince , craint que cette alliance n’entretienne 
les troubles. La reine tire les maréchaux de Montmorenci & de 
CoflTé de la Baftille, pour les foire agir auprès du duc d’Alenqon, 
fur qui ils avoient grand pouvoir, Henri duc de Guife eft bleffé 
dans une rencontre proche de Château-Thieri , d’un coup de 

r iftolet au vifoge , qui lui fit donner le furuornde Balafré. Befme, 
aflalTin de l’amiral de Coligni , efi tué par les Huguenots. Le 
roi après avoir amufé fon frere le duc d’Alençon de l’efpérance 
de le faire élire à fa place au trône de Pologne > veut en vain 
perfuader aux Polonois de continuer à le reconnoître pour leur 
roi ; ils élifent Etienne Battori , prince de Tranfdvanie, à qui ils 
font époufer la princefie Anne , foeur du dernier roi Sigifmond. 
Henri étoit fi convaincu que les Polonois n’avoient pas dû lui 
nommer un fucceflieur , que du Ferrier étant fon ambafiadeur à 
Venife en lySo. eut ordre de fe plaindre au .Sénat d’avoir nom- 
mé un ambafladeur pour aller réiider en Pologne auprès du roi 
Etienne, qu’ils ne dévoient regarder que comme fon lieute- 
nant. ( Hifi. de f^enifr de Morofini. ) Le roi époufe Louife de Lor- 
raine ; elle courut rifque d’être répudiée pour fa ftérilité, quoi- 
qu’il l’eût aimée en l’époufant ; fa vie exemplaire étoit un repro- 
che pour le roi , qui ne la traitoit pas bien , ce fut un des pré- 
textes de la rébellion du duc de Mercocur fon frere. L’office de 
grand-maître des eaux & forêts qui avoit été unique jufqu’à ce 
régné , eft fupprimé dans la perfonne de Henri ClaulTe , feigneur 
de Fleuri ; on créa en fa place fix maîtres généraux. A préfent 
Jes eaux & forêts font diftribuées en dix fept départemens. 

iSl6. 

Le roi de Navarre , à qui le roi , à fon arrivée , avoit rendu 
la liberté , s’évade de la cour , va fe joindre aux Huguenots , & 
fait de nouveau profeffion du Calviaifme. La reine, fuivant fa 
politique ordinaire , trouvant ce parti trop puiftant , fonge fé- 
rieufement à la paix. Le duc d’Alençon méprifé par les Hugue- 
nots , écoute les propofitions qu’elle lui fait faire. La paix fe fait, 
c’étoit la plus favorable qu’eulTent obtenue les Calviniftes : en 
conféquence, on donne à Paris, au mois de mai, un édit de 
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pacification qui fut enregiftré au parlement, (le cinquième qu’a- 
voient obtenu les Huguenots , ) & on leur accorde l’exercice pu- 
blic de leur religion , appcllèe dans cet édit Religim prétendue 
rÿirmée. Il y eft dit que les prêtres ou moines qui s’éWient ma- 
riés, ne pourroient être inquiétés dans la fuite pour cn^ujet, & 
que leurs enfans feroient regardés comme légitimes ; cependant 
on trouve à la bibliothèque du roi un grand nombre de légitima- 
tions de ce tems là , ce qui prouve que l’on croyoit en avoir 
befoin malgré l’édit. On accorde aux Réformés des chambres 
mi-parties dans les huit parlemcns du royaume, & les arrêts 
lenaus contre l’amiral , la Mole & Coconnas font annullés , leur 
mémoire réhabilitée , & la faculté accordée à leurs héritiers de 
rentrer dans leurs biens. On a dit qu’en recherchant bien les vé- 
ritables caufes des progrès de la réforme, on rrouveroit qu’en- 
Allemagne, ce fut l’intérêt , en Angleterre l’amour, & en France 
la nouveauté. On ajouta à l’appanage de François duc d’Alen- 
çon, les duchés d’Anjou, du Maine, de Touraine & de Berri. 

Henri III. établit des confraities, & fe donne en fpetlacle 
dans des procertions peu décentes, au lieu de travailler plus uti- 
lement pour la religion & pour lui - même , en réformant la 
licence de fa cour. Pourquoi ne diroit - on pas quelquefois les 
défiiuts des princes ? »On n’aime pas aflez les bons, dit M. de 
» Tillemont , quand on ne hait pas les déréglcmens des méchans » . 
L’édit de pacification révolte les Catholiques , & donne lieu à 
une conféaération qu’on appella la fawte ligue. AlTociations for- 
mées dans différentes provinces du royaume. Infultes faites aux 
Huguenots dans plufieurs villes. États tenus à Blois. Députation 
faite par les états au roi de Navarre 6rau prince de Condé, pour 
les inviter à s’y rendre , Ôc à confentir à l’article qui doit défen- 
dre l’exercice de toute autre religion que de la catholique. Le 
duc d’Anjou fe déclare contre l’édit de pacification. Après bien 
des délibérations on révoque l’éJit de pacification , & la ligue 
eft lignée par le roi , le duc d’Anjou , &c. Maimbourg a recouvré 
une copie de l’adle qui fut figné par la nobleffe de Picardie & 
par les magiftrats de Peronne, & l’a fait imprimer à la fin do fon 
liiftoire de la Ligue ; c’efl proprement par ce traité de Peronne 
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que la Ligue commenta en i;7^. le cardinal de Lorraine en 
avoir çon<^u le premier projet au concile de Trente , mais la mort 
de François duc de Guife ion frere l’avoit fufpendu, il le reprit 
lorfque fon neveu Henri fut en âge d’y prendre part ; & là mort 
n’empêcha pas le duc de Guife de l’exécuter. 

Déclaration rendue à Blois, qui , en réformant l’ancien ufage j 
porte que les princes du fang précéderont tous les pairs , foit que 
ces princes ne fuffent pas pairs , foit que leurs pairies furent pof* 
térieures à celles des autres pairs ; & qui réglé le rang entre les 
princes du fang , fuivant leur proximité à la couronne. Après que 
cette déclaration eut été enregiftrée , Chriftophe de Thou, lors pre- 
mier préüdent, affura le roi, que depuis l’avénement de Philippe 
de Valois à la couronne, il ne s’étoit rien fait de fi utile pour la 
confervation de la loi Salique. La jaloufie contre les Gujfes en 
fut un des motifs. 

Grande pefte à Milan , où l’archevêque S. Charles Borromée 
donna les plus grands exemples de la foUicitude paftorale. Nous 
l’avons vù revivre dans l’éveque de Marfeille (Bclfunce) lors de 
la pefte de Provence en 1720. 

ÏÎ77- 

Le duc d’Anjou prend la Charité & Iffoire. 

Le roi craint que les Proteftans n’appellent des troupes étran- 
gères dans le royaume , & après s’être embarqué trop légèrement 
dans cette nouvelle guerre , tout d’un coup il interrompt fes 
fuccès , & par la même légèreté , accorde aux Proteftans une 
nouvelle paix , qu’il ligna à Poitiers , à la vérité moins favorable 
que la première. Ce qui eft fingulier , c’eft que dans l’édit de 
pacification , le roi déclare » qu’ü donnoit cet édit en attendant 
»> qu’il eût plû à Dieu de lui faire la grâce , par le mojren d’un 
» bon , libre & légitimé concile , de réunir tous fes fujets a l’églife 
» catholique ». {Cottraytr , appendix à Fhiftoire du concile de Trente.) 
Eft-ce que le concile de 'Trente tenu U n’y avoit que quatorM 
ans, n’étoit ni libre, ni bon, ni légitime ? C’eft que le roi crai- 
gnoit d’irriter les Proteftans. Le roi de Navarre mt celui de tout 
le parti qui s’y porta le plus volontiers. Mais ce qu’il y a , fans 
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doute , de plus remarquable dans cet édit , c’eft l’article XXXVII. 
» Défendons de faire aucunes procelTions , tantàcaufe de la more 
» de feu notre coufinleprincedeCondé,(tuéà Jarnac en 
» que de ce qui advint le jour S. Barthelemi 1 572. & autres aûes qui 
T> puilfent ramener la mémoire des troubles , *> ce qui prouve qu’il 
y avoit des procelFions établies en mémoire de ces deux événe- 
mens. 

Le roi donne un brevet le 17. décembre au duc de Montmo* 
rend, par lequel il ell dit qu’il précédera le chancelier dans le 
confeil : il donne audi des lettres patentes vérifiées au parlement, 
par lefquelles il ordonne qu’aucun des pairs nouveaux créés 
ne pourroit précéder les officiers de la couronne ; favoir , le con- 
nétable, le chancelier, le garde des fceaux, le grand maître , le 
grand chambelau , l’amiral, les maréchaux de France & le grand, 
écuyer. 

tj78. 

Les troubles continuent en Guyenne. Dom Sébaflien , roi- de 
Portugal , efl tué dans un combat qu’il donne aux Maures ; il y 
périt trois rois ; le roi de Maroc , fon neveu Mahomet qu’il avoit 
détrôné , & dom Sébaflien ; c'eft le premier roi de Portugal qui 
ait pris le titre de Majejléf que le roi Philippe II. lui donna. Son- 
grand oncle , le cardinal Henri , lui fuccéde. Le Connefiaggio 
dit que , » quoique ce cardinal eût plus de vertus que de vices^ 
» il ne laiïïbit pas d’être plus vicieux que vertueux , parce que fes 
» vertus étoient de prêtre , au lieu que les- vices étoient de prince». 
Combat de Cailus, (Levis) de Maugiron & de Livarot , contre 
Balzac d’Antragues, d’Aidie de Riberac, ôc Schomberg. Cailus 
& Maugiron perdirent la vie ; le roi leur fit élever dans l’églife 
de faint Paul , à chacun , une flatue de marbre , ainfi qu’à Saint 
Mégrin , galant de la ducheffe de Guife , que Henri duc de Guife 
fit alTaffiner. Ces monumens furent abattus par les Parifiens , après 
la mort du duc ôc du cardinal de Guife. 

La confufion étoit extrême dans les Pays-bas , ou la religion 
partageoit les elprits. Le roi d’Efpagne y avoit eu fucceffivement 
pour gouverneurs, le duc d’Albe rappellé en IJ7J* Requefeens 

moïc 
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mort en & dom Jean d’Autriche, devenu fufpedl aux Fia- 
tnans; qui fans en confultei Philippe IL défererent , par le confeil 
de Guillaume prince d’Orange, le commandement à l’archiduc 
Mathias , frere de l’empereur. Guillaume avoir compté de gou- 
verner Mathias ;-il n’en fut pas content , & détermina les Catho- 
liques des Pays-bas à appeller le duc d’Anjou , qui avoir quitté 
le nom de duc d’Alen(^on. Le duc d’Anjou s’évade de la cour 
pour aller fe mettre à leur tête. Henri IV. qui n’étoit alors que 
roi de Navarre , faifoit bien peu de cas de ce prince. » Il a fi peu 
» de courage , le coeur fi double & fi malin , le corps fi mal bafti , 
» &c. » Et la reine Marguerite fa foeur difoit de lui , quoiqu’elle 
l’eût beaucoup aimé, que ft toute P infidélité était bannie de la terre, 
il la fourrait repeupler. On commence à édifier le Pont-neuf. 

Première cérémonie ( le premier janvier ) de l’ordre du Saint 
Efprit , que Henri III. avoit inllitué dès le mois de décembre 
précédent, en mémoire de ce qu’il avoit été élu roi de Pologne, 
& étoit parvenu à la couronne de France le jour de la Pentecôte j 
mais en effet comptant, par le ferment auquel s’engageoient les 
nouveaux chevaliers, détacher les grands feigneurs du parti pro- 
teftant, & s’oppofer en même tems au progrès de la ligue, dont 
il commençoit à n’être plus le maître. Le roi de Navarre reprend 
les armes , fous prétexte que l’on ne tenoit rien aux Proteftans de 
ce qui avoit été convenu dans la conférence de Nerac , tenue au 
commencement de cette année , en interprétation du dernier 
édit de pacification. Cette conférence avoit été favorable aux 
Huguenots par la foibleffe de Pibrac, qui devint, dit-on, amou- 
reux de la reine Marguerite. 

Ordonnance de Blois. Le concile de Trente n’étant pas reçu 
en France quant à ladifcipline de l’Eglife, on trouve dans cette 
ordonnance les vrais principes qui font notre réglé en cette ma- 
tière. Cette ordonnance conforme en ce point au concile de 
Trente, a confirmé le chapitre, qui réglé les va-ux de religion' 
à feize ans , quoique l’ordonnance d’Orléans eût défendu de faire 
profeilion en religion, pour les mâles, avant vingt-cinq ans,. fit 
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pour les filles avant-vingt ans. même ordonnance contient 
auin d’autres articles importans , cntr’autres le XLU. qui ordonne 
la peine de mort pour crime de rapt ; avant cette ordonnance la 
fille ravie fauvoit la vie à fon ravilTeur , en déclarant qu’elle vou- 
loit l’époufer : le CCLVIII. fur la noblefle , qui porte que les 
roturiers & non nobles achetans fiefs nobles , ne feront pour ce 
annoblis ni mis au rang & degré des nobles, de quelque revenu 
& valeur que foient les fiefs par eux acquis. L’annobliflement 
avoir introduit la vente des fiefs au profit des annoblis qui de- 
vinrent capables de les polTédet , au lieu qu’auparavant ils ne 
pouvoient les acquérir. Cette nouveauté avoir été l’ouvrage des 
nobles , épuifés par les dépenfes qu’ils avoient faites : ce furent 
eux-mêmes qui voulant au moins tiret quelque avantage de l’an- 
nobliffement des roturiers , que leur induftrie & leur œconomie 
avoient enrichis , eurent recours au coi pour obtenir qu’il permit 
aux annoblis d’acquérir des fiefs ; on comprend bien que c’étoit 
une grâce que les rois n’avoient garde alors de leur refufer. Mais 
c’étoit bien alTez de voir la noblelfe dépouillée de fes domaines, 
& devenue par-là moins entreprenante : il eût été indécent que 
le peuple en acquérant les fiefs , eût acquis en même tems les 
mêmes difiinêlions aue leurs premiers pofleffeurs ; on les réduifit 
donc à l’avantage o’être propriétaires d’une terre , fans que le 
titre de cette terre leur devint propre , & alors fut établi le prin- 
cipe, que les terres nobles ne rendent pas noble celui qui les 
polTede , & qu’un marquifat âc un comté ne fait ni un marquis 
ni un comte : en conféquence fut rendue l’ordonnance , qui porte, 
que la noblefle ne pourra s’acquérir fans lettres du prince , ou 
fans la pofTeflion des charges gui la confèrent ; c’eft ce genre de 
noblefle que nous ^pelions annobliflement , & qui eft bien dif- 
férent de la noblefle qui vient de la naiflance. Quoique cette 
ordonnance foie rendue à Paris , elle eft cependant appellée Or- 
donnance de Blois , parce qu’elle fut rendue en conféquence des 
cahiers préfentés par les Etats tenus à Blois en i J7é. 

Arrêt du parlement, qui ordonne que les aües pardevant no- 
taires feront fignés des parties ; cet arrêt eft conforme à l’article 
LXXXIV. de l’ordonnance d’Orléans de i jéo. Bufli d’Araboife 


Digitized by Google 



TROISIÈME RACE. 


459 


* 


Êl/'ÈNEMENS REMARQUABLES fous HENRI III 


eft afTaniné dans le château du feigneur de Montforeau , qui inP- 
truit de fon intrigue avec fa femme , avoit forcé celle-ci à lui 
donner un rendez-vous. Bufll avoit aulfi été fort attaché à la 
reine Marguerite , 6c à la maniéré dont elle en parle dans fes 
mémoires, il ne paroît pas qu’elle voulût le laiffer ignorer. Grands 
jours tenus à Poitiers. Le roi accorde fa proteélion à la ville de 
Genève contre le duc de Savoie. 

Combat du vicomte de Turenne , depuis maréchal de Bouillon; 
qui avoit pour fécond le baron de Salignac , contre le feigneur 
de Duras, qui avoit pour fécond Jacques de Durfort fon frere 
puîné. 

lySo. 

Réformation de la coutume de Paris. Chriftophe de Thou 
premier prélldent, ôc les cAfeillers Viole, Anjorant , Longueil 6c 
Chartier y travaillèrent ; ce fut vers la fin duxi'. fiécle que l’on 
conimenija à fixer les coutumes par l’écriture, car jufques-là elles 
n’étoient connues que par tradition; les plus anciennes font celles 
des Ufagts de Barcelone , rédigées par écrit en io(î8. par Raimond 
Beranger, premier comte de Barcelone, les hors de Béarn, 6cc. 
Révolution de Portugal , dont Philippe II. s’empare après la 
mort du cardinal Henri , en conféquence des droits d’Ifiïbtlle fa 
mere, fille d’Emanuel roi de Portugal. Dom Antoine de Crato, 
petit-fils d’Emanuel , ayeul de dom Sébaftien, dont la légitimité 
de la nailTance étoit contdlée , avoit été proclamé roi ; mais il. 
fut obligé de fe fauver en P' rance , 6c le duc de Bragance , qui , 
à caufe de f* femme, avoit le droit le plus apparent, fut fait 
connétable de Portugal par Philippe II. Ce fut Jean fon petit lils qui 
remonta fur le trône en iff^o. Audi fut-ce une grande faute en 
politique à Philippe II. d’avoir laifTé le duc de Bragance en Por- 
tvigal. 

Le duc d'Anjou, de retour des Pays-bas , conclut la paix entre' 
le roi 6c les Huguenots , dans l’cfpérance que Henri III. le fe- 
conderoit dans la recherche qu’il faifoit de la reine Elifabcth, 6c 
dans le projet qu’il avoit formé de fe faire fouverain des Pays- 
bas , où le roi d’Efpagne avoit perdu toute fon autorité. La guerre,^ 
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malgrd le traitd , continue toujours en Guyenne. Le roi de Na- 
varre prend la ville de Cahors. 

. • lySi. 

Les États de Hollande déclarent Philippe IL roi d’Efpagne, 
déchu de la fouveraineté des Pays-bas , qu’ils défèrent au duc 
d’Anjou , par les confeils de Guillaume prince d’Orange. La reine 
Elifabeth & Je duc d’Anjou fe promettent des fecours mutuels 
pour la défenfe de l’Angleterre & des Pays-bas. 

François duc d’Anjou, pour premier exploit, fait lever le fiége 
de Cambrai au duc de Parme qui preflbit cette ville : il pafle en 
Angleterre, où il avoir déjà été en lyyp. pour y conclure fon 
mariage avec Elifabeth : cette princelTe en éloigne la conclufion, 
en même tems qu’elle entretient les efpérances de ce prince , 
jufqu’à lui donner un anneau pour ^ge de fa foi , après avoir 
fait précéder ce don par la fignature du contrat de mariage. Le 
roi ne defiroit pas plus qu’elle que le mariage s’accomplit ; il étoit 
jaloux du duc d’Anjou, comme Charles IX. l’avoit été de lui. 

Le roi en érigeant le comté de Joyeufe & la baronnie d’Eper- 
non en duchés-pairies , donne féances à ces nouveaux ducs après 
les princes du fang & les princes étrangers, ôt avant tous les ducs, 
quoique plus anciens. Ces diftinâions étoient odieufes , mais la 
prodigalité du roi l’étoit bien davantage : on dit qu’il dépenfa 
douze cens mille écus aux noces du duc de Joyeufe, fans comp- 
ter quatre cens mille autres qu’il promit de lui payer ; aulTi les 
tailles étoient-elles alors à près de trente-deux millions , c’eft-à- 
dire , qu’elle avoient augmenté depuis le dernier régné , d’environ 
vingt-trois’millions. 

EreéUon du duché de Pinei & Rameru en pairie de France,' 
en faveur de François de Luxembourg , & de fes hoirs & ayans 
caufe tant mâles que femelles. Ce duché ayant dans la fuite palTé 
fuccellivement par Charlotte de Luxembourg , pAite-fille de 
François , à AI. de Brantes frere du connétable de Luines , qu’elle 
époufa, & à M. de Tonnerre fon fécond mari ; elle eut de ce 
dernier mariage une fille qui porta ce duché au maréchal de Lu- 
xembourg : le maréchal qui obtint des lettres patentes du roi 
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en 1661. prétendit avoir rang du jour de l’éreftion <k iy8i. ôc 
les pairs au contraire , que ce ne devoir être que du jour de l’en- 
regiftrement de fes nouvelles lettres, cependant ces lettres furent 
enregiftréeà en 1 662. & lui requ à prêter ferment pour n’avoir rang, 
jufqu’à ce que la conteflation fût jugée , que du jour de cet en- 
regiftrement. Le roi ayant déclaré en 1 éyé. qu’en effet fa volonté 
n’avoit point été de’fejte une nouvelle éreâion, & que les lettres 
patentes de 1661. n’étoient que pour approuver fon mariage , £c 
agréer qu'il fut reçu en qualité de duc de Pinei pair de France ; 
les pairs s’oppoferent de nouveau, difantque les lettres de 1661. 
n'étoient pas fuffifantes, & enfin cette conteflation fut terminée 
par le célébré édit de 171 1. qui ordonne que le duc de Luxem- 
bourg n’aura rang que du jour de l’entegiflrement des lettres du 
20. mai 1662. 

tySa. 

Édit pour recevoir la réformation du calendrier Grégorien ÿ 
où Sixte V. eut grande part , n’étant encore que cardinal. On 
retranche en France dix jours du mois d’oélobre , en comptant 
ly. au lieu de y. Ce môme calendrier fufcreçu l’année fuivante 
dans la partie de l’Allemagne qui fuivoit la religion catholique. 
On attente à la vie du prince d’Orange ; Philippe IL en eft vio- 
lemment foupçonné. Renouvellement dé l’alliance avec les Suiffes. 
Défaite de Strozzi près des Açores ; la reine Catherine de Médi- 
cis l’avoit envoyé , tant pour foutenir les droits de dom Antoine, 
prieur de Crato, contre Philippe II. que pour tirer avantage des 
prétentions qu’elle avoit fut la couronne de Portugal. Philippe 
Strozzi y fut tué. Sa mere étoit Médicis , par conféquent il étoit 
parent de la reine mere. Salféde eft écartelé, pour avoir formé 
une conjuration contre le roi fie le duc d’Anjou : on a prétendu 
que c’étoit à l’inftigation des Guifes. 

lySj. ^ 

Le duc d’Anjou , jaloux du prince d’Orange , qui s’attribuoit 
toute l’autorité , veut s’emparer de plufieurs (les principales villes 
de Fbndres, entr’autres d Anvers, malgré les remontrances du 
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duc de Montpenfier & du maréchal de Biron ; les bourgeois , ani- 
més par le prince d'Orange, maflacrent les François le duc 
d’Anjou , couvert de honte de fa perfidie & de fa malhabileté , * 

revient en France , où il mourut l’année fuivante , âgé de trente 
ans. Bongars allure que ce fut de poifon , 6t il eô dit dans les 
mémoires de Nevers , que ce fût par un bouquet empoifonné que 
lui donna une de fes maîtrelTcs , avec laquelle il vivoit à Château- 
Thicrri où il s’étoit retiré. De toutes les places dont il s'étoit 
emparé. Cambrai fut la feule qui relia au roL 

I y 84. 

La mort du duc d’Anjou , qui rendok le roi de Navarre le plus 
proche héritier de la couronne, fert de prétexte au duc de Guife 
pour faire éclater la ligue , en faifant craindre d’avoir pour roi 
un prince féparé de l’Eglife. Le duc de Guife eft le chef de la 
Lgue. Guillaïune, prince d’Orange, eft aflalliné à Dclft par Bal- 
thafar Gérard , émilfaire des Efpagnols : ce prince , de la maifon 
de Naftau , avoit réuni les biens de la maifon d’Oraïuje & de 
Chûlon, & fut prince d’Orange par le teftament de René de 
Naftau fon counn, liés de Claude de Châlon : ce René, mort 
fans enfans , n’avoit aucun droit de difpofer de la fucceflion de 
Châlon , en faveur d’un étranger à cette maifon , tel que Guil- 
laume, au préjudice de la fubftitution faite par Marie de Baux, 
tige de certe maifon. Guillaume laifta deLouifedcColigni,fille 
de l’amiral, & veuve de Teligni, trois fils, Philippe-Guillaume, 
Maurice, & Frédéric-Henri, dont les deux derniers lui fuccéde- 
rent l’im après l’autre, au défaut de Philippe-Guillaume leur aîné, 
quiétoit, lorsdela mort de fon pere , prifonnier en Efpagne , d’où 
il ne revint qu’au bout de trente ans , pour venir mourir à Bru- 
xelles en 18. il avoit époufé la fille du prince de Condé Henri L 
Les Provinces-unies des Pays-bas trouvant Maurice trop jeune , 
car il n’avoit que dix-huit ans , firent offrir au roi de fe mettre 
fous fa domination ; mais une propoGtionfiavantageufe,appuyce 
des fages confeils de François de Noailles évêque d’Acqs, trouva 
un prince fcible qifi ne fut pas en profiter. Maurice alors prit la 
place de Guillaume , 6t fc montra digne d’un tel pere : ce fut lui 
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qui la trdve de 1 tfop. N’ayant point lailTé d’enfans , Fredéric- 
Henri (on frere lui fuccéda, & obtint de Louis XIII. le titre 
à'AlteJfe ; Il eut pour fils Guillaume , celui qui voulut furprendre 
Amfterdam, & dont la mort précipitée laifla de violens foim- 
^ons contre les chefs de l’état i il fut perc du roi Guillaume III. 

Henri III. députe vers le roi de Navarre, pour l’engager à 
changer de religion & à s’unir à lui. Catherine de Médicis , au 
lieu de chercher à détruire la ligue, dans ce commencement où 
le duc de Guife n’avoit que peu de forces, craint que fon autorité 
n’en foit altérée fi le roi de Navarre devient trop puifiant , ôcelle 
favorife la maifon de Lorraine, dans l’ijée de placer fur le trône 
les enfans de fa fille , mariée au duc de Lorraine ; mais le duc de 
Guife, qui penfoit plus à lui qu’aux princes de la branche aînée 
de fa maifon, perfuada au vieux cardinal de Bourbon , oncle du 
roi de Navarre , que la couronne le regardoit , afin de fe donner 
le tems, à l’abri de ce nom, d’agir pour lui-même. 

OflSce de colonel général de l’infanterie Françoife , érigé en 
charge de la couronne , en faveur du duc d’Epernon } les lettres 
n’en furent eiuegiftrées que l’année fuivante. 

Les Ligueurs font inférer dans les rituels de Vannes & de 
Clermont, une priere, à ce qu’il plût à Dieu donner un fils au roi 
Henri III. & une autre priere pour le rétablifiement de la prag- 
matique fanélion : on n’avoit pas encore reconnu alors les avan- 
tages du concordat. 

Les Récollcts s’établifient en France. 

iy8y. 

Le roi reçoit l’ordre de la Jarretière. 

Alanifefie du cardinal de Bourbon , du dernier mars , où il 
prend le titre de premier prince" du fang, & recommande aux 
François de maintenir la couronne dans la branche catholique. 
Cette déclaration , appuyée des noms de prefque tous les princes 
de l’Europe, le pape a leur tête , & dans laquelle les ducs de 
Lorraine & de Guife étoient qualifiés lieutenans généraux de la 
ligue , étoit relative à un traité conclu avec le roi d’Efpagne , 
dont la politique, appuyée du prétexte de la ligue , mit le royau- 
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me à deux doigts de fa peae. Le roi , au lieu d’oppofer la force i 

à cette infulte , fe contente de faire fon apologie. ' 

Les Ligueurs commencent la guerre : ils prennent plulieurs 
villes, entr autres Toul & Verdun, Traité de paix conclu à Ne- 
mours le 7. juillet, qui fufpend la guerre, & par lequel le roi, 
en dépouillant les Proteftans de ce qu’ils avoient obtenu par le 
paffe , procure encore de nouveaux avantages à la ligue contre 
Ibn autorité. 

Sixte-Quint, fuccelTeur de Grégoire XIII. fans approuver la 
ligue , qu’il regarde comme un attentat à l’autorité de tous les 
fouverains , & prévoyan» dès-lors qu’elle mettroit le roi dans la 
nécelfité de fe réunir au roi de Navarre , publie une bulle par 
laquelle il excommunie le roi de Navarre & le prince de Condé, 

& les déclare indignes de fuccéder à la couronne. Le roi de 
Navarre appelle comme d’abus de cette bulle au parlement & au 
concile général : quelques Ligueurs s’élèvent aufli contre cette 
entreprit du pape, que le parlement n’a garde d’approuver. 

Henri IV. fit afficher fon a£le d’appel aux portes du Vatican, & 
cette démarche hardie fit concevoir de l’eftime pour lui à Sixte V. 
même. Etabliffement des Seize, efbéce de ligue particulière pour 
Paris feulement , compofé de plufieurs hommes qui s’étoient 
difiribués dans les lèize quartiers de la ville, ôc qui avoient par- 
tagé entr’eux l’adminiftration des affaires , hommes vendus au 
duc de Guife, & ennemis jurés de la royauté. 

La paix de Nemours , qui avoir fufbendu les entreprifes des 
Ligueurs , fit reprendre les armes aux rroteftans. Il y eut divers 
événemens de guerre entre les deux partis. Les Guifes recon- 
noiffent que la poftétité mafeuline de Charles duc de Lorraine , 
oncle de Louis V. ne fubfiftoit plus , pour répondre à ceux qui 
difoient qu’Us prétendoient en defeenme. 

lySé. 

Guerre dite des trois Henris ; favoir, Henri III. Henri rot 
de Navarre , & Henri duc de Guife. Le premier à la tâte des 
royaliftes, le fécond à la tête des Huguenots, & le troifiéme chef 
de la ligue. II n’y eut point d’événement important , mais le 
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royaume n’en étoit pas moins déchiré par cette guerre inteftine. 

Mort du baron des Adrets , gentilhomme Dauphinois , qui , 
après avoir fait grand bruit dans le parti huguenot , tomba dans 
l’oubli dès que le duc de Nemours l’eut ramené dans le parti ca- 
tholique. C’en, dit le Laboureur, » qu’il y a beaucoup de diffé- 
» rence entre la maniéré de faire la guerre pour ou contre fon 
y> roi. Tout eft permis dans la révolte , & un chef s’y fait con- 
» noître tel qu’il eft ; au lieu que dans le fervice de fon prince il 
» doit paroitre tel qu’il doit être , & qu’il eft plus fujet a la dif- 
» cipline militaire». J’ajouterois que, dès que les limites du de- 
voir font paffées , on croit ne pouvoir aller trop loin pour les 
perdre de vue , ni faire affez d’efforts pour regagner par le btuit 
de fon courage, ce que l’on a perdu du côté de l’honneur par la 
révolte. 

lySy. 

Exécution de Marie Stuart, âgée de quarante-fix ans , qui eut 
la tête tranchée au château de Fotheringai le 1 8 . février. Elifa- 
beth avoir fomenté, pendant tout le coius de fon régné, la ré- 
volte de l’Ecofle contre fa reine légitime, en y inuoduifànt la 
nouvelle religion , comme le meilleur hioyen de rompre , entre 
ce royaume & la France , l’alliance qui duroit depuis huit cens 
ans : mais elle ne s’en tint pas là. Marie Stuart qui avoit époufé 
François II. en lyyS. s’étoit remariée avec Henri Stuart comte 
de Darnley en i yéy, & après la mort de ce prince en i yéy. avoit 
époufé la même année en ttoifiémes noces le comte de Bothvel, 
violemment foupqonné de la mort de Stuart. Des rébellcs pro- 
fitant des circonftances , avoient irrité une partie de la nation 
contre Marie j la révolte de fes fujets l’engagea en iy58. à aller 
chercher une retraite en Angleterre, où elle ne trouva qu’une 
prifon qui dura dix-neuf ans , & d’où elle ne fortit que pour être 
conduite fur un échafaut. Malheureufe princeffe, à qui on a voulu 
enlever jufqu’aux regrets de la poftérité fur une fin fi tragique , 

E ar les couleurs aftireufes dont on a peint toutes les actions de 
i vie! 

Nicolas Poulain , lieutenant du prévôt de l'ifie de France , ré-; 
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vdle la faûion des Seize au roi , & l’entreprife qu’ils avoient for- 
nu5e de lui ôter la couronne & la liberté. Le roi, que rien ne 
pouvoir tirer de fon aflbupifletnent , & que Villequiers entrete- 
noit dans l’oubli de fa gloire & de fon état , ne prend nulles 
mefures fur cet avis ; mais le duc d’Epernon ayant été infulté , 
prend des précautions pour s’alTurer de la Ballille & de l’Arfenal, 
dont les Seize vouloient s’emparer. Le duc de Mayenne, qui 
craint pour fa perfonne , fe retire de Paris. Le roi de Navarre 
s’avance pour joindre en Bourgogne les Allemans qui venoient 
renforcer fon armée. Anne, duc de Joyeufe, va à fa rencontre 
pour lui fermer le paflage , & pour le combattre. Bataille de 
Gouttas en Guyenne , donnée le 20 . oflobre , où le roi de Na- 
varre eft vainqueur , & où le duc 3i" Joyeufe perd la vie ; il fut 
tué de fang froid , les uns difent par la Mothe Saint-Heray , 
d’autres par deux capitaines d’infanterie, nommés Bordeaux 
& Defeentiers. Il n’y a que des guerres de religion où l’on 
voie de feniblables meurtres ; le duc de Guife périt ainfi devant 
Orléans , le prince de Contié à Jatnac , le maréchal de Saint 
André à Dreux , & le connétable de Montmorenci à Saint 
Denis. Le roi de Navarre ne profite pas de fa viéloire , & retourne 
en Béarn , où il étoit amoureux de Corifande d’Andouins , com- 
teffe de Gramont. 

Les avantages que le duc de Guife remporta fur les Allemans 
à Vimori en Gâtinois , & à Aulneau au pays Chartrain , didiperent 
cette armée , qui fe retira du royaume. Arrêté étrange de la 
Sorbonne , que ton pouvait ôter le gouvernement aux princes que t on 
ne trouvait pas tels qu’il fallait , comme tadminiftration au tuteur qu'on 
avait pour fufpeSl. ( Daniel.) 

Les Feuillans, fondés l’année précédente par Jean de la Bar- 
rière, s’établiffent à Paris. 

Henri L prince de Condé, meurt de poifon àS. Jean d’Angeli 
à l’âge de trente-cinq ans. Le procès fut fait à ce fujet par les 
juges du lieu, à Charlotte ^ la Trimouille fa femme, mais elle 
fut déclarée innocente d’un fi grand crime , fous le régné fuivant. 


Digitized by Google 


TROISIÈME RACE. 


i£? 

ÉVÈNEMENS REMARQUABLES fous HENRI III. 


par arrêt du parlement de i Le priiice de Condé mourut le 
y. mars , & la princefle fa femme , qu’il avoit lailfée groffe, ac- 
coucha le premier feptembre de la même année d’un prince, 
qui fut Henri II. prince de Condé. Ce fut une grande perte pour 
le roi de Navarre 6c pour le parti Proteftant. 

Eredion du comté de Montbafon en duché-pairie, au mois 
de mai iy88. en faveur de Louis de Rohan comte de Moutba- 
fon. Ce qui eft remarquable , c’eft que Louis étant venu à mourir 
ians enfans , Henri W. accorda de nouvelles lettres à Hercules 
de Rohan fon frere en iyp 4 . pour jouir dudit duché, de /a même 
date & aux mêmes droits qu’eût pu faire Louis, érigeant de nouveau, 
en tant que befoin feroit , ce comté en duché-pairie. Cette niaifon 
a deux pairies, celle de Alontbafon, 6c celle de Rohan-Rohan , au- 
trement Soubife. Il y en avoit une troifiéme éteinte par la m^ 
du duc de Rohan en i6^S. que Marguerite fa fille aporté*dans 
la maifon de Chabot, qui a pris le nom de Rohan par k? nou- 
velles lettres d’éredionde ce duché, enregiftrces en léya. 

Le roi , pouffé à bout par les Seize , laiffe échapet des menaces 
qui leur firent peur. Ils preffent le duc de Guife de revenir à 
Paris ; le roi lui fait défenfe d’y entrer : ce duc y vient , malgré 
la défenfe, bien accompagné : il voit le roi , qui n’a ni le cou- 
rage de s’en dé&ire, ni celui de s’aflurerde fa perfonne. Journée 
des Barricades le i a. mai , où les troupes du roi font forcées par 
les fâdieux. Le duc de Guife appaife le tumulte ; la reine le 
preffe de fortir de Paris , il n’en veut rien faire. Le roi quitte 
Paris , va à Chartres , 6c le duc de Guife fe trouve feul maître de 
la capitale. Etant allé vifiter, après le départ du roi , Achilles de 
Harlai, premier préfident, il le trouva *> qui fe pourmenoit dans 
» fon jardin , lequel s’étonna fi peu de leuf venue, qu’il ne daigna 
»> feulement pas tourner la tête , ni difeontinuer fa pourmenade 
»> commencée , laquelle achevée qu’elle fut , 6c étant au bout de 
» fon allée, il retourna, 6c en retournant il vit le duc de Guife 
» qui venoit à lui » : alors ce grave magiftrat hauffant la voix , 
lui dit : C’ejl grand pitié quand le valet chajj'e le maître, au rejle, mon 
ame eft à Dieu , mon cœur eft à mon roi , & mon corps eft entre les 
mains des miebans , qu'on en fajjt ce qu’on voudra. ( Difc. fur la vie 
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& la mort du P. de Harlay. ) Le duc de Guife s’empare de la 
Baftille & de l'Arfenal , dont BulTi le Clerc, procureur au 
parlement, un des Seize , fut fait capitaine ; ainft le duc de Guife 
s’acheminoit à grands pas vers la royauté ; mais , comme dit 
Montagne, » les prétendans à la couronne trouvent ‘tous les 
» échelons , jufqu’au marche-pied du trône , & petits & aifés , 
w mais le dernier ne fe peut franchir pour la hauteur. 

Catherine de Médicis , qui étoit reliée à Paris , continue de né- 
gocier, ôc enfin la paix fe fait par l’édit de réunion ligné à Rouen, 
où le roi avoir été re<;u par T anegui le Véneur , fleur de Carrouge , 
&par Jacques de Tillietes fonfils.M. de Thou, parlant de ceTane- 
gui le Véneur , Comte de Carrouge, dit que » c’étoit un gentil- 
^homme de la première noblelTe de fa province , homme d’un 
K efprit doux & modéré : » il portoit le nom de la charge de 
graifl Véneur, que polTédoient fes ancêtres en Normandie du 
tems de Guillaume le Conquérant , & il ell mention à la prilè de 
Ptolémaïs par les Croifés en iipi. d’un Gilbert de Tillieres, 
compté entre ceux de la haute noblelTe qui y périrent. Ce traité 
étoit à la honte de la royauté , il enchériflbit encore fur celui de 
Nemours , & l’objet principal étoit d’empêcher que la couronne 
ne tombât à un prince proteftant.'On croit que le roi fut déter- 
miné â cette paix par la crainte que lui donnoit la flotte de Phi- 
lippe II. furnommé l'invincible , qui étoit en mer , & qui menaçoit 
également la France & l’Angleterre ; cette flotte battue par les 
Anglois & par la tempête , lut prefqu’entierement détruite. Le 
roi s’apperçoit , quand il n’en ell plus tems, de l’abîme que la reine 
fa mere lui avoir creufé ; il n’a plus pour elle qu’une confiance 
flmulée. En effet, cette princefle à qui tous les partis Catholi- 
ques & Proteftans avoient toujours été égaux, pourvu qu’elle 
gouvernât , voyant fon fils fans enfans , s’étoit livrée au duc de 
Guife , dans l’idée de faire regner le duc de Lorraine fon petit- 
fils , au préjudice de la branche de Bourbon : mais le duc de 
Guife qui ne travailloit que pour lui , profitoit de ces difpofitions, 
fans fe laiffer pénétrer par cette princefle ; nul ne favoit fon fe- 
cret , âc il en avoir un pour chacun de ceux avec qui il traitoit : 
les promefles qu’il faifoit au pape, au roi d’Efpagne, au duc de 
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Lorraine 6c au cardinal de Bourbon, étoient toutes différentes,' 
6 c chacun d’eux le fervoit en croyant ne fuivre que fes intérêts 
particuliers. Le roi affemble les états à Blois , 6c fe défait de 
meffieurs de Belliévre, de Cbeverni 6c de Villeroi , fes rainiftres : 
on croif que fa raifon fut le deffein qu’il prit de faire mourir 
meflieurs de Guife; il craignit que fes miniftres ne s’y oppofaffent, 
s’il leur en parloir, ou que, s’il leur en faifoit myftere, ils ne le 
pénétraffent, 6c n’en avertiffent la reine mere. ( Mém. de Cheverni.) 
Ces minières furent remplacés par Fran<jois de Montholon , qui 
n’avoit, ainû que fon pere, de talent que pour le bateau, par 
Martin Ruzé de Beaulieu , 6c par Révol. 

Le duc de Savoie , profitant des troubles , s’empare du mar- 
quifat de Saluces, étant, dit-on, d’intelligence avec le duc de 
Guife. 

Les demandes infolentes des députés aux États dé Blois , 6c l’au- 
dace du duc de Guife parvenue a fon comble , forcent enfin le 
roi à fe défaire de ce prince , qui étoit devenu trop puiffant pour 
qu’on pût lui donner des juges. Ce n’étoit point une terreur pa- 
nique que la crainte des entreprifes qu’il pouvoir former , il fe 
ttouvoit dans des circonftances pareilles à celles dont Pépin pro- 
fita. Henri III. ne reffembloit pas mal aux derniers rois de la 
première race , 6c le prétexte de la religion eût fort bien pû fuf- 
citer quelque pape de l’humeur de Zacharie : » Le feul obftacle 
» qu’il y eut, dit le Laboureur, étoit le droit de fucceffion , plus 
» établi en faveur des branches collatérales du fang royal dans 
» la troifiéme race , que dans les deux premières : le grand nom- 
» bre des princes, la puiffance du roi de Navarre, 6c la valeur 
» du prince de Condé fon frere , dont on peut dite , politique- 
» ment parlant , que la guerre qu’il entretint fervit de contrepoids 
» aux affaires , 6c que les guerres civiles de fon tems furent com- 
» me une nuée où il cacha les relies de la maifon royale ». Le 
duc de Guife eft maffacré le aj. décembre; il avoit 2 té averti le 
matin même qu’il entra chez le roi, 6c fa fécurité prouve que le 
roi couroit grand rifque. Le cardinal de Guife fon frere, le fut 
le lendemain 24. le froid étoit excellif, 6c le roi, dit M. deThou, 
étoit prefque toujours furieux dans les tems de gelée. Le cardinal 
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de Bourbon eft prifonnier. On manque d’arrêter le duc de Ma- 
yenne, qui êcoit à Lyon. Le roi Ht une bien plus grande faute 
de ne point marcher droit à Paris, & de renvoyer les principaux 
chefs de la ligue. Doit-on croire ce que rapporte d’Aubigné, 
que, lorfque dans le confeil où cette exécution fut propofée, 
on reprdfenta au roi le danger où il fe mettoit du côté de la cour 
de Rome , » ce prince tira de fa pochette une lettre par laquelle 
» Sixte-Quint lui envoyoit un confeil abfolu de fe rendre le plus 
» fort ôc toujours maître , par quelque violence que ce fiiit. » 
Catherine de Médicis mourut à Blois au milieu de tous ces trou- 
bles , accablée de dettes , le y. janvier fuivant, âgée defoixante- 
onze ans : elle recommanda au roi , en mourant , de fe réconcilier 
avec le roi de Navarre. La mort de cette princefTe , qui avoit 
fait tant parleç d’elle , ne fit pas le moindre bruit. Ainfi mourut 
Ifabelle de Bavière ; ainfi mourut la ducheffe d’Angoulême, mere 
de François I. comme fi de tems en tems le ciel fe plaifoit à 
étouffer la mémoire des ambitieux. C'étoit fans doute une prin- 
ceffe d’un efprit fort vafte que Médicis , mais corrompue par l’é- 
ducation italienne d’alors , ôc croyant que les crimes dévoient 
entrer tout naturellement dans les moyens que l’on employoit 
aux affaires. {Mabli.) Trop peu retenue par les préjuges, elle 
trouvoit plus court d’abréger par des voies violentes les difficultés 
que fon génie auroit pû vaincre par des voies honnêtes & per- 
mifes. ( la pièce de François II. ) Excès des Ligueurs dans 
Paris à la nouvelle de la mort du duc de Guife. Le roi envoya 
M. Forget de Frefnes, fecretaire d’état, au roi Philippe II. pour 
juftifier Ta néceffîté de l’exécution du duc de Guife , pour l’enga- 
ger à ne plus donner de fecours à la ligue, ôc pour fe plaindre 
du procédé de fon ambaffadeur Bernard de Mendoce , qui étoit 
livré aux Ligueurs ; il lui offrit de la part de fon maître , de le 
remettre eq poffeffion de Cambrai, dont le feu duc d’Anjou avoit 
donné le gouvernement à Balagni , ôc lui prouva la droiture de 
fes intentions, pat le refus qu’il fit en 1^84. lors de la mort du 
prince d’Orange, d’accepter les offres des Provinces-Unies qui le 
vouloient pour leur fouverain. 

Invention des bombes à la guerre , par un homme de Venlo, 
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fl même elles ne font pas plus anciennes , comme il paroît par 
des relations manufcrices du ftége de Rhodes en 1^22. qui por- 
tent que les Turcs s’en fervoient. 

Le duc de Parme attaque inutilement Bergop-Zoom : cette 
ville, une des plus fortes places des Pays-bas, fc défendit encore 
en 1622, contre Spinola, qui fut contraint d’en lever le fiége, 
après y avoir perdu plus de dix mille hommes : la conquête en 
étoit réfervée a Louis XV. qui , après avoir battu en perfonne à 
Lawfeld le 2. Juillet 1747. l’armée, confédérée des Autrichiens, 
des Anglois & des Hollandois , commandée par le duc de Cum- 
berland, en fit faire le fiége par le comte de Loevendal. Bergop- 
Zoom, fitué fur un canal proche de l’Efeaut, ne pouvoir être 
invertie à caufe des marais qui l’environnent ; elle étoit d’ailleurs 
foutenue par une armée qui en rafraichififoit continuellement la 
garnifon ; & depuis le fiége du duc de Parme, elle avoir été for- 
tifiée par le fameux Cohorn , qui la regardoit comme fon chef- 
d’œuvre, & qui étoit le plus grand ingénieur qu’ayent eu les 
Hollandois i mais la valeur des François fiit plus forte que fa 
fituation , la tranchée fût ouverte le 1 4. juillet , 6c la ville prife 
d’aflaut le 17. feptembre. 

lySp. 

Decret de la Sorbonne qui délie les fujets du ferment de fidé- 
lité qu’ils doivent au roi. 

Buffi le Clerc mène le parlement à la Baftille. Le préfident 
Briffon exerce l’office de premier préfident j Molé, confeiller, 
celui de procureur général i 6c Jean le Maiftre 6c Louis d’Or- 
léans , avocats , celui d’avocats généraux. Le duc de Mayenne 
fe voyoit chargé à regret de la vengeance de la mort de fon 
frere , qu’il n’aimoit pas , 6c qu’il avoit autrefois appellé en duel ■, 
il fentoit d’ailleurs que tôt ou tard le parti des rebelles feroit 
accablé , malgré cela il arrive à Paris , où il ert déclaré lieutenant 
général de Ntat royal & couronne de France, par le confeil de F Union. 
Ce confeil de rünion, compofé des Seize, avoit été augmenté 
jufqu’au nombre de quarante , 6c le duc de Mayenne y avoit joint 
quatorze perfonnes. Après la mort de Henri III. le duc de 
Mayenne cafface confeil del’Union. 
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Le duc d’Aumale eft gouverneur de Paris. Le roi , par un édit 
donné à Blois au mois de février, transféré à Tours le parlement 
de Paris ; une autre partie de ce parlement fut transférée à Châ> 

Ions fur Marne. Voici ce qu’on trouve à ce fujet dans un ma- 
nufcrit de Blanchard : de Thou préfida avec Nie. Potier à la 

chambre du parlement , qui fut établie à Chàlons , lorfque le parlement 
fut transféré à Tours par tedit du mots de février i j 8p. Le roi s’ac- 
corde avec le roi de Navarre : ils fe voyent au Pont de la Mothe, 
à un quart de lieue de Tours , avec de grandes démunftrations 
d’amitié. Le roi de Navarre, après avoir fuivi le roi à Tours où 
il coucha une nuit, fe retire à fon quartier, mais il en revint 
bien vite avec fes troupes au fecours du roi, que le duc de Ma- 
yenne , à la tête de toute fon armée , avoir compté de furpren- 
dre dans Tours. Cette négociation fut commencée par laduchelTe 
d’Angoulême , & terminée par du PlelTis-Mornai. Un fervice fi 
important acheva de bannir toutes les défiances qui pouvoient 
relier entre ces deux princes. Les deux rois s’avancent vers Paris 
avec leur armée : après quelques avantages remportés par des 
détachemens de leur parti , & ayant fous leurs ordres le maréchal 
de Biron & le duc d’Epernon, ils prennent la ville de Pontoife, 
défendue par d’Alincourt , qui en croit gouverneur. Sanci amène 
un fecours de dix mille Suifies , & l’armée royale , qui fe trouve 
forte de plus de trente mille hommes, vient faire le fiége de Paris, 
où commandoit le duc de Mayenne. C’étoit là un grand lèrvice > 
que Sanci rendoit à l’état , aufll lut-il colonel des Suifies en 
iyp5. de fimple maître des requêtes qu’il étoit; cette charge 
avoir été pofiedée par M. de Méru , pour qui elle avoir été créée. 
Henri IV. pour qui ce fervice étoit fi important , le fit depuis 
furintendant des finances. Mais Sanci fe brouilla avec Gabnelle 
d’Eftrées , pour lui avoir parlé avec trop de franchife fur l’état 
de fes enfans ; elle lui fit ôter la furintendance , qui fut don- 
née au marquis de Rofni. Lettres monitoriales du pape contre 
Henri III. 

Il eft aflafiîné le premier août par le frere Jacques Clément, 
Jacobin ; il déclare en mourant Henri roi de Navarre fon fuc- 
cefleur. On croit que madame de Montpenfier, focur de Fran<;ois 
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duc de Gulfe , eut grande part à cet aflafTinat. La reine Louife en 
accufa auflU le duc de Mayenne. 

^a ligue eft peut-être l’événement le plus fmgulier qu’on ait 
jamais lu dans rhiAoire, & Henri III. le prince le plus malhabile 
de n’avoir pas prévu qu’il fe mcttoit dans la dépendance de ce 

S iarti , en s’en rendant le chef. Malheureux prince ! Les défcn- 
cuis de fon autorité étoicnt les ennemis de fa religion , & les 
défenfeurs de fa religion écoient les ennemis de fa perfonnc. Les 
Proteftans lui avoient fait la guerre comme à l’ennemi de leur 
fcéle, & les Ligueurs raflalTinerent à calkfe de fon union avec le 
roi de Navarre , chef des Huguenots, fcufpcil aux Catholiques 
fie aux Huguenots par fa légèreté , fie devenu raéprifable ^tous 
par une vie également fuperftitieufc fie libertine , il parut o^ne 
de l’empire tant qu’il ne régna pas ; caraHcrc d'efprït incompreken- 
fille, dit M. de Thou j en certaines chofes ait-dejfus <6 fa dignité, en 
d’autres au-dejfous même de t enfance. Aucun des régnés précédens 
n’a fourni plus de volumes , plus d’anecdotes , plus d’eftampes^ 
plus de pièces fugitives , fiic. II y a dans tout cela bien des chofes 
mutiles i mais comme Henri III. vivoit au milieu de fon'peuplcy 
aucun détail des adions de fa vie n’a échapé à la curiofité ; fie 
comme Paris étoit le théâtre des principaux événemens de la 
ligue , les bourgeois qui y avoient la plus grande part , confer- 
voient foigneufement les moindres faits qui fe pafToient fous leurs 
yeux ; tout ce qu’ils voyoient leur paroiffoit grand, parce qu’ils 
y participoient , fit nous fommes curieux , fur parole , de faits 
dont la plupart ne faifoient peut-être pas alors- une grande nou- 
^velle dans le monde. On peut fixer avec le P. Daniel, au teray 
des guerres civiles des Huguenots , la décadence entière de la 
marine de France. 

Dans la perfonne de Henri III. finit la race des Valois» qui 
avoit commencé à regner en 132S. fie dont il ne relia de mâle 
que Charles , duc d’Angoulême , fils naturel de Charles IX. mort 
en itfyo. qui laifla un fils de fon premier mariage avec la fille 
aînée du connétable Anne de Montmorcnci, mort fans poftérité 
en itfj j. On peut remarquer comme une chofe lir^lierc, que 
Fiani^oife de Nargonne» féconde feoune de ce duc. (f. par cont 
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féquent bru de Charles IX. ne mourut qu’en 171 j. c’eft-à-dire, 
près de cent quarante ans après la mort de fon beau-pere. On a 
dit que Henri III. avoir été aflafTiné à Saint-Cloud dans la mai- 
fon de Gondi , dans la même chambre où avoit été rdfolu le 
maflacre de la Saint Baithelemi : mais on a reconnu que c’dtoic 
une lâble, 
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